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COURS MOYEN

DE LEXICOLOGIE ET DE STYLE

PREMIÈRE PARTIE

Il liiirciiii

1" Leçon. — Notions préliminaires.

/ Pnn?'*^?'"*^*'*®
^^*

^
V^ <^e parler et d'écrire correctement.

^. FOUI parler et pour écrire on se sert de mots.
ô. Les mots écrits sont composés de lettres

t' r ilM^®"\f
''"'^ ^^ ^"""^^ • ^«^3 voyelles et les consonnes.

fnrmpnf .Jf^®"®* ^^''^ ^^^ ^^^''^^ <!"'
'
prononcées seules,lorment une voix, un son.

^-vn^^o,

Les voyelles sont simples ou composées.

fienlV IpHr^^n^^'
simples ne sont représentées que par uneseulelettre. I yenacinq:a,e(e,d),{^(ouv),o,M. ^

„ni;i ""V^^^^^ composées sont des voyelles qui ont un son

On n;.r;n..
^'""'^ dernières sont dites aussi voyelles nasa/e*

on Hpf.!.îi .Tu ^PP^-'^' ^^^®"« composée, la réunion de deux

sLnll I-^'''f "î"/ '" prononcent comme une des voyelles3 «,^0 n.înnn''"'
^'""''^ '''''' "^ pronoucc comme un o/dans

"»aîs, ai se prononce comme un è.

3. Poisson -
1. Quadrupède s
t fièvre

Sanglier

2. /nsecle c.

Cigale -
Pa pi I/on -
Araignée -
Mouche -
Chenille -

ilnchois
A/orue
Sarrfjpo

>4nguille

CoMJon

4. /îeplile -

Couleuvre -
Crocodile
Tortue -
V\pèrQ —
Caméléon

•
Phrases a compléter.- Indiquez un mouvement propre à lanimal nommé.

2 ron?,"'r^''!°?,'?
'"^''''''' "'8^«' ""«Pe. saute, vole.

3; sSce .r/mnl'
^.""'''''°' P'°"°''' tourbillonnent, tourne, trotte.

^^
55 élance, gr.mpe, s'ouvre, se roule, sautille, se traîne, voûige.

3 Le grillon —

.

!• Le pigeon vo/e.
L.a carpe —

.

L'éléphant -i

.

fe serpent —
.

|-e cheval —

.

p sauterelle —

.

i-e chevreuil —

.

2. Le mulet troUe.
L'aigle --

.

L'écureuil en cage —

,

Les cousins —

.

La grenouille —,
Le cerf — .

Le papillon — .

Le lézard — .

L'écrevisse —

,

Le liè^/ie —

.

L'huîire —

.

Le hérisson —

,

^ .

Le singe-. i.« nensson - .
Conjugaison orale. - Présent de Hnciictif. - Je suis appliqué en Cas-e.

*• — Oonrs moyeo.
I



2 ''"'«'"'•- NOUOD. préU„,i„ai„,.

,uvvJc"1or„^:::'::-
;»;:f,„t-,,r;l'™

.-."i

"Y^i-"-' - son
9- Les co„,«ur,„os simples n tli !

"'''''» "" ^'«"posées,
seule l„(l,.e. Il .v .„ a .l,x-'„eu!

,"; \"" /'i'"=»'n"'o,, ,|u. ,ar une

sieurs
.''cïï,.^::':''Sl':°r';,r1?f

-"' ™P'-^-"'.^o.s „a. ,„„-

- Ain^s, da„s /-..o,,,^/,,,
,,/, .^'ii;';;;"

y^'^les couronnes simples.

.ui.à„i qu'ciî::";;;;r i".™Vi?;[;s''r ,«''i;;'r'i'^v
'i';"'"'»», la^aies,

l" c„r;;,';.;'^^^ -f
' V.^^/v,"^/-^'

^•^'•

gne„ip;e7,,i,,ra:,»::l;:»£ij?:,'<<-';)-ec ,„.e,.e, se joi-
Les Icllres m e( « sou diles nn»^f' ~ ''

'
'''''"'"••. »>'«4ô.

«o«ve„. un son nasal ,^^X^rr^^f;;^^^^
I. Consonnes.—

l"' colonnes les con«
et par les 1-41 ics o.

1. Sujsse
Mexique
AIIenia_r/ne

Pioarrfte

Chine

2. /rlando
Portu^aZ
C/iampagne
Espa^/ne
Russie

«• 3. Caslille s.c.— Pcmil
~- Afrique —

Caloloflnc

— -5. lîretaflne —
"~ C/itvbouig" Judée —~

^ar(Jaif7ne —
— Marset//e

5.Mar/fua d.
tenailles —
F, s _
Bahol
Couteau

p- Herse —
tiarpe

Bùc/ic _
Uùlpiiu

Vioche

7. Poudre
Savon
J< ros.se

•t'emôlnir

/'oJi.-.soir

8. Vitre
Dinuianl
Ma.-Vzc
Poiii/e

Coulear

l.

— '-uuiea,

^^'^"c. b.eu.gns, jaune, noir, noire, rouge, roux
, vert

1. La groselle est rouûe
L'abncol est ~

.

^*'
La mûre est .'

La cerise est —
'

Le lis est - .

2. Le coquelicot est —
Le bluet est —

.

Le laurier est —
.

Le citron est .

*

L'ébène est —

3. Le canari est —

.

Le cy^ne est _
.

Le merle est .

L'écrovisse cuil.;*e=t •—
Le perroquet est ordinairement —

.

4. La crête du coq est — .Le corbeau est —
Le rouget est — .

Le renard est — .

Le lupin est ordinairement —

.

^c iujjiu esi ordinairement —

.

CSonJugalson orale. - Présent de Vindicatif i.• ^naicatif. — Je ne suis pas malade
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3» Leçon. ~ Notions préliminaires. 3

12. II .y a trois sorlrs .]'e : Ve muet, IV terme et Va ouvert.

tcn.ln. VV'V ')
"' ''"' "' '" ''^'^

I''^' "" I"-^'«'l"'' pas on-
icniitc. — |',\, : Joie, fionnnr. ^

fermi'é'*^
'^'»'»»<j ^'*t <-clui qui so in-ononcc Ja ho.ichc presque

LV- ..st fcnné
: 1" p<nrrl il est siunionlé <l'm, aceent aiffu. _Ex.:Efc,honf,'. - i-giian.i il est suivi d'un r ou d'un - oui ne

TeHc.^'*'
«"vei-t est celui qui se prononce la bouche hien ou-

L'ç- est ouvert: I" Quand il est surmonté d'un arnMil -rayeou c,rc,.nl exe. _ V^ : S.ccè, , arrcf, _ .0 Q,,,nd li^tt^S^dune .s d un / ou d'un 1 dans la môme S)llal)e. - Ta.- /f.^projrt, baleine.- 3" Q.,and il est suivi d'une double c.uisonneou dune consonne qui se prononce dans la niè.ne syllabe. -
on^Vi.;!;"!.

'"'''•
' ^/''^ ^'-^'^t'I'''*'" P'J'"' quelques mots, telsque rci,i>ouvce , ressort, dessus, dcs-ota^ etc.

miêM;nn/ou'oÛvS:"
'"'"^*"''' °^'''"''"' °" P^»" '" '«"«^ ^"^ A 0, si IV est

1. Michel
Gabritîl

').

liapliacl

Eve
Noé
2. Sem
Japhol
Esuii

Israël

Josc(ib

3. Simoun
f.M I >ïsij

losiiij

Gt'ilcon —
Elie _

''«. Samuel —
I»ai'e

Jéi'tMnio —
Diiiiiol _
Tobie

II. Plirases à eoinijhjtor. — o

'). Léon —
Ernest —
Edmond —
.Marcel —
Anselme —
0. Charles —
Robert —
Amhroiso —
Eénpoltl —
Albert —

7. Jules
Harllielemi •

liiililipo

('«uiliaumc

Emile

8. Alfred .

Ciîsar

Pierre
F.'lix

Adolphe

p»t In foroio J.' iul.jet iioiiimc ?
i. Carré, conique, crocl,,)

, courbe, droit, ovale, rondo.

3. Lu que cyl.ndr.,iue, ronde, .pl.ériquo, tna.guiaire , unie, toùf.ô.4. A gu, cTculaire, crL.u,:, crochu, droit, po.niuc, recl.n.u aire.

lOli

1. Une bill' est ronde.
Un eleigiioir est .

Un jeu lie diinies .js! — .

Un tiHiricenii ,ji;t .

Un cierire est — .

'

Une lauciile est — .

Une fjoire est —

.

2. Un godet est — .

l^n verre de montre est —
Une orange e«t —

.

Une anse de panier es>t — .

Un jonc est — .

Le bois brut est — .

Le bois travaillé est — .

Conjugaison orale.

^
3. Le ciel est — .

Une platielK; rabotée est — .

T'n lié ."i jouer est — .

Une boule est — .

Un canon de fusil est — .

Une |)ièce de monnaie est —
Un tréftied est — .

^4. Un mat est — .

Une fenêtre est — .

Une plume à écrire est —.
.

IJn U'c de perroquet est—.
Unn nacelle est — .

Un dard est — ,

Une baguG est —

.

Prijsenl de l'indicalir. — J'ai de bons livres.



térJ^NluC ' "" '""'''^ """^ '«» -"- cas. _ e,. ,
^.

1'. La Ici lie 11 rst mii<^<<» .

'a"T'^'V'
''"'"'"-"' ''"""'' '•'"'' "''' P™"°noe pas. _

e-;ne
"lîfl^lll^^Jif^,-;^, -' P'^-- '^Ures ,u'on prononce

Bras.

i.L'habilude mL nabilelé

L'huiiiiJiié
La hotile

L'humeur
La hardiesse
L horinôtold
La haiue
La liauteur
L'honneur
L'hunianilé

-2. Les hérauts
Les historiens
Les huffueiiols
Les Jiorlogers
Les iiércii, lues
Los hulans
Les herboristes
Les histrions
Les bouilleurs

3. Corps m.
Membre —
Tète _
Front —
Temjtes —
Menton —
l''i|.^ure —
Œil _
Niirine

i-es hydropiques ~ Ne/Les héros __ r^. —
longrois _ q^

/< Oreille t.

D-Mit _»
^"urcils —
Dos _
Lebitie

Lp.iule
.

(^ii'ur

^'f>u>taclie —
Aîtlelioire

l^i'uinoiis —
Ooigc
f'^-loinac

L hypocondrie -- Les h

II r»i
•-•-•"uiau

.. A "t;: t°7"'"""'"""° -p,.p„ „,,,„, _,,

1. L'apneau bêle ~ - '
"

Le cheval —

.

Le do^ue —

.

Le petit chien -.
La guêpe —

,

Le coq —

,

La poule —

.

Le pigeon —
.

Le corbeau .

2. Le bœuf—
La grenouille —

'

L'alouette —

.

Le taureau —1

.

Le crocodile —
'.

L'aigle —

.

La fauvette —

.

Le moineau —
'.

Le chat —

3. Le loup —
.

Le [loiis^in
.

.

Le dindon — .*

L'dne -
.

Le renard —

.

Le serp.-nt —

.

Le lion —
.

La pie —

,

Le san^-lier —
.

^
Con.ug..u.oa orale. - Présent ac l'inaicatif. - Je a'Sl .«"/. Je nai paa de mauvaises

r



5» Leçon. - Toxto à expliquer.

L'iXOLIKH et L'AnFILI.K

n- •• "".O'"' fiii^-lii donc sur rolli» nl-ini..

9

Disait un d.olior r..-.n-.ss,,M.x el mutin ' *'

'

A I niiviiort! (lili^'t'nlt!,

— Dm mV'i" '"'fl"«'t d" K'ian.l mnlin.

De ion r.n. .;;,o.,i:'i-,r;;i,.l:;s ;,r:!o'^
""'"' ^ ^" '-''

lu li.H, ma chère un sol emploi!
-"Ainsi l.'l-.;d„ l'i-noranoe
ImiiuMrsjug.i.-Morl.

à tr.ivo.s!
Uu.HM nio„ Mhl,. prévoyance

Tire un ni.!"' '•''',"'" ""* '^"^^ a'n^ra

Mêla fm .m '•'"'' ^ '''' '' "'é'.-.morpl.oso.

I p' r la trop pares-ouse cniaiico,

n .."^"' '" '" peine el l'e„nui

Le mini J Ti r'
'''"'"^'^ "'"'"« «/'"•- ^ui '

^^ rmd, ccsl te doux fruit que proLl Inlcience.

AiMii Naudet (178o-18i7).

r

Wi;TÉES SUPPLÉMENTAinES

•» JEU.ftME ET LA VIE Sn.VT P|,«,PTES POIR

temps qui entraîne après Juilont.'^- '*'".' ^ f^^"' ''"''•'^le''
'''

Joi-mème, qui jouis mainfemn d'un." ;T''
''"'"'^ '*^ '''"^ immobile,

en plaisirs, soutiens-toi au" «^ 1?^; «"^^^f
si vive ^ «i 'econde

pr^e8queaus.siiùtsécliéequSse. '^ " '' ''^ ""^ "^"'' 'l"' ^^ra

"".l^eau s-ulge. Il ne t'en n^L,
' ''"'^ '".J«'^ s'évanouiront

se languissante viendra rider' In'^li?,'^"" i:îriu«.!«!'^«"'>-
^a

presque aussilùUécliéequïcîose
2. Tu'--

plaisirs

comme un ueau soncre. il np I'am n,;i T' " J""^ o<^vrtiiuiiironi
vieil esse lan-uissanle viendra ri 'nf''''

''''"" tn.^le souvenir. La
affaiblir tes nTeinbres tar^r jl ^'.^^^"' '^''"''*^^'' '^n corps,
goûler du présent, u/ /aire cra^ndr."

p'^"' '" '°"'''^« ^«^ '« i«'«' '« Se!
tout, e.xcepto à la douleir^

^ 1 avenir, le rendre insensible à

vc^^'ïÇal^r^^'frjîh^llifrtvSfïïtV' 'T^^^^ '• - '^^'«^ '«
toi, e le présent, quiVenfu"t eJ. Hii/L"*" ?^''^'''' •" «^^ P^« 'oin de
dans le moment ôù\ous par on. elT nf". .'"' P"''''"''' «''"'««"lit
donc jamais sur le nré^..ni 1.- "'?. P^^t plus revivre. Ne compte
vertu%tprépare-to

papd'.^f^,^'!.^'^"^'^»^ ^«"^ '«^ sentier d7la
une place^daEs rheu.èîrséjïurTe^fa Pt "' ''"''''' '' '' J"^''^«'

Ind'
Fénelo.v.

d«ns
ia"2^%t'les'SylbSs"'5at7a3v ' " '" ''""'">' '•" «^«"^o»"" composées



« 6- Leçon. - NoUon. préliminaires

'/l't Ht 'o'";l!."''r
'"l'''">'"'8'"'« M„mm,.s son! U d tl

4 ir: .
'

la

i- Fiacre
Pi fié

Viande
Pièce
Suie
Milieu
Chien
Sainfoin

2. Pioche
Lion
Roi
Soin
Pieu
Pluie
Moyen
Pointe

ta. 3. Josué
Ecueiie
Ennui
Louis
Fouet
Elui
Juin
Coing

4. Loi
Fiole
Piété

Violelte
Bien
Poinpf
Appui
Cieux

tcc. n. Blé
Cri

Cadre
Rixe
Soufre
Clerc
Fleuve
Spirale

6. Gloire
Plume
Branche
Gravité
France
Planche
Psaume
Ecrivain

bl. 7. Pronom pr.— Prèlre —
— Splendeur —— Boxe
— (>adavrc —

,

— Scribe
— Statue —— Fr'anchise —
— 8. Sphinx —— Scorpion —— PnMiom— Examen— Xavier— !-lrophe
— Boucle
— Plaire _

n. Phrases à compléter. - De qui lo saint nommé est-il le patron?

2:l;;nf:u;::rd;:ïE"îs^;r^E'"''^"' •^"'^^'"^' ---«. -«^vre.
3. Espagne

,
France

, Irlanl ,'"
pi 'rIZ'T ' ""x

'""'
'
^'^^^«""^^

- «"'dats.

^•An.leter.,Lin4es.L;;:Se!;S:w;il:rP^^;::^X^^
< G r . 1 . .

1. S. Luc est le patron des artistes,

c i°/^P" <^st le patron des —
Sto Cécile ea la patronne des -.
b. rslicolas est le patron des —

.

b. Yves est le patron dc-s — .

te. Jean est le patron des —

.

to. Hubert est le patron dos —
b. bloi est le patron des —
2. S. r lacre est le patron des —
a\« '^^- ^""^ ^''^ pal.onne des —
S. Maurice ett le patron des — *

b. Crepin est le patron des — '

b. Isidore est le patron dos—.
S<. Marthe e,t la pa'ionne des

-

b.^ranç.Xavie^estlepalrondes—

^'\i\ Î^'Y""^
estle patron de Rome.

b. MioJiel est le patron de la —
^te Geneviève est la patronne de —

.

o. Alarc est le patron de —

.

b. 1 alnce est le patron de 1' —
b. Jacques e=t le patron de 1'—'
b. Martin est le patron de —

.

b. Hemi est le patron de

•»

4. S. Janvier est le patron de ~
b. t^douard est le patron de —
b. Saturnin est le patron de — .
b. Martial est le patron de —
V n®^^"'!''

^*' '*^ VSi^ron de la —

.

^.-D. do la Garde protège .

N.-D. de Fourvières protège — .

Conjugalsonorale.- />..se,u de nndioa.,/.- J-.ime l'ctade
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7« Leçon. - Notions préliminaires.

Laccen aiflii (') se met furlVferàé._É,.: Bonte'

E. tvwfe""'; ,-',t"u'
' '"" "" '' "^

"

'''"""
"' »' »• -

yo?eile;??^r*'P'it ^'^î"^'n«J« suppression de l'une des
il L iL'\' 7, •^' ^^^^«> l homme, s'il veut.

Ex Vw ''''•f";"*^'*
(-) «e'-t à unir plusieurs mots -^^'- Larc-cn-cid, le sous-préfet.

'^i^mis mvin. ^

désig'fe°!.L\o?;'.t'!j;o.iU~j"uiiSur''^ °" p" '^^ '•'"•«^ ^^ <'> «^ »« «««t

1. La sagesse b.

L'élourderie
La méchanceîé -
La désobéissance

-

L'orgueil
La bonté
Le courage
La paresse
L'amabililé

2. La force
Le mensonge
La charité

L'application
L'égoïsme
La justice

L'entêtement
La patience
La calomnie

3. La colère -
La franciiise -

• La jalousie -
• La science
L'hypocrisie -
Ledevouement-
L'innocence
La probité
La sainteté

'''. L'envie
La dissipation
L'honnêteté
La prudence
L'ignorance
La vertu
L'émulation
La douceur
L'avarice

II. Phrases à compléter.- De quoi robjet ou l'aniu,al nommé est-il le symbole ?

3. Deuil, e;péranc. fS nTr.'vr J^'""'^''""" '
^^vail, victoire.

4. Guerr;.fa.beTs9 tconC ' u«.^^^^^^
'"°y»"'^- '"»^"••

. ''''"'=°"''«"ce,jusHce, poésie, simplicité, vigilance.

L'îiivier'sVSt'^ la
-""^"'^^^-

r l ^f
.«ihêne symbolise la -.

T r. i-.L ..
='".'.»

• La violette symbolise la — .
I .3 tminrk-k ï r... I I ! I

Le paon symbolise 1'

Le lion symbolise le —
Le renard symbolise la

'—

•

Le cercle symbolise 1' —
La faux symbolise la —
Le serpent symbolise la — .

T ?l ^f,
'«"'"''er symbolise laL abeille symbolise le —

.

Le chien symbolise la —
"

L agneau symbolise la —*.
Le tigre symbolise la — .

ii ancre symbolisa, p _
La croix symbolise la —

.

a fourmi symbolise la —
Le sceptre symbolise la — .Le noir symbolise le —

.

Le vert symbolise 1' —
.

Le violet symbolise la — .

Le rouge symbolise le —,
4. L'épée svmbolise la

La colombe symbolise la— ,

'

Le roseau symbolise la — .

La girouette symbolise 1' —
.

La lyre symbolise la — .

Le ccq symbolise la —

.

La balance symbolise la —,
0.n,„„.,s„„ „™,„. _ p,,..„, ,^ ,. .„^_.^^.^ _ ^^ ^_^.^ ^^ ^^^^ ^^^^^^



•mA / ;
' nomme

mortel au sujet homme. ' " — -- "uu latiribut

^' Mots à Snéoiflon î j-
"^

—

—
rtfne, animal, vé-'étalT., ^•''"",' «""alement ou par les lo.fr»»

1. Le verre m or " '

'''"""' ''«^^'' ---é" "' ^' "»' « 'ï"«»

2. L'os

fes grifles
L'or
Le diamant
Le paia
L'acier
Le pin
Le chêne

a. 3. Le bois v.
Le plaire
Le crin
La violette
La soie _
Le platane
Le parchemin

-

Le coton

4. Le rocher -
Le musc
Le bronze _
La planche
La (erre _
La rose
Le mérinos -
Le cuir

1. Le verre m.
i.es nerfs
l'A plume
Lo sable
La vigne
L'argent
Le blé

L'ongle

ir T.U
""'' ~ ^® coton _ 1 p,

". Phrases à comniéfPi. — t, ,

«. Chenille-, chevrcuir rlvl
'

" ° '"^'' '' '^ P^°P°«'-"-°"-

J.

LapinJé^ardS-^tf^^^^^^^^^

1 •
Le /Aon vit dans la mer '

' f""'
"'"'"' ^^^^'^"°'' '^^^

Le» ~ vivent dans les rivières

La
"

^'-t
3'"^ '« terre"'-

J fi

"~
7-.' ^'"'' 'es marais.{'S - vit dans les vignesLes - Vivent dans le! forêtsLes - vivonl dans les jardinsLes^ Vivent dans le4reS.

« se cache aans une tanière

r
1"~ ^® ^^'^."e dans un (errier " Fp

°;;"""'ni au suc deiLes -se cachent sous le feuillage r ""» ® ''''"'"''•'^ ^« P''«'ns,Le - se cachent dans un trou M "~c'®
"°"''':'* d'in.ecles.

Leg-se cachent dans lescave?n;s K"" '« "''"''rit de fruits.Le - se cache sous une pier?e lt
~ '^ "°"''':'^ ^'herbe.

Les - se cachent dans les étoffes T ^
~ '' "°"""". ^« ^^rs.

^^oniuoaison orale. - ml^Je' n^vlir-^l';? '"r'^^'unaîcat,/; - Je reçois des avis utiles

, -^— 1 "•''"giioi, iigre.

L^e - fi^nf
r* ^e défend avec son dardl^e- se défend avec ses griffes. '

La Zl® if/'"i «^«« 8es%ornes.

Le «./'^?"'l«^^<'saqueue.

Le
""

«^ H^ '"^ "'•«« SOS ailes

Le r 'V'f^'i^
"^e*^ «es pieds.

^, 7 ^« d'^'^end avec sa trompe.

tT Le— se nourri» de chair,~ se nourrit du suc des fleursLe - se nourrit de grains'

•tJ»



'n^- Ainsi
homme est
homme est

prime une
'homme csi
e dont on

action que
lORTEL est
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»lfributau
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sens d'un
•• FEU est
aime.

«ï> à quel

rocher -
c _
ize _
che -

nos

on.
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3n dard.
es. tp
'nés.
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ue.
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îds. f

ipe.

fleurs.

9« Leçon. - Notions préliminaires.
^

33. Un discours est une'suiîe de vooJiTT '^"T^
''' '''^•

qui se ratfaohenf à un môme .ujet
P'^^^^'^'""» «" ^e phrases

^'acl^c^ii^^^^^^^^^^^ : le non, l'article,

^^^r;,t::TZ^-Z'ItoT ?''";• ?^ ^S '^ <--•--" peut
leve^be\ilertiicipe' "'''''^'' l'adjectif, le pronom]

-^"^-llu'^^^^^^ -f-
dont la terminaison ne

tion et Unlcrjeciân. '
""^^'^'^^^ ^'^ préposition, la conjonc^

àésifnol^o pSnerun' an!rrune'chole"" ''' ''' ''''''' ^' «' <=> «' '« mot
-! T o t r. .1. La (erre c

Le bœuf
Le puils
Le laboureur -
Les fruits
La charrue
L'âne
Les ouvriers

2. Le persil
- Le jardinier
- Le faucheur
- L'arrosoir
- Les chenilles
- Les vers
- La serpette
- Les taupes

- 3 La maison - 4. Le maréchal- Le propriétaire - La poudre
- Le locataire - Le colonel
-^J^hien _ Lesofiiciers
- La fjenctre - Les mulets

:Lechar"ï"'-H?':°--^-^
- L'appartement

-— t)""s.
- i-.es caporaux
- Les baïonnettes

"• Phrases à compléter. - Trouver l'attribut de la proposition.

3. Droit, flexible, odorant oncir^^^^^^ '' '""'' ''
4. Bleu. .>voi,.„ u... ''

onciueuse, résistant, salutairn. sniriinn.,. ..;._.

-• --.uiiieux
, Chaud, désastreusp fi/.on^„ ', • • '

»""'«"*» iransparent.

3. Droit, flexible, odorant oncir^^^^^^ '' '""'' ''

l'

Bleu exciian't. huireuCSor"'„;: S^^ vénéneuse

,.Lorest._. ^Lesa,nest_. ^. L.n.. est - .

1. ^'or est précieuxp granit est — .

Le plomb e=t —

.

L air est — .

Le mercure est —
La chaux est—.
L. acier est —
Le sel est —,

*

2. L'hiver est —
Le printemps est —
L'ele est —

.

L'automne est —
Le temps est —
La grêle est -- .

'

Le soleil est -.

.

La terre est —
.

.'

J^'osier est —

.

La ciguë est — .

Lajujubeest —

.

Le jasmin est — .

Le vin est —

.

L'huile est — .

4. Le pin est — .

Lecoinçest —
.

Le dahlia est — .

La nèfle est —

.

Le blé est —,
La noix est —

.

Le café est —

.

L'indigo est —

Le vieillard est — .*

Lejeunehommoest'—

.

L homme mûr est — .

Le magistrat est — .'

L ingrat est —

.

Le sot est —

.

Le flatteur est —

.

6. Dieu est — .

Jésus-Christ est —

.

LEgliseest —

.

Le juste est — .

L'impie est —

.

Le plaisir est —

.

L'dme est —

.

Le ciel est —

.

„.
,

6" ^»i. -

.

Le ciel est -

.

conjugaison orn.e.- P,..n. .e r.W..., - Je ronds le bien pour le ..1.



to JO. teçoD. - Teae à expli,„er.

dans 'e« environs, diLw, je ferâfsfpVr.^V^ "?'' "" "'•'"•ôch.l-ferranî
en a pa.. ri conliruora av'i (rois lU/^r.n^^^^^^ • '"^'^ cnnme ïïv
se bJes-ersur la route, nui élaU frè« nî

'^ ''^'''"' '«^hoval ne larda pasâDeux voleurs posics dans jjfor^:'^
*''*'"*''' '^ *' commençai boWson clievai esiropié, il ne put Jeir II
"'"''^"^ '"'' *« villai,reois Avecture el sa valise. « Idla" > Te nwJ ''''^ •'' •" °" '»' enleva sa mon-

qjie pour un seu. clou quï'nuînqua i i'Z'I^
P,'"^^.' '^'^-" ^•'slenTent.

ains, que ma bourse. ..
' "'^'"^"^'1 ^ mon cheval, je l'aurais perdu

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

le plus brillant poX'Seûrr-îi'' ^'"' '^'^'^^"^ P^»»" 'a forme el
noire art ne sont parcomnaraMpi 1

'""'.'•' '^ '' "^<^''"-^ pol.Tpar
placé, dans IVdredc4os?a^„T a fH.n'^' ''V°" -^'^ '^ "'"''"•e

'
elWa

deur. Son chef-d'œuv e c^'le r.etiï nf .
'^^

''"^'f
^" ''^^'^'^""'^ ''« gran^

tous les dons quelle nlifLf Jue oarT« "T''"'''"'
""« ''^ comblé do

reerap.d.té, 'prestesse, g V^etWcuPnnr""
"""-^'^ «'"'^oaux. Légè-

peht favori. '
^'^'^ «^ i^'che parure, tout appartient à at

^- L éineraudo lo mliit. i., <

souille jan^ais de la'^.:;^^:^P^j^îJ'2^::''^"^-r ses habits; il „e leson le voil à peine loucher le Lzon nn/
•*^'' .^^'.'^ «'^ ^''«^ t"i't nérionno,

l.'air, volant de fleurs en fjlL^
^^"^ irislants

: il est toujours en
éclat; il vit de leur necUr et n'h h^'""' ^V^''^'^ comme

1 a îeSî
elles se renouvellent '' '^ "^'^'^' ^"^ '«s climats où sans cS
se trouvIîu'lou.éril'tnùcel'w'P'-"' ^'^^"^^^ '^^ Nouveau Monde mia •

breuses, et paraiïe, Sr Ss e'nîïïL"';;"''^^.-
^Ijes .ont a.'ez no^î

s'avancent en été dans lei 7nl! ^"^^^ Ioniques
; car ceux aui

jour: ils semUe.a 'u v'e le'o il?.r'' "'^ ''^"^ 'ï"'"" ^'S ?e^-
volersur Taiie des zénl. rs n u . '.

\^.^a"''^r. se retirer avec lui et
4. Rien nVcalHa V vii^^

prinlemps éternel '

^^

rage, ou plu.èl leur audace on l'e l^l,"'
"•'^^^'.'^' ''' ^^« "''-•^Ùeur cou-

seaux vingt fois plus gros qu^eurX .î:f"'^^^'''
^^^'*^« '"'""ie des oi-

sant emporter pa'r leur voi'ïes bVra.ie 'r
' ' ''"''

T^''' «'' ^^ lais-
ce qu'ils aient assouvi leur neMiP^^u /^^

^?"'" «-^dou blés, jusqu'à
vrent entre eux de lrès-v"fs'eonlTs

''• ^"^^^l^^^^'^ "^cnie ]d se^ïj!

cip! at,o„ qui marque lei; dér'V' f/'fi'
V^ '"' f'^^'"''es avec une pré-

Petitcn (réquenl et répété- ils' i> '
', " ?'''

f^'"/ ^'''"t'^e voix qï'un
rore, jusqu'à ce qu'^uix^prem eri ravn .«" ''"^r'

'''^^ '^^-^ '^"'^ dès l'au-
et se d,sp.,sen| ïans leL cZa.4es ' " '^"^ i"-*'""-nt l'essor

••r

' ^''''^^^^^^^^^^^^'^^^^



11° Leçon. — Nom.
Ile, s'aperçul
Gesi peu "de
moiiié de la
i^hiil- ferrant
îo/nme il n'y
«'larda pas à
•>ç« A boiter,
'geois. Avec
'a sa mon-
Irislement,
irais perdu,

jour, il ne
élite chose;
MID i.

3 ff>rme et

polis par
e

; elle l'a

de gran-
comblé do
ux. Légè-
(ient à es

; il ne iea

<T!rionne,

u.joups en
il a leur
ans cessa

onde quft
sez nom-
ceux qui
^ourt sé-
c lui, et

leur cou-
i des oi-
, se lais-

jusqu'à
Is se li-

me fleur
ne prd-

i- qu'un
lès l'au-
t l'essor

Ihonguea

^ésigntr

»f

feu, bonld, vérile ' — ^^- Lotus, mgle,

propre" ^ ' ''''"•'' """*"' "' """"
^ '« "»"> <«>n>raun et le nom

Français. {\o\v page 207, >2o"" 3 )

^^'- ^^'^^''««^ ^<»

La première letlro des noms propres est une majuscule

'.Discours " ^ ° Tr:_. . „ _
Bossue!.

Auditoire - Hôld-blëu
f enelon - Insfilut
MasMllon - Reims
Chef-d'œuvre - liouen
Orateur - Ecole

- C;nSreSL'n ^ "
«n-

^''^"^^^^^^ 4. Nalion cl.

aH rf^ °" Sous-officier - Vicc-nresidon*- Holel-Dieu - Balaillon - Sc'nat
- Régiment - Assemblée I
- 1 orle-drapeau - Conseil
- Lscounde - Sous-préfecture-
- oous-lieulenant - Réunion

II. Phrases à compléter. - Remplacez le tiret par un nom.

!• Bijoux, charrues, fpnêtres ter i ,h«.,-

précieux: Que'^ n -,
Î:1^ 'X^flT^^/^' \ ^^ -' '-"nniment nlu,

denes, de la monnaie commode à norfprTnMr
' ''['"'^'""^"'s, des tro-

aisémentse passer sans en être nh.^ m .^L""^ ?''°-^''' '^""^ "'^ Peut
nous est allsolument indisn.„&. r ""'r'"'-'^^

for, au coniraire,
les bêches, les -, les socs d^ .'

^""' '^' i"^trumonls des -
le- qu'on fait les'serruS tZ' ip« '''^f f "' *^" ^'''- ^^'«^^ «^ea
qui sert à fermer les poites et les -'. ^ '

'"' ^''o^'^els et tout c«

P0int|ri!%ra^;;?-o^SrsTroL?"^^^^^ q- n'avaient
-. Ils étaient obli^i de se faTre^l mn

'^ '^' /''".** misérables de.
lranchan.es; ne pouvant dLupep la ^^"^f^'^'f

'':^<^»'.e«.avec des

-

beaux, et y mordaient comm^ wJl » ' ^^ . rfochiraient en lam-
yaient, pom' c.udre 1 ur?^""' fe desTS"!" -l^'"'

'""'• " ' ^'^ »'*-
les - et des sabres de - t'-è^'-'Hu? Ti'vr'i' 7,' '''^"''

J^^"^*^^' q»«
dos.peuples qu, n'ont po.nt de fer donnent robntts'de 1' -p^u^; eï

^C^Juoaison orale- Pr^s.nt ,. ^in^i.aU, ~ Je ^J^:::^..^ ^



«2* Leçon. - Nom.

i^Jopiul ptliil^:'"'
'" ^«"""f« '«^ »oIleclir.g,„éra„x

et

-Ji.: SofetV, rime ^'' ''**'>"" «"«^signe une cliose réelle.

.•« pai-SSnt
''-'^'"A,!TrA''S"c5re «'.ose ,„i

1. AToins à Spécifier t j-

L'association - LalocTJtT
" go'^esliquo

Les brigades - Des Sit« ~ P^^'^sance
Des escadrons - .^^^ Peup'es - Fermeté
LacompVnTe i ."r;'.''^"'^^^

" Elève
Un bataRjfn

'
I LeTclZ'' ' P-'ofesseur . n^-

'-

Des troupes - Un'co& "Dévouement _ ^gîeuuiiege - Enseignement - Apreté

nom coïcrS'Jn rîom alfsiSu!''
"" ^*''"^'' '^ "«™ «^strait en nom concret , et 1.

'\%ÎT'' "'^"^ "« '•A'-^rique appartint ,o„g,e„p,â ca-
Spi?e d* ra?/i'?fr,tMf* ""î»"!"'»^ P"-- '" Frc--
Pieu> châlié Se £SSiire LrS",'°5e'™l'^ « ''^

2. Le. t)ipiUni^j - j-.-.

c. 4. Arbre
- Hauteur
- Branche
- Sécheresse
- Pomme
- Fraîcheur
- Noix
- Aigreur

»>

rien prévoir.



généraux et

Ja collection
'es mots le,
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d'Un, une,
ées.

'lose réelle.

chose qui
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rets.

\rbre
leur -
iche

eresse -
me
^heur

3ur _
Lé
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ps à VEs-

erre.
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13° Leçon. -- Genre du Nom.

l'h

arences.

\

précéder des m„,s eoTùn ™îf."'."..I"»"'' on peu. le faire
i9. Cn nom est i,,J:„:„ ,J"v ';" P"'-", un livre.

préeéder des mois lalu'Z' - '" /" '

J"""''
"" P""' >« ^ire

SO. Une viniiiuine de nom, ,!iV r "*""' '""•' '"''«•

cr;sr^"^ ^ir^r^'i^ rc.r;^;^sî

I. Genre d» nom. ^ Trouvez le nom féminin
1. Parent parente.

wrand-onclc ~
Beau-frère
Grand-père —
Pelit-neveu _
Amiral
Bisaïeul
Filleul _
Cousin
Martyr
Orphelin __

, 2. Papa
Intendant
Parrain
Veuf
Maréchal
Serviteur
Débitant
Président
Villageois
Bourgeois
EmpereuP

correspondant.

3. Héros
Dauphin
Infant
Roi
Czar
Marchand
Flamand
Normand
Marquis
Ennemi
Monsieur

U. Phrases à compléter — n»™,,! , .mpictcr. - Remplacez le tiret par un nom.

LA PRIÈRE DU MATIN
i. Bontés, choses, doux, foi, soin - 2 niô a

3. Enranu, ^,Z,, j.Lt; Stil.'""'
"'' "«•

Pour être aimés d'eux et de voSf

olations.
vif„;î*""'''«°" ora'e. - Priant de l'indicatif. - J,

M"" A. Tastw.

prévois le péril avant qu'il



14 14» Leçon. ~ Genre du Nom.

4 'p ^;:i;s.!;^^'BÏ^fSsiimr ^"""'

I. Genre du nom. - Formez te féminin da nom.

1. Hôte
Infirmier
Vigneron
Débiteur
Cré*nciei'
Etranger
Profès

. 2. Devin
Ecolier
Larron
Coiffeur

Musicien
Tailleur

Pâtissier

hôtesse. 3. Duc
(Causeur
Sorcier
Meunier
Tentateur
Messager
Pécheur

^t. Paon
Alsacien
Dcjaleur
Lion
Vende'en
f^rocheur

,

Chasseur

y. Laitier
Mercier
Trésorier
lirodeur
Teinturier
Diiilucteur

Magicien

6. Tigre
Lulliérien
Geôlier
Ane
l^èveur
Drelon
Vicomte

II. Comparaison. - Remplacez le tiret par un nom.
1. Agneau, girouette, lion, miel, nuage, perroquet, serpent, trésor verte2. Abeille, a.gle, D.eu, fleur, marbre, peste, poison, torC, vigne.'

T i;v,t'i"*^^?'^"^
'°"''"? ^ '°"f vent comme la nirouelleLe martyr ch.elien e.t doux comme un _ et fort comme un -Le temps passe et s'évanouit comme un - '^'^ ^°'""''^ ""^ " •

Le llatteur et l'ambitieux rampent comme lé —Le sot répète ce qu'il entend, comme un —
T pTmn'^'f

'''"^ '" î?ardor précieusement comme un -.Le démon tourne autour do nous comme un - rugissantUne vertu nnis.-anle est fragile comme le - '"S'^sant.

Une bonne parole est douce au cœur comme le —

.

T '£.r° Tr '^^ ''ingrat est insensible comme le — .L écolier laborieux amasse du miel comme 1' —
k^iJ!t\y''u^f

méchants comme un ~ s'écoule.
'

La vl Iv, .^ ;T'^''!^ ^"'''^'''' ^''''^ • Oui est comme - ?

T p ^''^.^ ^ '.'«"0"'l un mslant et se tlélrit comme la - des chamn»Le mauvais exemple est contagieux et se propage comme la ~Les mauvaises lectures tuent l'àme comme un - .

T 'E""^ ^'""'^^- '^- ^ be-^f''" de support.L homme de génie s'élève et plane comme i' —

.

kç^n"^"^*'°"
°''*'^- - ^'^'^«<»»' ^« l'indicatiA - Je suis altcntivemenl le.

•/>



i accent

linin.—

eur en
', chan-

— Ex.:

15* Leçon. - Texte & expliquer. m

err«.

lent let

l'enfant et le chat

Ali;./ P^?'*^"'^^'"'''enail.

F Te^Lfro l?'; "" '^'^ ^•'''>^' J« caresse,

Al. ^ .^ H<^^' ^'^""""e el vers lui se dressé •Ah le jol, m.nel ! el le marmot charmé
'

iVa Tn^' '^^'"' ^-«"^ ' «« ««-oit aime";

(hClninJIT' *?'"'^^''^ *^^ ^" •' désire,

c(^éAi.J-["^^^ SUPPLÉMENTAIRES

.
Le BLÉ ou FROMEVT ronv^rfi «n f^ • '

"^."^'"et ct le sorgho.
e plus sain et î^plus nourrissant din^lf""' '" P^'" '"^ !'!"« beau,

le son, qu'on a soin dl 1a,.ZI i \ ?"^. ' homme puisse fa re usage
'

anima'ux^ domesUq"ue %TS''oi?ea'ux' h'^'h'*'^''^
^^^'''"^"^ ^ P'"^''"^^'

aux a^nimaux d'al?ment et de iiîière
^' basse -cour; la p'aille sert

c'est qu^l'rSiit-Lt-en'ïa^rbl^nn/n'^^ -'^ P'"^ important,
froment serait improduc'iveel m&^ "^ dVnrtro.ts où la culture du
est moins blanche et mm'nf .^

""^ 'mpossibie. La farine du seiele
on.en fait du pJh, d'as^e bonn'i'"':if'."^

^'^^ ^^"^ ''^^ «romenï; mfis
qui se conserva longtemps La mill. H

'.^' "*."' ''' '^'''^'^^ '^^' &«ût et
en préfère queiquêfds fa icoui i 1^,"^'? « est teliemmt utile qu'on
fa're des liens, desT^illLoTs àiS.T'"" '^.^

&«'"
= ^^e sert à

chaises, à fabiiquer des SapeàuxT-' "A^r"'''^^^'''^'' « çarnir des
3. On appelle mlrEiulnS^Z d^T.!^'. V^''"-^''"

^^"^ l^i'^^'-es.
qu'on récolte ensemble.

I SraU nenï'l'i
''^ ««.gle qu'on sème et

plantes séparément et mêlIrensùiîT;^ •'"""'' '^"'^''^•'' '^'^ deux
est mûr un peu nkis /ni «n. 7 u.

® '"^^ grains, parce que le seide
rnéleil réussie irérbl n ^:%['^^^^^^^ ciel payVoi^a

4. La farine d'onoE ne donnée m,' n n..
"' ""^^ '"'" ^' """n-.isant.

se mêle très-bien avec ceirde^solK .%'"'}" et grossier
; mais elle

de ce mélançeest bon r7, î r •
•^'*^ "" ^'^ fromint; et le pain fait

blanches pour les animm.v 1
'""'"' '^''"^°' ^^ ''»'''« f'*^ bonnes bu ve'ei

lente pou!- les h^Jl^^ùtS^^i:!!^' ''' T nourntur'e excel-
clans les pays chau-is. On s'eTse t ansJi ^''''î^^f'"^"^ ''«^o'"«

nourriture des Chevaux Ss ZZn??" ""'f''"''^- ''«^'«'"^ Pour la
qu'on veut élevr et les hr. h.% o

^" "" cnpraisse, les agneaux S



iG
16» Leçon. - Pluriel du Nom.«« «uni.

^ A'œi^rfs coulants~ ronflantes~ fidèles.
~ mérités.
— délicieux.
~ dorés.
— sèches,

rôtis,

crépus

2 — blancs.— hideux.
— lourds.
— fournis.
— sincères.
— constants.— frais.

— funèbres.— pleins.

3. — veris.— ruineux.
— percés.
— aflectueux.— robustes.— sèches.— longues.
— rapides.
— dévoués.

^i- — gras.— succulents.— aquilins.
— féroces.— brisés.
— cariés.
— prudents.— excellents.
— transparents.n nu •

• ~ uf3voues. _

Souvent l'excès des rSfSx vient d^'iw.T '

,

Corneille.

Nous devons en naissanllou. ,m tk?A~ ' Vo"*rnE.

On est au fond du — '

de récompense».
°'^*'*- - ^^^P^^raU de Vindicatif. - Autrefois j'avais moin.

col



S'ie qu'un

îurs ôtres.

noms est
cv livres;

ngenl pas
les pnx;

prennent
' fou, des

ncau.

rras.

ulents.
lins.

!es.

s.

s.

ents.

lents.

parents.

erro.

ÎACINE.

LY.

E.

SNAN.

E.

I.

LE.

moint

Vitrail

17» Leçon. ~ Pluriel du Nom. ^j

66. Aieul fail au ni iriH „1:.Z F" ""<"'> '''< vHraux.

I. Pluriel ,1„ „„„. _ ncmpi^fc ,i„, „„ „,„

3. g»^ Wlai^ cJrail, nk,„ UÔ: i„2;,
"'"" !»""''»"• •'"»"•

I,' , .
'"irtis. .i. — furieux '^

précieux.
civils.

sérieux.
étoiles.

blessés.

splendides,
violets.

perçants.

allumés.
rares.

élroils.

illustres.

rivés.

féroces.

peints.

ennuyeux.

3. rouilles,

dangereux,
ciselés,

malades,
affreux,

enfantins,
adroits,

frivoles,

rompus.

4. — polis.
- ridicules,
- redoutables.
- vastes.
- lonjrs.

- pl;ieés.

- Iialiiles.

- brillants,

flexibles.

Modèle i, „„ „, ,„ rico„^„,, ^, ,„ „,„„



I* »• Leçon Mool» compo,«,.

procédé
.l''Mif'i"r';_"ï^"'.'°^ff

(l).™"x Jo"l le radical estOn apijoiio mois diirliÀ'.',
.,'"'"''''' i»«^fui.i,„il.

su (hc 1 Ex
: c:i^:l:^*^S:/,« ' '" '"'"""' «" ^"ivi d'un

onl le m,!„',iÏÏica" - E^^VY"'" "" «''"'1'» "= ™o(s qui

i. iVDJl-KPiic o . .. > ojuo.i. IVon-aen?.

-bras.

-préfet.

-poison.

-pensée.
-lomps.

2.— loil.

-chef.

-coureur,
-sens.

-amiral,
-dînée.

3,— -|>iod.

-clause.

-quart.
-poste.

liirecleur.

coup.

'i.

—

-Bouoi.
— -neveu.
— -basse.— -propos.
— -intendant.— -poil.

Je voudrais malçrré ma — ' ^•'''^«"'s heureux en ce beau -
nS 1''"'^ "" J°'' compliment, Car je puis à /

'"^" '^ndre pèro '
yage p,',„r vous de ma tendresse OfT i i '"^ '^"•^''^ mèreJe ne le puis, mais dans mon

§"^"' ''^ " ^^ '"O" «^our.Au ciel je fais celle prTèm •
"" ^«'^"'^"':' a'-ceptez ma -

,- accordez à mon père ' p,°iTf^r "•'. !'.- ^"'' '^ t.^r^^e— longue vie et bopheur félicite dans rélernel —

forme o-„,^«,«i,.e et «SSiS/e."' "'"'"''" C" '«» '^^™) »

J



B l'adical ou

enlicllc d'un
ns VASsngc,

anl le radi-
ixo^.

( Voir
'nis.)

i le radical.

radical est

suivi d'un

! mois qui
, impASse,

om d'une drg

-Bouci.

neveu.
-basse.

•propos.

intendant.
poil.

>iir, vœa.

beau —

,

3 pèro
mère
ur.

>

rre

1-.

i plusieurs
idre à toat

, mais na
5 {bàlir);
>honie , le
le radical
nt par le
-*

; on fait

»ûter») on

J

!9' Leçon. — Composés,
75. On forme do nouvoauv non •

E^: S;^^;:^;^;!- ^- -- n.n .ire ,u.„ .

3" En ajoutant un suffixe à un mol. _ Ex.: Bon, l^onH.

19

seul. —

I. C:onnw...., - 0^,,,,,,, „ „^,„ ^„ ^^^^ ^^^^ ^^^^^ ^^^^ ^^^^^^
^1. nouijoii
P'mjr-iir

Vinaigre
Adieu
Bi'-nr.iit

Maloii'ci.dtt

Surface
Becngiic
Tournevis
Malaise
Soussignd

2. Surnom
Verjus
Pourboire
Surtaxe
Porlolaix
Bonhomme
Dieudonné
Bienvenue
Entremets
Contrevent

Onn bon.
•^- Outremer

Encaisse
Souterrain
rViurparler

Chèvrel'euilie
Chiorirlent

Suitout
Survie
Maladresse
Pourtour
Touiiiobroche

'I. Poursuite
Entrevue
Surintondaiii
Conirehande
Porieballe
Portefeuille
Portée rayon
Contrefaçon
Malliorineteté

GenliUiomme

outre mer.

La mauve, la — Je _'cfrnrw!*^"\ .

plantes aromatiques.
La luzerne, le _' le- son,/ ^ ''"^'' médicinales. ^
Le salo^lîs, la - h son, h? T^"'"' '«"rragères.

2. L'hortensi. iL"T '^'r^''
Polageres.

Le troëne, le -' |p _' ILTriTJ^^ i^ '"'^"^^s d'agrément
Le hêtre, V - }' IT,', h f^''•^«eaux forestiers.

Le framboisier '

le H ." ^^! ''^'\' « '^^''«stiers.

3. L'aigle lo I ; ^ "'"^ ''' ''^''^ f'-^iliers.

Le hibou, lé _, !.;_
~

'°"^. ^°s oiseaux de proie diurnes.
La poule, 1' _

'i' _ ^^ ^'^ '.''-^^'-nix de proie nocturnes
La cigogne, la - 7l"onf ^i^""?"-"

^^ ^«'^'-cour.

,
^- Leleop'anl, l^ L ,^1^ '"tr""'

"•''^"""•

Le mouton le*"-: irJ*^''L^Ï/"'«?*»'^ ^rnph.'Oies.'"

Conh.„ .
^ "^^^ animaux ruminants.

conjugaison orale. --Prts.c,/r/î»,- ir •i-as. c (Ufim. — Hier je revis ma leçon.



20 20e Leçon. - Texte à expliquer.

jr ... ^^°P^ "'' SOM MAÎTRE XA.NTUS

^uXÇ:[TJ7e\t a".^ïfli^rS ri ---^dessein de régaler
avait de meilleur et rien autre Ei t^r^^^ d'acheter ce qu'il vmême ,e Phrygien, à spécffce qJe tû souL'.^'''"'^''^''/!'^

«" ««*"
à la discrétion d'un esclave .. Il Xrh., ^^""^"^s, sans l'en remeltro
quelles il fit accomn.oder à tou?es ïefsauîp,^".?

des, langues, les-
entremels, touc ne fut nue des la l, p« il^^' ^.«"t'-ee, le second,

le choix de ces mets ; à la fin ils s'en Iw? '^"^''^ '«"^rent d'aborj
commandé, dit Xanlùs, ïache er ce an'Wv"!'''" *;' ^*^ ^'^^

•)« P«s re-
qu'y a-t-il de meilleur que la hno-^fp^" y aurait de meilleur?'- Ehl
vie civile, la clef des Icfences IWaK'i P'^'^

?'^^' '« "«" de laPar elle, on bâtit les villes et o" l'^Tnnf-^
'^ ""^"^^ «^ do la raison

on règne dans les assemb /e 'on sTnmH.°J
'"«l'^^H. on persuade

devo.rs,quu;stdelouerlesdieux -Ehbipn H^^
''e lous les

1 attraper, achète-moi demain ce ^u'ilv ni ^'' '"^a^t'^s.qui prétendait
Viendront chez moi et je veux di^vër ifiél^f l'I^VT '"^^"^«s personnes
encore servir que les mêmesS d',» nL'r'^""' ^''P' "« «^
chose qui soil au monde • r'pc; i,',^' \i V^ ^^ Janpue est la pire
nce des procès, la source dP<f nf -^""^ ''^ '""« '*^« débals, la nour-
qu'elle est l'organe delà voVi^f^'^"''"^• ^^ ^es guerre?. Si l'on dit
est de la calofnnil pi: dTJ on dï uUS vlnJ

'^ ''^''''^^"''-'' V^i pis
chantes choses. Si d'un côlé elle loue ofriri^^"*?-

persuade d^, mo-
des blasphèmes contre leur pu sance O^pinf,''

'''j '."''" ^"'^ P'-^f^'-e
à Xantus que vérilablement ce vShf.'

.Quelqu'un de la compagnie dit
savait le mieux du n.onde^e^'e?c^eri'rpi"t!en^^f

d'î^n^VKH^^^^^^^^^^
''' ^'

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
1 Le m"!''!;''

^'"'"''^

;.

''"''' ^^'^"^^'^' "'^^ET ^T SORGHO
o/tu' OuT^resire EÏtr^^^utiF/re'^"^ ^"^^?"- '«""•'- R.é
simplement grillés ou boui Ms n iîm?. f"

"^'"^^ '^^ ^^'^«'"s, tantôt
tanto réduits en farine et sous ?orm2 I'k'"''?,-^^^;?^

''^"•* '"aturilé;
a farine de maïs du pain et des illTaux CoT^'' °" ^'-'^ ^"^^' «^^^
les animaux une exce lente nourrS re li S? Z"*""'^

^''"'"^ «^"' PO"!*
conde oue le maïs. ChaqueS Hon'n! ^-^ P-"' ^« P'^"'« P'"s fé-
epis

;
chaque épi contienfdoSze ou trpLi^'''^'"'."'''"""^

^^"^ «t trois
trente-six ou quarante grains

"^ rangées, et chaque rangée

ia ëZlt'SUteiuhls^^^^^ 'i --. de la bouillie, de
une bonne «ourrilure pour la volaiK? 1 « K^'.^''''" ^^ sarrasin est
nissent une abondante pâture aux abeiilf ^f^'^^^^

'«^ fleurs four-
au^resfleurscommencent

à manquer '' '"' ""' ''''"'' «" '«^

ture'drrUme'on iVLu?vÏL'.Ï/'"'' ^^l"J''"^«
d«"« '« "««rri-

sud-ouest et de l'ouest
^^ ^" ^'^"'^ ^^"s les provinces du

du RlS."serp:ni;uàsl?v"nï'{7i?-^"^ 'V^''^ ^« '« ^--"e et
semence est

"Jiî.sée Siîs^^irc'all/^ï'^^^lal^^^^ -
maïqucz dans la ire liiripn i

— h-hicb, i h. ijariiai;.
ceux qui sont au féminin pluriel!

""""' '^"' """* ^" m sculin pluriel , et dans la 2.

\i*.



m de répfaler
1er ce qu'il y
, flil en soi-
l't'n remellro
langues, les-
N le second,
èrenl d'abord
ai je pas re-
leur?— Eh!
'e lien de la
Jo la raison,
on persuade,
«le (ous les

ui prétendait
es personnes
Esope ne fit

est la pire
Is, la nour-
Si l'on dit

' el, qui pis
lade de mé~
elle profère
Tipagnie dit
aire; car il

phe.

'c; les nié'

FIO

calite's blé
ins, tantôt
maturité;
aussi avec
sont pour
e plus fé-
X et trois
ue rangée

'uillie, de
rrasin est
urs four-
>n où les

a nourri-
finces du

ironne et
es , et sa
RRAU.

dans la 2«
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i

21" Leçon. ~ Dérivés

à-d?/;Xn:^rro"„U7^^ --'^«' c'est-
obtient d'un veîbe ost'S'qu mSrîîf d'"'

^'' noms qu'on

la dé^nïrîœ ouTeJS "°™ ^"^ ''°" «'^^''^"t J" verbe par la suppression de
i. Mater

Argenter
Refléter
Doter
Ballotter

Breveter
Tricoter
Larder
Feuilleter
Arpenter

mal. 2. Puiser
Pivoter

Comploter
Retarder
Bàler
Alimenter
Cacheter
Coûter
Pointer
Doigter

3. Plomber
Cimenter
Fureter
lie.crarder

Croolifter
Tasser
Amasser
Parqueter
Loter
Fouetter

II. Phrases à complétpr — n»,^ iinpieter. - Remplacez le tiret par un nom.
A JÉSUS, PRIKRE d'un enfant

3. Penchant, temps, vertu, vie.'J-Ame, iniqute, jour, robe.

3 Si ta parole me reste

^;M"^^ T ^" ^"'"'^ '^^ cœur,
oi de ont r,,...,,i

,

'

9" nly^'''^.'*'"'"^"'' l'ai", table.
2. Bonie,chemm,Jésus;saSe.
1 A P • .

Tu ne le dérobes pas.
bi jusqu'au mont du —
Eil^^J^^'lls'Jivre tespas,
faj'l ne vient pas à ta- '

Manger le- des élus,
Tul.,ppeiiesdonsl'étable

Jésus, petit Jésus!

2. Que la — me retire
Loin des - hasardeux
Ç°",,''ï"en"''s puissions sourireEn nous .egarJant tous deuxQue ta - m'instruise
De ce qui lo plaît le plus-Que la grâce ne condi se/
<J —, petit Jésus!

bidelout — fuoeste
Je puis demeurer vainqueur
&« jamais je ne dévie ' '

Uans la route des —
Prolonge beaucoup rna

—

<-> Jésus, petit Jésus!
-i. Mais si mon adolescence

Marche dans r—,
^-^'^"ce

Si ma — d'innocence
Doit perdre sa pureté,

V^ln"i' ^^^ " - «'-''«le

Frnnnlt '^"'•^^f''^^ jCrdus!
f^rappe! ma jeune -est prête

Jésus, petit Jésus!
^'^"'^^^>

Bedoul 1.



22 22' Leçon. - Dérivés.

77. Les suffixes qui indiniienf l'ir»«îr»« .. i . ,.

ïs. —-Ex. : Ifachis, moSan
Ande ou ende. — Ex

rcsu liant tle viande hachée

ces,sura.c;si;a,,;,^;;iei;;;?'S;^lïs^^'^.œ^;
radica

78

àériy^tl':t^,~oJZ"nZ^ """^ '" '''•'^' ^«"'' '^^' «^«. '3. «-'^. nrc, arje,

I.Tenler ientalion
Convertir
Permeltre
Distraire

Instruire

Opérer

2. Siffler _
Tutoyer
Dévouer
Aligner
Accabler
Bâiller _

3. Battre
B ni ver
ÎVIuliner

Duper
Canonner
Fusiller

''i. Semer
Colorer
Offrir

Diviser
Tailler
Laver

Jj. Aller
Allier
Ceindre
Arroser
Arpenter
Sculpter

6. Villa
Mât
Pays
Moue
Dent
Corde

II. Phrases à coniplêtep. _ RempIacoE le tiret par un nom.
COMPLIMENT POUR UNE IKTE

Amour, bonheur, cœur, faveur, fête, occasion, patron, Seigneur vœu

une nouvelle - cô vou e.^nrr 1 Vn'r ' ^T'^>
'^^''^ '"^ ^'o»»«

Vous savez, bien que ie vou/. mp h!
'^"'""«" « de mon jeune -..

guez pas de mé l'en tendre ;épéîir T.ilT' '"'J'
"""^ "« ^"^^ ''«Pi-

core, et vous dire que cet - St n'oi . Pn .'. "' ''^?" '""' ^^'''''^ en-
dents pour voire -1 Da.le 1?^ T.v "^ •''"" ''?' " '^^« l''^'^ ar-

Voire fils, qu. vous aime tendrement,
a^="ez. ^

Conjugaison orale. - Passé c;.=/î,u-._ Jamais je ne vins le dernier eâ classe
^Analyse orale. -J.^esas/,v..s sont les diamants du firmament. - Les élu»sont les astres du paradis.



résulfat de

n(Vadorcr.
'hâlier,

onfire.

mchéc.
propager.
iGvha pour

lical, indi-
iluvG, en-
es phunes

le, tire, âge.

23" Leçou. _ Dérivés.

r, vœu.

r de votre
mt! donne
jeune —

.

vous fati-

V'criro en-
plus ar-

e saint et

N.

r en classe.

- Les élu«

uxqiieis ils

ilif, il indi-

liifféreuts.

J

Esse.- Kx.
: SVV^5V nuSiTt^ I ^^'^• ^"" «•^^ ^/^«^^'.

désigne f^ouv.™ i„ lie" "ù .w"'
''''"'.° * "" "<"" 'l" Profesaion

I. Dérivés T
'

"

nù!:JJiV]^ '^^'V'^nce. 3. Las
Plein H
Chaud
Solitaire

1. Urf,'ent

Bienséant
Diliprent

Défiant

Obligeant

2. Sain
Naïf
Possible
Vain
Majeur
Simple

\'eit

/'• Petit
Sec
Jaloux
Avare
Poli

Friand

•"!• Calife
Athée
Chanoine
Evùque
Gaulois

6. Faquin
Etourdi
Gtindarme
Jf'aillier

Mégi.ssier

Es(jiègle". Phrases à compléfer - Re,r.r . .

''''°^'

l-
Revoir, grandeur, h.nio n'nr? r''"

'"'' "'' "" "«"^ «^strait.

N'attach^"'T'^''^-p"-- ""'^-M
HSrE';;>^^î^7,^«^-ou,.honne^^^---
Mourir nour «snn ,,n '

,
"^ ^<^"'e — . i?„

li n'est noini rlp ^ - ^ "" '^'enfailour n,, m
Quand Lo.lilr. l'

'"^"'ï"*^ '« - DENnyPCTATEAu.

praP'^- -a,e. - p«,,, J,;;^: __ ^,^,,,^;—

.

Analyse orale. .- A/«;,e et .
' '' ''^°" "«' •">««

^y(j«e est aux /tMo//,,-» _ (T,, .



24 24» Leçon. — Dérivés.

80. Les sufnxes qui indiquent rinstrument de l'action, lelieu ou elle se passe , ou la chose se trouve, sont:
Oir. — Ex. : Abadoir, lieu où l'on abal les animaux^ïrG—E\.: Balançoire, instrument qui ^Gvi k se balancer
îî'"' ^^' ^ ^^À ^^"i'^''^''

''eu où se liouvent des bûches.
1ère. - Ex. ; Poiv7-iere, vase où Ton met h; poivre
Aire. — Ex. : Vestjairc, lieu où l'on place les vêlements.
Aie, oie. — Ex. : Ormoie, lieu planté d'ormes.
Les sullixes sont construits avec un nom pour radical, excepté

oir, aire, qm s'ajoulent à un verbe.
^

81. Le sulTixe ée, ajouté à un nom, indique la collection.— Ex. : Assieltee, colleclion de ce qui est dans une assiette.
bZ. Lesuldxe ier, ajoulé à un nom de fruit, indique l'arbre pro-ducteur de ce Iruit.-Ex.: Poirier, arbre qui p.oduit des poires.

du "nmit?""'^'-
~ '^''°"'''

'' '""' '" °'''' "'''' '«'•' '«'•<'' «'«^ Ole, aie, aire, dérivé

I.Gratler gralloir.
Compter —
Baigner —
Encre —
Graine —
Psaume —
2. Pain —

Gibier —
Café —
Sel —
Tabac —

3. Four
Cerise
Charrette
Nid
Poing
Chêne

4. Diction
Syllabe
Vocable
Relique
Formule

fournée. y. Fraise fraisier.
Abricot —
Amande —
Châtaigne —
Marron —
Gomme —
6. Café —
Jujube —
Citron —
Coing -_
Noisette —

II. Phrases à compléter. — Remplacez le tiret par un nom.
Age, cadeuu, cœur, compliment, enfant, enfanee, reconnaissance, terre.

VS JEUNE ENFANT A SON PÈHE OU A SA MÈRE

Quel — peut faire à ?on père (à sa mère)
Un jeune — reconnaissant?

Il n'a qu'un cœur pour tout bien sur la — :

Pronez-le, c'col tout mon présent.

Vous le savez, ce n'est pas à mon —
Qu'on peut tourner un —

;

Mais l-.ut petit qu'il est, mon Jeune — ressent
Qu'on ne saurait vous ainier davantage.

A UN TUTEUR OU A U.N PROFESSEUR
Pour vous remercier, guide de mon —,
Je ne sais pas encore assez bien m'exprimer;

Mais je sais vous aimer,
Et mon — vous répond de ma — .

Je me suis rejoui des succès de
Conjunalsoii orale. — PassA inri'^fini

mes amis.

Co^wf///!^».*))""''''""
^""'"""/'/'''"''''''^ °"t composé de sublimes discours. -tO) nciile GlJUiotnc ont cent de beaux vers.



««tei..<Bi». - -. „,^

'action, le

iX.

balancer,
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, terre.
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LE CORBEAU ET LE RENARD
Maître corbeau, sur un arbre perché,

Tenait en son bec un fromage.
Maître renard, par l'odeur alléché,
Lui tint à peu près ce langage :

Ué! bonjour, monsieur du corbeau,
Que vous êtes joli

, gue vous me semblez beau !

Sans mentir, si votre ramage
Se rapporte à votre plumage,

Vous êtes le phénix des hôtes de ces bois.A ces mois le corbeau ne se sent pas de joie;
Et pour montrer sa belle voix,

II ouvre un large bec, laisse tomber sa proie.
Le renard s'en saisit, et dit : Mon bon Monsieur,

Apprenez que tout flatteur
Vît aux dépens de celui qui l'écoute.

Cette leçon vaut bien un fromage sans doute.
Le corbeau, honteux et confus,

Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus.

La Fontaine.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
SEI'VICES QUE l'homme TIRE DES ANIMAUX

n.^n.Ç^'^'"^
animaux paraissent faits pour l'homme. Le chien est néE Hw^?-^''-'

PO"r/"' donner une image agréable de société, d'a-
m.tie, de fidélité et de tendresse, pour garder tout ce qu'on lui confie,

fp^ufr"" ^
-f

^"".î"?^ beaucoup d'autres bêtes avec ardeur, et pour

an.rlff f
^"'"'^•'

M^T""^' """" '^^ '''e« retenir. Le cheval ellesautres animaux semblables se trouvent sous la main de l'homme, pour
le soulager dans son travail et pour se charger de mil," fardeaux.

Z. Les bœufs ont la force et la patience en partage, pour traîner lacharrue et pour labourer. Les vac'hes donnent des^ùiLaux de lait!Les moutons ont dans leur, toison un superflu qui n'est pas pour eux

np,l r p/fr"^'''''«P°"''.'""'^.'''' ''^0"^™e à les tondre toutes les an-
!1 '. fv

chèvres mêmes fournissent un crin long, dont l'homme fait

lïm nSs^nln', tf.M ""r''-
^'' f?'^"* ^^« «"'"^«"^ fournissent à

i homme les plus belles fourrures dans les pays les plus éloignés du

Ptlmi^^Hin^^ff"'
^^ '^

P'^"'^ ^ ^^^" "^^ bê'es selon leurs besoins,

fi .t
f'epouilles servent encore ensuite d'habits aux hommes pour

noin dflfl'nnt'''
'^'""«l^gl^cés. Les animaux qui n'ont pre^qïeSL dCr?^ V"f
peau rès- épaisse et Irès-^ure, comme àesécailles; d autres ont des écailles qui se couvrent les um's les aulrps

soins des hommes. Ainsi dans la nature non-seuiement les niantesmais encore les animrux sont faits pour notre usage
^ '

4. Les bêles farouches mêmes s'apprivoisent ou du moins craignent

nMro'uve^ii. n!n« H iP-'"'"^ °"f
'' ^^^^^ altaquasseni les hommes ; onne rouveiait plus d animaux féroces que dans les forêts reculées eton les réserverait pour exercer la hardiesse, la fnri p ^ï^^d"esi^h

famais boToin r'"
"" J'" ^"^'^ r'rP''é««"'e''«it ^^ guerre, "sans" qu'on eu

Son., H .

^"^•'•'Veritable entre les nations. Fénelon.
BerlSu^T- '«^<^"?»••e d'ctées, les noms dérivé» en désignant le suffixe - Iltel a utile de faire indiquer oralement le radical de chaque dérivé.

1*
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83. Les suffixes qui indiquent la T)rofp«i<imn r.nfn,,.. v
action, le parti auquel on apparlienMon?' ' '"''"' '^ ""'

Fm?' t^nr
''

^''i''''y*^,]V
qui Pi'of.^sse la doctrine d'unesec/e.

le" er F^ q.V^'"''- '"^'T'-'"'"' ^"^ ^•^'^^''-"' ''^ 'erre.

îsfî."
~

/V ./•T'' V'"'
^''"' '•"' enseigne h physique.lste.— f/(,7<•?•^v^;, celui qui vend des /?(?;n-.s- ^ "^ ' "

81. L
.n "^alul'"' ^r^'^T'

i;iiabitation, le pays, sont
loulome, fouloumin; Allemagne,

Ain, an, and.— Ex.
allcmanil.

mots l'fnrfrfe'"'
'''"'fi^es .indiquent, dans un certain nombre de

«i S?î:^7di;^?^^^ -^«:[,'^^;^ -'^^ -"^ -'«. «-, «n, ««.. .«, .n,

1. Note
Million
Livre
Pension
Secret

2. Lire
Confesser
Conduire
Confire •

Créar

notaire. 3. Clou
— nroQfue— Tonr.enu— Charbon— Nature

— 4. Ilive— François— Flajadrc

— bacnsiic

— H. Christ— Charles
— Limoges— Benoît
— Europe

— 6. Alhy— BreLairne— Ecosse— Bourg
— Village

II. Phrases à compléter.- Donnoz un complément au sujet.
1. Louange, méchant, ,«al, vie. 2. Bon, Qcur, gloire, méchant, seas.

1. La gloire des — en un moment s'éteint ! Ra.tvpLe bonheur de In - est dnns l'emploi du temps Sa,v 'lavbertSouvent la peur d'un - nous con'iuit dans ur ire L fÔn™L'amour de la - et limbecile orgueil
' ontaink.

De la laible raison sont l'ordinaire écueil. J.-B. Rousseau

Le commerce dos - rarement nous wrrige
;

'^'"'^•

aiais celui des— toujours nous pervertit. J.-B. RousseauUn homme de bon - travaille en sa jeunesse,
1 our passer en repos une heureuss -i-iei liesse. Boubsault.

^.Conjuflalsou orale.- Passe indéfini. ^ Hier je suis tombé en courant trop

Analyse orale.- Les Turcs révèrent Mahomet. - Les chrétiens adorent Dieu.

%



ileur d'une

(Vunosccte.
la ferre.

'ures.

fifjue.

% ier, icn,

m, sont :

ll'jmagne,

ingevin.

)ovrichon.

terminent
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, sens.

MCERT.
b.NTAINR.

AU.

IBRUN.

iuranl trop

>rent Dieu.

86. Les PUlTixes diminutifs du nom sont;
Eau, elle. — Ex. : Tombe, tombeau; tovr, tourelle.

f::'i«« \'n
^

~~n''^'
'J'''-\f^^J<^rdîncl; paille, paillette.

in, ine llle.— hx. : ram6ow^ tambovrin; coque, coquille.
Ole, nie. - Ex. : Gloire, gloriole; globe, globule.un, lllon. — Ex. : Clocher, clocheton; oi'<eau, oisillon.
«b. Les Miilixes uugmentatifs du nom sont:
Asse, ace, assier. Ex.: Papier, paperasse, paperas-

sier; rose, rosace. ^ 1 t^

Arcl. — Ev. : Pleureur, phurard.
Aille. — Ex. : Fer, ferraille.

I. Dérivés. — Ajoutez

arcenu.i. Arc
Part
Cercle
Arbre
Bue
Soutane
Fable
Poutre
Pomme

2. Fa'ix
Biscuit

Botte
Casaque
Bécasse
Flotte

Pâte

au nom un diminutif ou an augmentatif.

3. Bois
Feuille
Serpe
Croc
Table
Manteau

Roi
^

Jeu

4. Part
Bande
Animal
Mont
Vessie
Peau
Corps

bosquet. 5. Tour
Grappe
Corne
Nègre
Caf/uce
Viole
Tronc
Métlaille

Corde

6. Fil

Terre
Cuir
Peuple
Vieux
Babil
Chitn

tourillon.

II. Phrases à compléter. - Trouvez un nom servant d'attribut au sujet.
1. Aliment

, écucil , mère
, poison.

l. Ami, marque, mère, monstre, sort, temple.

1. L'élopre pour le sot est un - fatal. Gît.cuard.
Nécessite d;.ndustne est la - . Gresset.

1)6 1 émulation dislmpruez bien Fenvie •

Lune mène à la gloire, et Taulre au déshonneur:L une est V— du génie,
Et l'autre est le — du cœur. Voltaire.

2. Un frère est un — donné par la nature. LegouvéL ingralitude est — de tout vice. La Fontaine

T ?,nfvi"
"* "." ^°'"'' "'^'^'^ «^^ '« - certaine. BoîleaÛ.L univers est un - où siège rEternH. VoltaikkUn impie en tout temps fut un - odieux. L. Racine.

»i mourir pour son prince est un illustre —
Quand on meuit pour son Dieu, quelle sera la mort! CoR.vEn.LB,

SegnTla'renUo" 7^oL'^,['''''
"'''"'"'''' ~ «"''' contentement, quand j'en*

DaS^^^ "'''*'*'• ~ ^'' '"* dévorèrent Antiochus. - Les lions respectèrent
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lo , ) ^ .^."^^"'^ ''•'''«« d'articles :

^

/V/. /..o 17 1 "'V
piiineis on met cu/a? pour à tes r/rv nnnn

Mlprfs-'fSsle~i!!'''ia~ii"J"'''b " '"''l'."'«. -mensonge.

II. Article. - ncm|,la«, h tiret par rariiclo djOni ou indStoi.

LE PIGEON

leur oiïre auWfTn» HM iii c'
^

.

"^ ^? tiennent dans - logement qu'on

aisances nécessaires a^- v?e
' ~ commodilés, toutes -

quUle^nUtrdilne^Srur'a^^^^^ "^^"r °" '^"•' ^^P'^'^^' "«

mais. '
""^ ^^ '^""^ volière qu'ils n'abandonnent ja-

tra*;a&^''°"
^••«•«- " ^''«-?«e-par/a,7.- Quels regrets, sî je n'avais pas bien

Analyse orale. - VEtna est en Sicile. - VEbre est en Espagne,
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^l'^'i^^^GClH est un mot que l'on ajoute au nom pour le
qualifier ou pour le tiélerminer.
92 II y a doux sortes d'atijectifs : radjcclif qualificatif et l'ad-

jectif dclerminalif.

93. L'adjectif qualificatif est celui qui exprime une qualité
bonne ou mauvaise de l'être nommé. — Ex.: Un enfant AmASiE.un écolier parrsskcx. '

94. L'adjectif (létcrniinatif est celui qui sert à limiter, à
préciser la signification du mot auquel il est joint. — Ex Ce
livre, MA maison, la deuxième page.

I. Quallllcallfs
si l'acljeclif exprime

1. Pois dur
Cœur dur
Linge blanc
Encre blanche
Encre noire
Humeur noire

2. Vin vieux
Habit vieux
Prairie humide
Chambre humide
Fièvre Jaune
Coing jaune

à spf'olficr. — Indif|iiez , oralement ou par les lettres b
une quulilo bonne ou mauvaise.

} w»j

b. 3. Linge sec— Caractère sec— Pénitence forte— Constilulion forte— Science profonde— Blessure profonde

— 4. Mur cvais— Langue épaisse
— Girouette mobile
— Volonté mobile
— Bois tendre
— Pain tendre

5. Prairie verte
Pomme verte
Plaie large
Cœur la7'(je

Vinaigre piquant
Parole piquante

6. Tète carrée
Bataillon ca^Té
Balle creuse
Cervelle creuse
Humeur haute
Taille haute

l'a" m^afnommé!^
compléter. - Exprimez par un attribut une qualité propr. fc

2' BaïrH' êi!°"i°"}.hyP0''7te, léger, lent, lourd
, poltron, voleuse.

3 cl2\\t ' i • ' ""k
'"^''"

• .'^''^' '•ongeur, timide
,
vorâce.

à. Cruelle, docile, sobre, gracieux, légère, rusée, sot, têtu.

\
.
L'escargot est lent. 2. L'àne est —

.

Le loup est
Le papillon est —-.
Le chat est —

.

La pie est —

.

L'éléphant est —

.

Le lapin est —

.

Le cheval est —

.

La biche est —

.

Le perroquet est—

,

Le chien est —

.

Le singe est —

.

Le requin est —

.

Le rat est — .

Le renard est —

.

3. Le mulet est —

.

Le mouton est —

.

Le caniche est—

.

L'hyène est —

.

Le dindon est —

.

La belette est —

.

Le chameau est —

.

La gazelle est —

.

aiMx^faums.*''""*®-"
^"'"** ""*^''- ^"'"'^ '^' '"^' "«^he, je viendrai ea

pu'îififnl f'atr.*'"^®
»• - Z>«s nuages épais annoncent l'orage. - Des vents frait

„„?£!!. ^' '•,.'"• P' <^ét- nuages. - nuages, ne. m. p. — épais, ad. q. m. d. -.n«aB„. - l pour le, a. d. m. s. déi. orage. - ora^e, ne. m. s.
^ '

eoLrS''**",îî:"n
'•^'^-

«r.""^'*^'^/'*!.»'
-.«• '• °'''»'^'<' indéfini, - a. c. arlicle
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l'aheti.le et la moicme

f

Bons que du mieJ dïli i ,v^ n^i •
i

odo"'e>-.;«Qlos; nous ne fai-

toujours amor Vous ê <"« i.M i'"'
''^ ?"•""' "'^'« ^'^'^^ '^«^"'- <^st

votre condu le Vo?re colc.r.^m.?
•' ''''' '°''' "'"'^ ^ror(é.fl dans

mort, et voire fonrcrinul5'vr. î'^/'^, ^'«^ .«""«"^iB, vous donne Ja

vaut mieux àvo.LfSln-n ""' '^"'' PO'-sonne. Il

ration. .,

qualités moins eclalanles avec plus do mode-
la colère est un grand vice, aussi nuisible à autrui! ŝoi-même.

DICTEES SUPPLÉMENTAIRES
4 T , . ,,

I-HODUITS DE LA FHANCE EN 18i;2

taureau!rîo le? eTïcnîx )

^30 'î.'?,"''"',"^ ^^ ^'"^'^ ' ^^^"^^
f bœufs,

brebis, agnea X erchè* rcs
)'

r?n '°"' .''" ^^"'
-^

'''""^ (moutons
de chevaux, d'a*n?s ou do n niPt= r

''"' \ Porcs, 3 n.i.ii,,,,^ et dem
2 millions rrimrrsuï ces vm^^^^ "?"!K? '"f,"'

'^^'^ ^^^''-"^ «"*^i'>l

calion des al e le. o( ,^ f
a.nmaux produit b millions et demi. L'édu-

de rindusl?ieàJn>oe On v^nH M
'"""'' """^ ^'••'"^^'"^ imporlonte

de 30 millio s dfci?e et de m H
^•;''^^^^«. «"»''« «n France pour plus

78 millions de franc? Fn <fnn^^ i^^
^''•^ P''oduit, année moyenne,

revem, annu'e^l Srprus'd"e rmiTlïar'dïol^SS.'^^
^^'''"^ ^°"''"^ -

^. L» après un recensement spécial l'ait pn ifico i„ „„„j ,• ,

froment état à cette énon.iP Wp ino,^:!!- ^'i
j^'":'.'* Production du

de l'avoine de M mmi^ m
"?'"'ops et demi d'iiect.ditres ; celle

l'orgerd^sb milïon. e 7on'.i''i'fli''"w
'''^^'^ ^*^ ^^ '""''""^; ^'^''^ d«

3 I e lirnihir^n'u \ ^i".
'""^' ." 1"*^" "*^ ""5 miuiotis de Irancs

vésen JS'd^nVL NorT 1«
« ^"^'•«' '^"'^a et l'œillelle sont cuUi-

la France
;

la g ance su^ lesŒ^'d"!' ifr? '^ ''
"''f

"^'•^' ^''' t''"'^

la vallée du Hhône Vmmp 1.^. i r
'^"''«"C'^

; 1^ mûrier, dans
verses cuilures p?'; de T( ,r i il ^ i^ f"""' ^^.^""*^ f^""»" '«s di-
plées de chênes'^ de hèfri Hp ?' "^^ '^''^"'^ ^"' ^'^'^^^ ^«"^ Pe«-
|armes; les s^pin^^l!;;^^;^ L^l^^.^l, 1:^^:^^^:"^^^
^lindS'tl^'^:^'1V''^r ''

'T
Cévennesties phis, fn.

lièges, dans le Var islTndV. pm'''p^'''*^'"'A"' ^'P*''«î '«^ ^'»^"^s-

Indiq:,oz clans ,. V 'JS/e ,j , 1 h
^^''^'"^-^"«"tales. CocnVAL.

dansjla 3., les articles délin s-
""' "b=frci'«; dans la 2., les noms concrots

;
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poli pohc. {\uivpar,cm, nolcH) " ^'"'^'^ ^''''''^f^:

;J7. Les' adjoclirs en c" font c.,'. au"f?„^ n^'^^!: i'!'!
^^'^ -^Ue.

98. Les adjeclifs lerminés nnr W .uV
*^'^-' ^

'"'' Z'^'*^-

au féminin la\ln-nièreTnsonne av^nt dV7'^
'\'

'
î/' ''•^"'^'^'"^

Ex.: Ancien, ancienne ^ l'iendre Ye muet. —

- Ex.
: Complet , com^hl" '' '""' ""' '"l"' i'^'iMo le l.

1. rémliilii de radici-iil n„ . , .

1. Père bon ^ Z^'"'"''''
';> '-t p.Ho le.niniu do ra,ijecU.1. Père bon Mère bonne

Uialciiu mincier Demeure -Beau ;, bienu __ peinture
Travail,(ournalior Falij.ue I
Congé mensuel SorlFe -
2. Hecit vri\i Histoire —
Chant guerrier
Pays ilalien
Avis secret
Désir indiscret

3. Lion cruel
Savoir universel
Repos éleruel
An complet
Ecrit olïiciel

I"'an lare —
Ville _
Letire —
Demande—
Tigresse —
Scifnco —
Vie -_
Année —
«Lettre

l'euille

V'dice
T-liargo

Douleur
Comédie
Daison

4. Hois mort
Défilé étroit
|;agol pesant
Regret mortel
Acte boullon

n. Molif grave .,^..,,,1
jersonnage replet l'crsonne
Drap violet Ei,.in,

FV^r.?'\'?^ Signification
irere cadet s^ur
G. 'Jeint vermeil TeinieLamp ||ru8sien Armée
Loup glouton Louve
1 euple païen Nalion
Cœur ii.,|uiut Ame

œuvre.
ariées.

"• ''""'"";
f^:'"';"^"-- - donnez .n .,ualificatif au sujet.

i. Un arbre — r n '
""="''«. I"'n';l'e.

UnchanuW.i.m-;:^?;;i;^';i:!^.9;'ine
Une co n„ne - est un derembi^ '

, , V-^
connaissances varié

Un sépulcre - rJ t ^ -nii 'autdE '"'r
'-'"'^'"^ '^' '"'"•

Une eau - est_rim?g^i^^"J^it-/--Pe- de n,ypocrite.

Une fleur - estSl| mo h"'.
'^^ '^ ^'' '^« y^^'^^m.

Un épi - nHio.lu ',-'",'' fP '^ vie qui sV'teinl.

Ana.,sei.-,.;
,,,,:,::,;;:^;:^ -j^

-iv.. exac..n.c„t les ordr^^— ^_^--^^^^^^^^^'M^»uionm - Un ouv>n,r honruHe est estimé.
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99. Les adjcclifs bas, gras, gros, las, gentil, sol, épais,
uitl, profcs, exprès, doublent au féminin la dernière consonne
avant de prendre Ve muet. —Ex.: Bas, basse; profcs, professe.

lUU. Les adjectifs beau, nouveau, fou, mou, vieux font au
masculin singulier bel, nouvel, fol, mol, vieil devant une voyelle
ou une h muette; leur féminin est belle, nouvelle, folle, molle.
Vieille. ' I > >

101. Les adjectifs terminés par / changent au féminin /' en v
avant de prendre Ve muet. — Ex.: Bref, brève; naïf, naïve.

lUJ. Les adjeclifs terminés |)ar x changent au féminin x en s,
avant do prendre Ve muet. — Ex.: Heureux, heureuse.

Ce|i(Miilant doux, roux, fmx font douce, rousse, fausse.
lUô. Les adjectifs terminés en gu prennent un tréma sur Ve du

féminin.— Ex.: Aigu, aiguè; ambigu, ambiguë.

I. Féminin (loradjectll.— Trouvez un adjcctifqui convienne au nom.

1. Bas, décisif, épais, exprès, fou, gras, la3, profès, vieux.
2. Affreux, conligii, furieux, mou , neuf, noueux, plaintif, rétif, roux,
3. Aigu

,
ambigu

, bref, chétif , instructif, lucratif, veuf, pieux , sérieux.
4. Actif, doux , exigu , fautif, faux

,
glorieux

,
jaloux

,
joyeux , nouveau.

i.Tèle folle.— coutume.
Poutre —
Carmélite —
Marée —
Eau —
Personne —
Promesse —
Bataille —

2. Plaie
Branche
Panthère
Lune
Romance
Mule
Chambre
Maison
Cire

3. Femme —
Leçon —
Position —
Santé —
Réponse —
Douleur —
Phrase —
Cérémonie —
Affaire —

4. Salle
Liqueur
Ouvrière
Mort
Monnaie
Tournure
Personne
Troupe
— lune.

II. Phrases à compléter.— Remplacez le tiret par un qualilîcalif.

LA LOI DU SEIGNEUR

i. Beau, faible, fidèle, grand, triomphant.
2. Chancelant, cher, jeune, pareil, préférable, saint, vigilant.

1. Oh! que les œuvres sont — ! 2. Soutiens ma foi —
-- Dieu

,
quels sont tes bienfaits 1

Que ceux qui te sont —
Sous ton joug trouvent d'attraits!
Ta crainte inspire la joie,
Elle assure notre voie,
Elle nous rend —

,

Elle éclaire la jeunesse,
Et fait briller la sagesse
Dans les plus — enfants.

Dieu puissant; inspire-moi
Cette crainte —

,

Qui fait pratiçiuer ta loi.

Loi — , loi désirable.
Ta richesse est —
A la richesse de l'or

;

Et ta douceur est —
Au miel do.it la — abeille
Compose son — trésor.

J.-B. Rousseau.

Conjugaison. — Futur simple, — Je ne me vengerai pas d'une injure reçue.

Analyse. — Une salle humide est insalubre.— Une route pierreuse est pénible.



l, l'pais,

consonne
professe.
V font au
le voyelle

e, molle,

11 /' en V
laïve.

nx en s,

ussc.

iur Ve du

n.

>ux.

ieux.

rcau.

Ile

ir

re

ie

jre

ne

)i

re rc{ua.

; pinibltt

^;

33. l,ç„a. _ „„i„i„ d, rAdjectif. „

lUj. Accusateur cyéu-uh^i^. ^ .

ques autres a.lje, i^sc„ /'/.;.; i^'^.'^^^^^
protecteur et,j„el.

sateur, accusatrice
^''^^'Cnl eur en ,wcv. - Ex.: Accu-

érUnr Snr^a^;^£';^,S[?''^ f^'^
^^^^î^''^ <---^« en

-^^ rccheur, pJcleressë.'
"'''*^^"'' ^''^^S^nt eur en .ve.s,.

/;lîtiS;;1;::;:i:^;;îr;;:.-|^-,^i^ partlcnUer : Olano
duc, c^'du^ucigrec/nrccaZ'-^^^^^^^^ /"ra/c/i..; - ca-

pas au ^éUn\Zal^y'^[2^^^^^^^
^^^^oin ne s'emploient

^
r^-n,„ ..e

ra.nec.n,-Trouve.u„adJecUr,.convie„nea.„o..

?: A-e-^^ï;:;^:--^^:^ ---r. p„b,ic , sup.Ho.r, tiers.

3. Caduc, châtain, proc main, r T',> °' '°"*^' "^-'on», «émoin.

Déclaration —
Femme
l'ersonne
Ih'XiQ _
Assemblée —

1. Fièvre tierce
Chanson
Place
Parole
Dignilé
Nappe
Galerie
Fable

3. Paille
Xalion
<^'.<mme

Chevelure
Vio
Foudre
7'erre

Loi

4. _.
Hi'ine
Fij,'ure

Mosquée
Gamme
Faute
Langue
Foi

n. Phrases à comnl^ipo n

i'-. A'KrSiV^s ?'" '"-• -". -„L ;:r
•""'"""^*-

2. Ab,„„, 'ci, VriJ,7";,7T'' ''°''' '•!''•• ^i"

1. Une „„„.eUees. :::::_;' n!"''
"""'"'' '*"'' '"""••

Un diamant est — OU _ °" ~- .f.
Une cause est — ou

—

La chaux est — ou — '
tt

^^^^ est — ou —

.

Un nombre est — ou — tt
^9*^^^^^ est — ou —

Une penle est — ou — *
tt

'^'""'" «s^ -• ou
—

*.

L eau est — ou — ' t-"*^ guerre est — ou —
Un portrait est — m, _ j^"e ville est — ou — .

*

Ine maladie e.t --„„ ^

.

ff- Klîl'elT ™o7-

"»er orageuse. - J'aime /a soK/wde pamble.



34 34'« LcçDn. — Pluriel de l'Atî^ectif.

110. La règle générale pour former le pluriel dans les adjectifs

est de mettre une s à la lin du singulier. — Ex.: Un homme sa-
vant, des hommes savants; une femme savante, des femmes
savantes.

111. Les adjeclils terminés au singulier par s ou irne changent
pas au masculin plmiel. — Ex.: Un soldat français, des soldats

franeais ; un fruit doux, des fruits doux.
11^. Les adjectifs lenuitiés par eau prennent un œ au pluriel.

— Ex.: Nouveau, nouveaux.
113. La plupait des adjectifs en al changent au pluriel al en

aux. — Ex.: Egal , égaux; moral, moraux.
114. Quelques adjectifs en al prennent simplement une s au

pluriel.— Ex.: Fatal, fatals; fdial, filials; final, finals; glacial,

glacials, elc.

2. V'eaux — 3. Récits — /i. Vents
Payj-agos — Frères — Marchands
Bijoux — Ouvrages — Décrets
Hivers — Prix — Tei'nies

ChcUeaux — Condisciples — Procès
Miirs — Discours — Raisins
Vin> — Hons — Astrrs
Saluts — Jeux — I'"ails

Nombres — Colons — Caractères

I. Pluriel de l'adjecllf. — Placez un adjectif pluriel à côté du nom.

1. Bas, courtois, fat.-il , frais, gms, joyeux, méridional, spécial, vicinal.

2. Amical, duux , égal, épais, glscinl, j.'ras , orinnlal
,
prérieux , royal.

3. Anglais, enfantin, faux, guttural
,
jumeau , rival, sérieux, vain, vil.

4. Certain, froid, hébreu, loyal, mou, mûr, radieux, royal, ruineux.

1. Airs joyeux.
Officiers —
Chemins —
Cours —
Fossés —
Pays —
Poisons —
Revenus —
Légumes —

II. Phrases à compléter. — Donnez un qualificatif au complément.

1. Déchiré, extrême, grand, indolent, juste, sinrère.

2. Bon , éternel
,
généreux

,
grand , heureux ,

parfait.

1. L'extrême charité fait V — bonheur. Fontanes.
C'est dans les grands dangers qu'on voit un — courage. Rkgnabd.
Tout éloge imposteur blesse une âme — . Boii.eau.

Chien hargneux a toujours l'oreille — . La Fontaine.
Tôt oiPtard le méiile a son — salaire. Corneille.

Fuyez 1'— paresse :

C'est la rouille attachée aux plus brillants métaux. Voltaire.
*

2. Tout annonce d'un Dieu 1' — existence. Voltaire.
Quelques crimes toujours précèdent les — crimes. Racine.
L'honneur peut seul flatter un epprit — . Racine.
Jamais nous ne iioûlons de — allégresse

;

Nos plus — succès sont mêlés de tristesse. Ccbneille.
Pour produire de — écrits,

Nourrissez-vous de bons modèles, Arnault.

Con)ugalson. — Conditionnel présent. — Je n'oserais voyager encore sans

guide.

Analyse. — Des fvoids rignuyfMX sévissent en lit'ssie. — Des vcnls glacials

soufflent en Sibérie.



s Ips adjectifs

n homme sa-

, des femmes

V ne changent
s, des soldats

X au pluriel.

pluriel al eu

ent une s au
nais; glacial,

u nom.

al , vicinal.

IX , royal,

vain, vil.

uineiix.

^1. VoJllS —
Vlorchnnds —
Décrets —
Fermes —
Procès —
Raisins —
:\strrs —
[•'ails —
jaraclères —
lémcnt.

îre.

it.

. Regnaed.

)LTA7RE. •

.T.

yager encore sans

Des venla glacials

La clîralo .nynnt chanté
Tout l'Ole.

Se trouva fort dépourvue
Quand la Lise fut vraue-
i as un seul pont morceau
Dj3 moucboou ,1e vermisseau.
^ le a la crier famine
(-nez la (ourmi sa voisine
Lapnanldelui prèkr '

&'j,";V'-''''''"
'''•"'' subsisterJusqu a la saison nouvelle.

35M.eçou.- Texte à expUquer.

lA CIGALE ET LA FOURMI

"Je vous paierai, lui dit-elle

ntetet et principal. « '

La fourmi n'est p,s prèleuse
Cestlasonmoimlrcderaur'

DiEenefS;'""'^^'^"'f'«<^h«Uci?
-.M, ? .

^*^ emprunteuse.

Jc cn..,.(.i.,, rie vous déplaise

il K^/àn'"'^'*" «"'^^••'•t oise-au lilen! dansez maintenant. .

Il r I 'I t *^0\TAINE

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

^'abeille et la fourmi

1- A jeun, le corps tout transi
rT„ • M. P"'"' f^ause,
Unjour d'hiver la fourmi,

Rôd^if r;
'''":,^" ^'^" «'«se,noaait

p fin.! de souci
'

Une ahe.lle vi^ilanle'
L aperçoit e( se présente .

•

lî r
-^.^^ <'"^ '" ''olère

.1

Le faisan, mon cnnomL
^j^ï'*;"'^"!^' fourmilière;Mon maoasMi est (a ri :

n^^VJ"'"
/"''

-

P^fcrils ont péri

J'alfc*^''''^.''^'^''-^'"'sèrEJ allais succomber aussi0"aad du palais que vo/ci

3. Elle est riche et ffénéreu«ïA •Ee plaindra mon maPheur
^ui, tout mon espoir repose
nanslabontédeUcœ'ur'

M,t ''";"? P-^^M"^ chose;
Waisj...

a,m,j'.ifr..id,masœur'

V^>usJi,o '''''°"^''''^^'^'''e,vous discourez à merveille-
flais.versl.nndelïté ''
La cigale m'a conté
Uue vous aviez reietë
Une demande pareille,
guoil vous savez?... Mon Dieu m.iLa cigale est mon amie. '"'°"''

4. Que feriez-vous, je vous crieS comme vous, aujourd'hui/ '
J e aïs insensible et fière; '

^1 j allais voua inviterA |;)romener ou chanter?
Mais rassurez-vous, ma chère •

Entrez, mangez à loisir,
l hez-en comme du vôtre
El surtout, pour l'avenir.

/« / " CompatirA la misère d\m autre.

'°"'"'""'"""*'«'"*»UM-i»n.a„«™^
Db JuâsiEv.



36
36o Leçon. — Accord de l'Adjectif.

115 L'adiectif s'accorde avec le nom auquel il se rapporte,

c'esl-à-diie qu'il doit être au môme genre el au même nombre

que ce nom - Ex. : Un homme instruH, une femme instruite;

des hommes instruits, des femmes instruites.

116 Quand un adjectif se rapporte à plusieurs noms singuliers,

on le «let au pluriel. - Ex. : Un livre et un cahier neufs; une

rèqle et une définition claires.
^i<T«r/.nfQ

ll7 Quand un adjectif se rapporte à deux noms de différents

genres, on le met ai masculin pluriel, - Ex.: Une douceur et

""lît^ntTecUf qui se rapporte à deux noms de différents genres

n'a pas la même terminaison au féminir q». au masculin, on place

le nom masculin le dernier. - Ain.i au lieu de un courage et

unlvaHence constants, or^ mettra: une patience et un cou-

rTgeZnsîants; mais on 'peut fort bien dire : un courage et une

patience rares.

1 Accord de radjeclll.- Placez un adjectif à côté du nom et failes-lc accorder.

h. Pierre

vif.

1. Moulons gras

Terrains —
Mois —
San lé

—
Histoire —
Clianls —
Soldais —
Somme —
Pièce

2. Vent
Caverne
Diamants
Maîtres
Rochers
Intércls

Esprits
Voix
Sons

3. Déserts—
Gardes —
Œuvres —
Plantes —
Feuille —
Joie —
Principes —
Serpents —
Lettres —

Letlres
Clochers
Paroles
Projets
Tables
Barbe
Airs
Musique

11 Phrases à compléter.- Remplacez le tiret par un qualificatif.

LOUANGE A DIEU

Divin, faible, fidèle, heureux, humble, seul, tendre, touffu
,
voisin.

^

2. Que lejour commence à paraître,
1. Le souverain de la nature

A pr(3venu tous nos besoins;

Et la plus — créature

Est Tobjet de ses — soins.

11 verse également la sève

Et dans le chêne qui s'élève,

Et dans les — arbrisseaux;

Du cèdre, — de la nue,

La cime orgueilleuse et —
Protège le nid des oiseaux.

Ou qu'il s'éloigne dans les mors.

Mon Créateur, mon — Maître,

Sera l'objet de mes concerts.

Trop — si, dans sa clémence.

Il écoute avec complaisance

Les chants que je forme pour lui;

— à marcher dans sa voie.

En lui — je mellrai ma joie,

Mon espérance et mon appui.

Le FlîANC DE POMPIGNAN.

Conjugaison. - Présent du condilionnd. - Je devrais être plus appliqué.

Analyse.- Les vertes prairies charment U regard. - Les riches momone rc

COinp«n»enl i« laboureur.

à

m:



il se rapporte

,

même nombre
nmc instruite ;

loms singuliers,

lier neufs; une

fis de différents

Une douceur et

Jifférents genres

isculin, on place

I tm courage et

mce et un cou-

courage et une

et faites-lo accorder.

: , total.

îux, profond, savant,

îiix, venimeux, vif.

al, vocal.

4. Pierre —
Lellres —
Clochers —
Paroles —
Projets -
Tal-.les -
Barbe —
Airs —
Musique —

1
qualificatif.

,
touffu , voisin,

immenco à paraître,

e dans les mers,
non — Maître,

mes concerts.

is sa clémence,
omplaisance
je forme pour lui ;

ns sa voie,

lirai ma joie,

et mon appui.

DE POMPIGNAK.

is être pi us appliqué.

e» richci moiasone rc-

37» Leçon. — Adjectif démonstratif. 37

. '*j?*J* y ^ ^"''^^''^ sortes d'adjectifs détermînatifs • l'ad-

rJr rJ^f^r^'l'-^
dernonstratif fait ce ou cet au masculin singu-

122 On mpf l":^'"'" r"^"''"*'
''' ^" P'"'"'^' ^«« ^«"•'^ genres.i^z. un met ce devant une consonne ou une h aspirée cetdpvaniune voyelle ou une h muette. - Ex.: Ce héros!cThomme

I. Accord de 1 adjectll.- Placez un adjectif à côté du nom et faites-le accorde-r.

2 AW ' hS^^f- ' ^''"° ' r"'] •
^"'"'^

'
e^°3sier, inspiré

, local
, matinal.

i aZuI u '
"'°''"'

'
"" ^""^^"^

'
''<'"'^"*' l°"g

.
'"^"ial

.
ouvrier.

k êri Ln ' ",; '"i'"f ' r'^P'^""' '^y*'"^
'
^"<^'="'°"'. temporel, touffu ricoté.

4. Brillant
,
cardmal

,
étendu , Qeuri , fumant

, gai , illustre , moyen
, paUib

k

1.Denis 6/anc/ies 2, Tissus --
Draps
Fonts
Heure
Supplices
Réçals
Intérêts

Poètes
Douleurs

Airs
Sœur
Procession
Vague
Pompes
Cheveux
Cité

Feux

3. Bas
Obsèques
Haines
Perle
Fruits
Etoffes

Bosquets
Huile
Nombres

4. Convives
Fleurs
Ancêtres
Taille

Cendres
Voile
Arbustes
Points
Citoyens

II. Adjectll démoustratll.- Remplacer le tiret par un adjectif démonstratif.

LA FRANCE

les mêmes lois de tous les climVii'L rL «n,,^ i
'
"", reunion sous

L. DE Lavergne.

serais affligé de savoir met^aïeïïiTl'S- - ''''''''' ^" conditionnel - Je

sent l'âme de l'homi; étabiissenr s'a grfnC"^
ces facuUés qui enrtehis

B.— Conra moyen. a



38 Z8' Leçon. — Adjectif possessif.

en y ajoutant une idée de possession. — Ex.- Mon ha/nf tTmaison, LEvw campagne.
^^'. aïo^ nauit

,
ta

124. Les adjeclils possessifs sont : Masculin singulier • monton son. -Féminin singulier: ma, ta, sa. - s" .'Slier desdeux genres
: 7iotrc, votre, leur. - Pluriel îes u>ufi n re,

comme ^^ïï^ur" '"^i
''''''

^'''J
''''''^'^^ un inotVLinin

poT'n'c me ^ ' ""^ ""' '' muette.- Ex.: Mon âme

[ "Vir'iT '.'"•'^^f
"- ""^'"^^ »" «djoclif à côté du nom ot faitos-le accorder,

i. liuufron, dehanl, naval, populeux, plxcieux', redoulable, ri.lique, sérieux.

i- Planche épaisse. 2. Couleurs —
Contrevents — Fleuves
Champs
Astres
Etoiles

Fourmi
Portails

Cip-ale

Arbres
Nuages
Gosles
Boisson
Mœurs
Contrées

3. Cieux
Séance
Démarche
Vertus
Principes
Paroles
Dîners
Cheveax

V>. Adjectil possessil. - Remplacez le tiret par un a.ljectif possessif.

4. Ame —
Pierres -^
Colère —
taillerie

;
•^-

CEuvres ;i»-

Maison [

'—
Nalion "^ —
Combats —

LA PniÈRE

1. Ami de l'enfance,
Bon ange gardien,
Deviens — défense,
Et sois — soutien.

C'est — aile blanche,
C'est— front si beau,
Qui sur moi se penche
Au bord du berceau.

C'est — main, je pense.
Qui, le soir eroor,
Doucement balance
L'enfant qui s'endort.

Je vois dans — rêve— beau voile bleu
;

11 me prend, m'enlève,
Mepor j vers Dieu.

AU BON ANGE

2. — doigt me réveille
Dès que le jour luit;— voix me conseille,— main me conduit.

Quand — bonne mère
Unit — deux mains,
Dis-moi la prière
Que font tous les saints.

Quand tu vois Marie,— beau gardien
,

Dis-lui, je te prie,
Que je l'aime bien.

Offre — louange
A — saints patrons,
Et dis-leur, bel ange,
Que j'ai — doux nom.

J. Genneau.

P.S^S!'"' ~ ^"''^ '^^ conditionnel. - Avec de lattention
, j'aurai, eu

Analyse. — Me3 amis. Lonuoir» po're n '''(- ^ itj- ,.-/•-./-
HOiyt; religion.

' '-— '-"-lep.. 0, -=. ,1/,.., e„^£„,fv^ espccîons

p«?r£'
"^' P°'' ""' ^- ^^'- ^^'"'^' - '>^''' ««• '"• P- - notre, ad. pos. f. s. dét.

n

i



minent le nom
ON habit y TA

?ulier : mon,
Singulier des
ioux genres :

Ole 9.)

\ mot féminin
-V.: Mon âme

îito3-Ic accorder,

ilf^, vort.

iiitral,verdoyant.

li^lique, sérieux.

4. Ame —
Pierres —
Colère —
Raillerie f

—
Ch'uvres ;-^
Maison '

—

Nation ' —
Combals —
sscssif.

^eille

Tière

y

ints.

rie.

1.

ÎEAU.

n, j'aurai? en

U, CôpeCtODB

pos. f. s. dét.

39" Leçon.— Adjectifs miméraux et indéfinis. 39

120. Les ailjeclifs numéraux sont ceux qui délerminent le

"°Î^^^".T »J""'^"^ ""f^ 'dce de nombre. (Voir pane 208, note 10 1

127. Il y a deux sortes d'adjectifs numéraux : les adjectifsnuméraux cardinaux et les adjectifs numéraux ordinaux
128 Les adjectifs numéraux cardinaux sont ceux qui dési-

gnent la quan Ile. - Ex.: Deux, dirr , crut, mille.
l'J9. Les adjectifs numéraux ordinaux sont ceux qui dési-

^"ïïn n^'^r^'
'' """"î"'

'^^.''o'^'''
" ^'^^ Dixième, eenlième.

130. On forme un adjectif numéral ordinal en ajoutant la ter-
minaison icmeh Tadjectif numéral cardinal correspondant.

Il y a exception pour les adjectifs premier et second.
\6Ï. Les adjectifs indéfinis sont ceux qui déterminent lenom en y ajoutan une idée vague de nombre ou de qualité.— Ijx.

:
PLUsniuns livres, 0(îeloles leçons.

1.32. Les adjectifs indéfinis sont '.^uciin , autre, certain,chaque, marnl, même, nul, pas un, plusieurs, quel, quel-conque, quelque, tel et tout. > i ' V"^'

I. Accord de radjectlf. - Placez un adjectif après les deux noms.

I' Apô!I,'7l''"^;r'"''"^"''",' '"'f^''' "«'^' «'lo'-ant, rare, snc, vernis.
^. Accorde, affreux, encl.a.Ueur, méloJicux , neuf, pa'rticulier, re'loutabie, .acre.

1. Une fnble cl un conte nrAfs.
Une discrélio.i et une réserve-
Un épreuve et un malheur —
Une porto el une fenêtre —
Un tableau et un bureau —
Un calme et une énergie
Une prune el une fiiïiie —
Une violette el un céillet —

1. Une voix et un accent
Une grammaire et un syllabaire —
Lne force et une puissance
Une misère et un donûmenl —
Un pi.ino el un violon
Une attention el un soin —
Unevuef't un paysage
Une obîigalion el'uu' devoir —

1. La 1" locomotive fut lancée par Robert Stcpbenson en 1830Les omnibus furent inventés par Pascal, au xv "iéclo

en i^oo'"""''"'
' "'"' ^°"^ ^^"^ ^''^•""^ ^l'0'-'«"t I- • des pèlerins,

La lanterne magique a été inventée par Kirrhor, ou xvii«siècb^Les machines a coudre ont été inventées par Elias Howe en 185',Les lunettes furent inventées par Roger Bacon, au 1,?!. s"ècle.
2. - paix pour l'impie : il la cherche, elle fuit. J. Racive- puissance est faible, à moins que d'être unie. L. WinfToujours, par - oTidroit, fourbes se laissent prendrt La Fon™-que soient le. humams,,ii f.ut vivre avec eux. Gi ess'tDnns — nuleur de science profonde

^'«^s^Lr.

J in lu qu'on perd à trop courir le monde. Boileau.

paî'rSnto!'"' ~ '"'^'''"^' - ^' *''°'"P« J^"^«i^ P^'-.onne, sois fidèle à la

-^Q"wîurs7MSuf n(î^^
"'?' ^'^'^^ '^"'^ ^'^'^ parties du discours.vttufymsaMicuib aont vouluqu wn? sorte de pronnnn

panier"'"''
"'^" '"'^' '"• P- '-'''• g''«'"^n'''''i'=»5- -/i'"^ ad. nuni. card. f. p. dét.



40 40» Leçon. - Texte à expliquer.

m: nid n'oisivAU

'"'''
'l'"^ '« ''0" '^'«u Itî punira. » M;„, i,'. ,„<.;..',;. ' '

nail on secivl dos averlisse.nonls Jo sa Lnno nù,! h l ^."T"méchanl .le jour en j..ur. Un dimancl.o au cV 'a êr à I .ll'>:''^
'^'

Dtcu i>nml l'enranl cjuî méprise les avcrliss.mnUs de samèrc.

DICTÉES SUPPLÉMENTAinES
TT« «K„i • i. • -,

,'''' ^"'^''' ^'^ ^-^^ LAPINS

nl.^ /. 1
'•'^"' ?'s«'f> mo.leslo, clait entré dans une ffarenno nmiploc de lapins. Aussilot lonle la n'-pnblique alarn.ée n,. soS m M8 enfoncer dans ses trous. Comme lo nouveau vxm éla 'au ,n,.Vl?.

terribPs enlTes, comparurent dtms IVndroit lo n us Wroil H , i. Lw
qu .1 venait seulomenl étudier les mœurs de la nation • «u'enn».S

majestueuse fourrure était un philosophe sX4^^^inlfesi «^
/,,^^

fique, qui voulait seulement rechercheria sagesse drôa^s oV divs^
3ï I.r^""^t

l'^'«»'^9"P d'autres licu.x où il avait vu de S.n'IcsS-veilles; quil y aurait bien du plaisir à remendro et ou'i nsTn^Tgarde de croquer les lapins, puisqu'il croyait! on bon -an in à lamétempsycose et ne mangeait d'aucun aliment quiS e vï
' ' ^ '

3. Ce Leau discours toucha rassembl-ie. Eu Vain un v eux lapinrusé, qui était le docteur de la^;^;:::V;p,-^ n a'^mbi;;i'^">Sphilosophe lui était suspect; malgré lu on va saluer rbrlmin^mitétrangla du picmier saut sept ou îu.it de ces pn iv i ^on^ es aùtîearegagnent leurs Irons, bien effrayés et bien hoi lou.x de U3ur faute A o

rZi^r' '"v'""! ^ '^y^!'^^ du terrier, protestant 1^71 on ren'(cordialité, qu'il n'avait fait ce meurtre que malgré lui, pM.r .on prc

^^u'T:W^[^^J^'r <;?''' '' ^'^•'^il d'autres animaù/eera\';';<eux une alliance éternelle

de
s-

avec

4. Aussitôt les lapins entrèrent en négociation avec lui snn« «,>

rlmn'^r "'""."'? '» P'^'-'éede ses griffe^. La m^Sion duîe onamuse. Cependant un lapin des plus agiles sort par les derriJre« du
tT5!l'.l;'

''''''' "'^ ^r^''
viisin,?pii aimait'^rprendre dans uïlacs de ces lapins nourris de genièvre. Le berger, irrité contre ce chat

Sfl"""?""' ^ "".P«\W>le si!Stile, accourt au^rier avec na,ïet desflèches; il aperçoit le chat, qui n'était attentif qu'à sa proie il le nerce

«raint, et on est enlin attrape par ses propres nnesses. Fiînklon
J^T^^r"^ '^ ^" '^'^^^^^ '^» «'^''=''^3 et les adjectifs indénnis • dans la 2. 1madjectifs Hidena.sctposscssifs;danslesautres,le3adjictifspos3ess.f3otd6moS^^^

1ï,

'M

M
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41» Leçon. — Composés.

133. On forme des adjectifs •

1° hn réunissant deux mots par un (rail d'union i.v a •

doux, nonve,ii,.tw to„f.nin\ln.,/ /• • w?:"T ^'^'' ^tfjrc-

IN7//77 / • /
" '""/''"^^ ^''^•'"'^ '"» adjoetif.l. Fv . / /u

ve;l^-T:'";o ""/"?« ' "" «''J-."'^ ^^ «" nom'L à un

1. Connu
Pénitent
Fid.Mo
Lisible
Puni
Efficace
Créé

2. Médiat
Flexible
Logique
Parfait

Offensif

Révocable
Possible
Direct

inconriu. Il F.égal
Itelipieux
l'i'cidé

Maculé
Payable
Mérité
Limité

''•. Parbu
Odorant
Séparablo
Prudent
Licite

Coloré
C.ultivé

Probable

iW'tjal. Fpal
Hi'solu

Matériel
Hé(|,'.chi

Mobile
I-ellré

Pégulier

6. Dit
Moral
\h\

Mortifié

Halionnel
Pieux
Nommé
Modéré

II. Phrase, » compl6,„p._ Trouvez „„ au,il„„ ,„ „j„,.

3. Crimirie
, (iécii. estiiirihlô nm •

' '^''^{""i- venimeux.

Quelques melatix sont —
loutes les étoiles sont—

'

Quelaues étoiles sont—.'
lous les corps sont—.
Quelques corps sont — ,

lous les vins sont —
Quelques vins sont —

.

2. Tous les déserts sont —
Quelques déserts sont-. '

lous les hommes sont—.
Quelques hommes sont —
lous les serpents sont — '

quelques serpents sont—"

?>. Tous les voleurs sont -
Quelques voleurs sont
Tous les ambitieux sont -

Quelques ambitieux sont -

ioiijcs les vertus sont—

.

Quelques vertus sont —

.

j
ous les riches sont —

Quelques riches sont — .

-î. Tous les flatteurs sont

-

Quelques flatteurs sont —
lous les élus sont —

.

Quelques élus sont —
1 ous les papes sont —

.

Quelques papes sont —

.

Conjugaison. — /mnjra/i/" iv« .„

Analyse.- Des nZZZr'.^V"
ropcns jamais d'un bienfait accordé.



42 42'^ LGçOii. — Déi'ivés.

!.>«. L<'s siil(i.\cs ([III cxiiiiiiioiil la (iiialilc, IV'.vorcico liabi-
luH d une aclion, Piiiililudc à !;i laiic ou à Ja recevoir, soni;
Eur. — Ex. : Parleur, qualilc de celui {\mjmvle.
Ant, ont. — Ex. : Lui\s(iul

, qualité do ce (iiii li/if.

A1)I(

Ible.
o. ~\i\.: DifciplInaUc, ijui est aj/le à ùlic disapliné.
i. — l"A, : utiibie, (jui peul être /«.

Ile. — Ex. ; Facile, qui jx'ut ciro fail < isériicnf.
Inc. — Ex. : Candide, ([ui montre de la einideuv.
(.es si-ffixes sent pénéialernt nt construits avec un veihc pour

radical, (.ependant aide, ible, ilcal ù/c'.s'ajouleiil souvent à un nom.
Les aujeelils en eue et en anl sont souvent [uis comme noms.

vcrb':».

/' 11'>I7\ risihl:-

du'"n"nw,u''!^,~I';?.y''''
•'«''J'^<^"f °» '-'"•-• «"<. <'n', n-r, ahU-, Hic, ile, ide, dérivé

1. I.oncr

Rci";irer

Iniiler

Donner
Admirer

2. Influer

Inquiéter
Précéder
Exceller
Expédier

X liiro

Nn(i'r

l'oix

t'" xi S'en

l'ouvoir

h. Agir
Verser
I.i(|ueur

lîii^^ueur

Splendeur

\\. Croire
Iiotenlir

lîésider

l'al|)er

l'iuie

0. Servir
Fleurir
Voler
liemctlre

Manier

II. Plirases à complélcr.— Remplacez le lirot par un a.ljonif .jualificalif,

LA I-OIRE ET SES DOIIDS

riJ?np";J!'''M
'

'^''''"::^ ,g'*an''> industrieux, inutile, jaune, Icfc^er, naissant, nour-
ricier, paisible, prolond, pur, nanl, verdoyant. ' - '

I "i

i.Connoissez-vous celle partie de la I^^rance que Ton a surnommée
son jardin .' ce pays où l'on respire un air — dans les plaines — ar-
rosées par un — fleuve? Si vous avez traversé dana le mois d'eU la— louraine, vous aurez longlemps suivi avec enchanleinent la Loire—

;
vous aurez regretté de no pouvoir déterminer entre les deux ri-

ves celle ou vous choisiiiez votre demeure.
2. Lorsqu'on accompagne le flot — et lent du beau fleuve, on ne

cc?<^e de perdre ses regards dans les — détails qu'elles présentent. Des
vallons — de jolies maisons — qu'enl<.urenl des bosquds, des co-
icaux jaunis par les vignes ou blanchi.^ par les fleurs du ctrisier, de
vieu.x murs couverts de chèvrefeuilles —, des jardins de roses d'oii
sort tout à coup une tour —, tout rappelle la lecondilé de la terre, ou
1 ancienneté de ses monuments, et tout intéresse dans les œuvres de
ses nabitanls —

.

3. Rien ne leur est — : il sei.ibic que dans leur amour d'une aussi— pairie, lis n aient pas voulu perdre le moindre espace de son ter-
rain

,
le plus — grain de son sable. Le rocher même est habile : des

lamilles de vignerons respirent dans ses— souterrains, abrités dans
la nuit par la terre — qu'elles cultivent laborieusement durant le
J^"**- A. DE Vigny.

Conjugaison. — ImpéraUf. — Promets peu, et tiens parole.

Analyse. — Nos biens sont limités. — Mes désirs sont immenses.

1
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43» Leçon. — De»-' js. 43
135. Les suffixes qui indiquent le rai)nort à r.ioflnn »»pouvoir d'ngir, !a .li,s,,osition à agir, sont •

diction, le

If. — Ek.: Dormilif, qui fait dormir.

r..'c7 '' ^^/^^''.7«/'^«>c, qui a le pouvoir tVoh/incr

radical!"'
généralement construits avec un verbe pour

Les mîjecnfs en if sont souvent pris comme noms.

iV.. r n •

^'"^'''^^ qui a rapport .1 la lune.

Al '^ »^x.: / n^j/amcr, qui a rapport au printemps.

A„„^ i~ •• ^'i^^^'cl, qui a rapport au texte.

Ccl suffi v?.l'?;;r. F'-;
^'{{'^^.^^Q^^^^ qui a rapport à la patrie.

iTc r ^ 'ajoutent ordinairement h un nom.

Ex nosnifrZ^^^^^
simplement la qualité.-'^^•- tiofspiuuier, nourricAer.

àà^t^u~dlz:V'^^^^S!o:ii^:^' ''"'' '''-' ^^''^' «'' «'' «7no,^,„.,

\. Ddcider
Indiquer
Admirer
Comparer
Craindre
Posséder
Exclamer
2. Dîner

Expier
Méditer
Préparer
Vexer
Déclamsr

décisif. n. Règle
Dépense
Chicane
Siècle

Famille
Journée
Malin
4. Dent
Ordre
Soleil

Angle
Consul
Pôle.

régulier. •j. Joio
Mois
Espèce
Main
Usage
Clergé
Mort
n. Prose
Manie
Un
Géométrie
Démon
Hérésie

II. SubsniuUon de mots.- Remplacez l'incidente parnn qualificatifModèle : La calligraphie est un avl fort estimé
^"^""cat.f.

1. La calligraphie est un art qu'on estime fortQu'il est à plamdro le sort de l'enfant quTdTaàle^Ayons horreur du gain qui n'est pal Se ^

N exigez de personne une chose qu'il ne mut fa c

2 Touîtirv-^T ""V'"^
^"^' '' ^-n^résolulion.

On nln^n
« '".«''ner devant la loi qui vient de Dieu

Rp^^o i^"^ T^^ ^^""s u»e àme qui ne meurt m?

-y L ..ion. pa= le cic! a un plaisir qui passe,
^.Conjugaison.- P.csen. du subjonctif. - On veut que j'aie plus d'appHca-

les^jSstÏÏ^-
- ^"' '"'''' /^" «"«"d les impies. _ Une éternelle Joie récompense



^ 44» Leçon.— Dérivé*.

137. Les suffixes qui indiquent la possession, l'abondancp^d'une chose, la ressemblance avec une chose sont
LJ. — lix. : thevcln, qui a beaucoup de cheveux.

r^^' f7 .

J/u\lcux, qui est de la nature de Vhw'le.Ces sufdxes s ajoutent ordinairement i\ un nom
l;iN. Les suffixes diminutifs de i'adjectif, sont :Et, elet, ot. — Ex.: Vert, verdelet; pâle, pâlot.

13!>. les suffixes augmentatifs de l'adjectif, sont :«ond. — Ex.: Mourant, moribond.
JLent. — Ex.: Sang, sanquinolcnl.

écrivassù^^^^'''''^'''''
asslep.- Ex.: Vif, vivace; ccnvaîn.

Ard. — Ex.: Pilleur, pillard.
Asmie, esquo. - Ex.: Chevalier, chevaleresque,

infime!^'''
'®' ^"^e-~ ^x.: liiche, richissime; inférieur.

I

i

«^»;;^=:•;£;S^^îJîi:;-!J1!:5is;î^i;-à^^^
1. Tèle

Joue
Barbe
Croc
Bosse
Corne
2. Prix
Peuple
Angle
Espace
Défaut
Empire

iclu. 3. Fou
Pauvre
Bleu
Vieux
Olive
Maigre

4, Fin
Noir
Lourd
Court
Pourpre
Rustre

follel. 5. Suc
Sommeil
Tenir
Pleurer
Populace
Furifcjx

G. Savant
Mineur
Pédant
Fantaisie
Supérieur
Géant

succulcnl.

V. Phrases à compléter.- Ajoutez deux attributs à la proposition.

>ux!'So!r;^va^^t'f
'"'' ^'''''''^ '^'''''' "^"""y-^' °"""y«"-' hâbleur, hai-neux

réîgSrilScièùï"''''"'
"""^''''^ P""'^"'' P^"«'^ P'«"^. P'-évoyant, prudent,

i. Le charlatan est menteur, trompeur, exagéré — _
Le parvenu est ambitieux, vaniteux, ineràt, — -' ' '

Le calomniateur est méchant, injuste, pert^ide,'-,-

.

L étourdi est léger, oublieux, irréfléchi, -, —

.

Loisit est lent, négligent, importun, —, -1.

f

2- L'homme humble est doux , bon , obéissant , -, -

.

Le sage est diligent, constant, réfléchi, ; ' *

Le savant est chercheur, méditatif, grave. — —
Le juste persécuté est paisible, ferme, calme/-.'-Lc vrai chrétien est dévoué, généreux, soumis, —, —

.

Conjugaison. - Présent du subJoncUf. - Il faut que je sois plus docile.
Analyse.- Trois persotmes sont en Dieu. - Dcxcx natures sont en J.-C.
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sont ;

huile.
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succulcnl.
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t en J.-C.

45" Leçon. - Texte à expliquer.

LE LION DK FLOm;.\CE
De l'élroijo prison qui rassemblo â urnwh fraisLes mons ros .1,-s .L-scrls, les hùles dos /orâsCn .on .sVcl.appn : loul fuyail à sa vue.

'

r; u n 1

^'""'"'^" '.''-'«ordre une mère «^.perdue

SNir^lJ .
p'''''''''f''r' '°'"'^« •• »-''l« Poiisso un cri

El'.'
±:.':.i-.'^-':''.'s*''t '^""^ la cloid, a/lamôe.

'

I

48

^e fio.il palo, l'œil fixe cl les br.,.s .Uond isL le ropron. ses s.ns un momcnl suspendusLa (rayour 'aocoblait, la frayeur la ranime

Fir.n'^T
^>'"«"'-! ô'dolire sublime! '•

ci l.!:;;'s^,^î,rr^J.
•:.!!«"d-"'"'' ^^-^^-"^oi mon msi .>

La regarde. s;à;^ïco[lâ';^^,r S-
M S • «'''^vinor qu'une mfre l'implore

*

I uf ro 1

.p"!""''"
""u«=''

l'-anq^ille et doux,J.ui rend ce |)ion si cher, le pose à ses eenoùx

E^daT f f^' W'"^^ le'paikle sour rJ^ 'i-i dans Jo fo..d des bois lenlemenl se relire.

l'amour maternel ne recule devant aucun ./c^oumenT''"

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LA POULE ET SES POUSSINS

un ep;%ïï dafar. ceuë mTcMSe^ ^^
^''-'f

'^'"'"^
= P-»'^"''

ci/conslance din-tTenle cherch^rnTf son io ; T ^""'<'«'<^': q"i en toute
vient intrépide par lendresso • Jn!. l-i"

^^'"' ^?"^ ""« '^""e rapide, de-
redoutable%t/par scfc?k Vp^^m^^^
audace, cMe im'pise soldent à rmW^^ ''' baltemenls d'ailes et son
sistance imprévue, sïSe eiTa ch^rZ'/'"''"'

^" '
^bulé d'une ré-

o PII , *= ^'' ^^ *^"ûrcher une proie plus facile

mai; crqErne^aIttas°?an? H''h^"'''^^\^ ^-"^ ^'^^^^ et aimante-
hasard o2 lura'rnL'%''co„vep°des œurT

''""'''"'''^ '^''' ^" " ' P«r
ces étrangers n'est ni moins enndf'n^mn-^ ""^"f'

'°" a^eclion pour
pour ses propres poussins cUpupI^;

•""" ?''.'?^"^« ^"'^"6 le serait
nourricière, ^et nL pï^l^ur^oï^^HâareSe^"^ '^"^ -^-

sjnguS^et'l^uTanret?'^^^^^^^^
nce, qui se croit encore mère etn, i^n!*""

-^ ^^ J^? P^"^''^ nour-
au milieu des eaux mai? ?f,Z'J ^ ' P'^'^s^ee du désir de les suivre
cet élément, 8?S?ncerSnï •- ^"|"^^"^"'"'' invincible pour
couvée tout'enlS e dan\''u„'^é , év^ïnf

'"' '* "^'1"'.^ ^' ^«'^ sa
secours. ^ "" P^"^" évident, sans oser lui donner du

Indim,« I- -P .

GUÉNEAU DE MoNTBÉLIARD 1.
Jnd^l^prefixe et le suffixe dans les adjectifs et les no.s de ces trois dictées.

orriinS*'
°''^'^'"'' ^'^"«borateùr de Bufîon', né à Semur (Côle-d'Or) en 1720,



46 40- Leçon. — Dogréa do signiflcatiou.

iiO. On dislingti.; (ruis deui'ôs do slijiiirieaiion dans les
ailj'clifs : 11! [losihf, le coni|)iiralil'i;t le sujK'il.iiir.

141. Le positif n'est aulie chose que l'adjeclif môme. -
lix.: liun, (/()Nj\

'

142. Le conipuratll exprime la comparaL«on. En comparant
deux clioses, on trouve ([nVlles sont égales, ou bien que l'une est

moins, pour niariiuer un comparatif d'inlei iorilé. — Ex. : La rose
c«« AUSSI «ELLK <}uo la luUpe; la rose est vus belle que la vio-
lette; la violette est moins belle que la rose.UL II y a en français trois adjectifs exprimant une com-
paraison

: meilleur, au lieu de plus bon, (lui ne se dit t)as:
moindre, qui signifie plus petit; pire, qui signilie/^/ws mauvais.

I. I)6rlvés. — Trouvpz lf>s noms (U'rWàs dea mots de In 1". wlonno l^s adirclifs

de'la'l;'. coU? " -' <'°'°""«' «' '«« '"'^'^ dont 'iériveul les noms ou SêotiS

1. Sel
Rouler
Panser
Coudre
Trahir
Globe
Suzerain
Serrure
Coudrier
Carreau
Pâlir

salade. 2. Faux
Gi'and
Inférieur
Asie
Jaune
Exclure
Olfice

Fièvre
Niais
Apùlre
Explosion

fausset. 3. Huileux
Psalmodie
Absolution
Inlirmilé

Diaconat
Orangerie
Disponible
Disciplinaire

Mémorial
Gothique
Criminel

huile.

II. Comparatifs, — Remplacez, le tiret par uu adjectif prccé.Iô de moins, plus.
1. Diflioih, efficace, funeste, méritoire, noble, prc. ;eux.
2 Cher, yraiid , malade

,
petit, respectable , sot.

1. L'amour de h gloire est mohv .oblc que celui du devoir.L éloquence de la parole est — que elle de l'exeuiiile.
un Iranc ennemi est — qu'un faux ami.
Le sacrifice est — que l'obéissanoc.
L'igtioranl e^t — à instruire que le demi-savant.
La richesse est — que la santé.

2. Qui ne sent point son mal est d'autant plus malade. CorneilleLe temps est un trésor — qu'on ne peut croire, lu.
L honneur au noble cœur est— que la vie, Id.
La vertu malheureuse en est — . J. Chenier.
On a souvent besoin d'un -- que soi. La Fontaive.
Un sot trouve toujours un — qui l'admirn. iU.ii P^rr.

Conjugaison. — Présnt du subjonctif. — Il faut uu
dant la prumenado.

Analyse. — Honoi
consolation.

' et votre mère.

nie récrée bion pen-

Faites leur bonheur et leur

1,

n
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47" Leçon. — Degrés de slgnlflcation, /j

m. Le snpcHatll exprime la qualilé, soit dans un f^^<î.Inl.lou très-bas <l.f,T.. soit dans W plus l'.aut ouïe p ûSs leg é Smarquer le supcMlalif on met devant l'adjectif un 1,- SjvV Ztre^Jort, r.vlrr.^rrnent leplus, le moiÂ, etautîesé, ni aient/Ub. I e fiuperlalif est absolu, lorsqu'il n'est accom.' n? rif:cunçjdee de co.nparaison.- Kx : La rose est une lr!^^Mlen^!r

i*
/ •

lorsqu'il est accompagné d'une
147. Le suiierlalif est

Idée de eon.paraison. - Ivv.: f.a rose est h plus helll Ts/L
latif, le

signifie

clsVno'".
;""•'"

'••"'•'''"'r'
^'^J^^*'^" ^HmnvMM un Vupcr:(Is Iiic ././?/>,,., qu, signifie Irès-has; knvantisshne; ^unc ivcs-savant; ecvlrcme, qui signifie <>-è.-(.Y.'t;j/c c

«civfdTîSrcoSKL'ôf;: - ^"''"" '"'"« «'«^J-"^ ^^ "- ^e Chose ,ui

1. Ciyrbon, dianK.nl, fou
,
foudre, jour, nni^-o, nuoKc, pain, plomb2. A r, e.la.r, uucl m.,„(re, or, poudre, plumo, printemps, UntJ. Bàlon, boule, cristal

, glace, mer, nuit, quille, ro.her.Vor?':

I.lîon comme le nai>i. 2.Pr('cieu\rommpl' i v^rw ,

Rapide comme la' _ Vvcn^nTo7^\Tv Z l4n.."^c^ommTuV'
"

Rare comme c — Traimnaronlrommni' /.^"^"îf
'^"'"'"e un —

Ardent cmme le - v'tcommj a
~

uf^i
'""""' '' ^

Blanc comme la - iXSTo nme un. " { '^^•^ ^«"'"'e une -
Clair comme Ip n^ comme un-^ — Haide comme uti _uidir commt le — Doux comme le _ Soml.r.. r.nn,,r,n uVaporeux comme un— Riant corn Ia

^<""IJi«- comme la —

iicfeit. nmme une — Vaste comme la

céi!^ f^^:;!;^';i 'ie'îïï;,%^';!S^ -^-p'--j-;-t p" - adjectif p^
1. Accommodant, b ,u.doux, forme, nécessaire

, sot sur2. Cher, court, doux
, fragile, juste, utile.

'
'

La vertu^- ôvilo kL hasard^'oon; l"lk
" '^''^ ^^—^^--•

Le bonheur - e^t celui qu'on partage. Drt ilif-victoire est ^'^ vaincre' son cœur. ^a Fo.vtIL.

N'est pas de bi.n p'Vrler, mais de savoir se taire. Voltaihe

Un'vase ie7erre'.ll
^^''^^ ««"t cxlrémcmenl douces.

uiQu est iijiniment bon, mais aussi —

-es gloires de la patrie .uni - au cœur du bon citoyen.

qu^rleîuîssTfaïïe.'''''"'^' ^" s"6jonc«//-. _ La religion ne me prescrit rien



48 48» Leçon. — Complément déterminatif.

iJiif'JfJT "•"' complète le sens d'un autre nom ou d'un ad-

iet ad eff 'f? wP'/^*"^?*.^^'^™*"^ de ce nom ou decet adjectif — Ex.: Le livre de Pierre ; Pierre est le comolément

livreToXnLr^' ^}/^}\'0^^^'^< il détermine quefeTne
dJterminaUf de i.V/^^n'//^

'^'"'«^
'
'".''"«^ ^'^ ^« complémentueicrminaiii de agile; il détermine à quoi on est agile.

ir^imTX'ZTceTj^^^^^^ - "- - --Plément déteminatif

î"
rf^.!,'

î^''"""' ?=ijêne, coton, cristal, faïence, hermine, naille

4. Argent bois, coutil, flanelle, fonte , melchior ôîê zinc

6.' Ai*^ai^ 'él^rn'fe'r'hr '
'='°?^>'' ^'? J«"nerfer batt'u Tvoire, soie,o. Airain, etdin, fer-blanc, mérinos, plâtre, sapin, sucré, verre!

jJE,

t

I*

1. Statue de bronze.
Etoffe de _
Calice de
Chapeau de _
Assiette de
Sabre d' _
Fourrure d'

Parquet de

2. Barre de —
Tasse en
Dais de
Ballon de _
Feuille de _
Toile de
Chemine'e en
Papier de _

3. Bonnet de
Montre en
Vase d'

Toit de
Reliure en
Tablier de
Gâteau de
Corde de

4. Gilet de
Grille en
Pantalons de
Chaîne d'

Table de
Marquise de
Plaque de
Couvert en

5. Gants de
Boîte en
Cloison en
Tablette de
Boule d'

Cierge de
Lame d'

Cafetière en

6. Tube de
Statuette de
Pain de
Soutane de
Cuiller d'

Caisse de
Cloche d'

Arrosoir en

II. Inversion. - Placez le complément déterminatif après le nom convplété.
Modèle

: Publiez les bienfaits d'un ami généreux.

n'?,;,^!"."
^'"' généreux, publiez les bienfaits.

Dp 'hnr^^^^®
menteur méprisez les appâts.De homme criminel, bieu hait les noirs desseins.De

1 homme vertueux, Dieu bénit les projets,

n?, S^^^H ^^^ ^"'enagé, appréciez les fruits.Des élus du Très-Haut, qui dira le bonheur.

Dhnill îi'f"^
''"^ ""^"^ ^y^^' ^^'tes un sage emploi.De votre jeune cœur, corrigez les défauts.

JJe ta position, remplis tous les devoirs.
Dii spectacle des cieux, admirez la beauté.Du Uieu de l'univers, exaltez les grandeurs.DU pauvre qui vous prie, allégez la douleur.

poîr**b&mou*rirr
^''^'"'^ "^^ ^n^'JoncHf. - Il faut que j'apprenne à bien vivre

/u^a?S pit'i^res'quJif*"'"
'^** ^<'»9uedoc sont fertiles. - Les montagnes du

}

1

I

ï

A
A
F
E
D
B

m

loi

«n
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49« Leçon. — Pronom personnel. 49

Îk?' tV J'^"*''" ?* "." '''•'* ^"' *'^"t Ja place du nom.
J51.

Il y a cinq sortes de pronoms : les p onoms nersonnelsles pronoms démonsiralifs, les pronoms Dosspssifï £!TÎ '

conjonctifsel les pronoms indéfihls
Possessifs, les pronoms

rnil !LoH^
pronoms personnels sont ceux qui indiquent lerôle des elres dans le discours.

"miqueni le

153. Il y a trois rôles ou personnes dans le discours • la nrp-miere personne est celle qui parle; la deuxième est celle à^miTTon parle; la troisième est celle de qui l'on parle
^ '

154. Les pronoms de la première personne sont • ie m^ ^«m

KnncS ''î;",rr
'""^

'? P>-ieI..- du. de-Ta dTuiirp^ersonne sont jw io,toi pour le singulier, et vom pour le plu-
iT'iTi ^ ,'" 'rois'eme personne sont : il, ils. elle elle,le, la, les, lui, leur, eux, se, soi, en, y.

' '
*'

religion

église

grâee
classe

code
loi

Religion chélienne
Eglise romaine
Grâce céleste
Classe ouvrière
Code commercial
Loi ecclésiastique

2. Œuvre pieuse œuvre
Pourpre cardinalice pourpre
Anneau pastoral anneau
beance musicale séance
Plaisirs champêlres plaisirs
Livre scientilique livr«

Chœurs des anges chœurs " ~
Fureur d'enfer fureur -—
Produild'Amérique produit —
OrdredeSt-Françoisordre —
Maximes du monde maximes --
Fleur du printemps fleur —

4. Son du nez son —
Son du gosier son —
Heure du matin heure —
Sortie du mois sortie
Compledu trimestre compte —
Vie de moine vie

II. Pronom personnel. - Remplacez le tiret par un pronom personnel.
_ <

A l'angf, gardien A MARIE

Bol'i%^e%7ls^qrDt"J!n^^^
Quand ma voix aimante- prie

Ayez pitié de ma7aibSe, ^ "' ''"' ~ '^""^'^ toujours?
A mes cotés marchez sans cesse, J.'^'^®^

^"^ toujours — vous aime:
t;arlez- — le long du chemin

; kf ^o're amour est un trésor
Lt, pendant que je — écoule

,

L'"^ '^eau que la gloire -- -même

.

iJe peur que je ne tombe en route, ^"^ P"*" ®^ P'^s riche que l'or.
i3on ange, donnez- — la main. P. Reynier.

M"'« A. Tastu.

^Coniuoaison.- Laparfait du subjonctif. - Il faudrait que je fuase plus ai-

lo;?e"paï®'
~ ^' J' ""^ ^''""P'' •?" "« »»'«" "«"e P". - Si je m'égare, je ne m'en

.nfpr'Vrr-a'peKu'm";-.^- " "' ''''' "»"' P'- P^"" '^ P^"- du m. s.-



50 50o Leçon. - Texte à expliquer.

HARE EXEMPLE DE DELICATESSE

C'était un vallon solitaire S f'nn .« ,
^^•'^^^'^^^"' '"' ^^^^'l assigné,

aperçoit une pauvre caban? il v frJ°^"^-P"'' ^"« ^«^s bois.lll y
bSrbe blancL^ ,. Alon père lu ditÎŒ ""• ^'^'"«i-d î
où je puisse faire fouîrSgermë càvaiil ''Cîi''i?.-'"°'

"" '^'"^V
vieillard. Ce bon homme se met àTnîf'.^n?^ ^ ^f'^'^i" ''«P"^ 'e
vallon. Après un auart H'iL^l a

^^{^ et remonte a"Çec eux le

champ dWe. Tvo^^à ce m 'il nnn«^f ^M^'/'f î
'^' ""«"^^'^^ »« beau

un mSnient^rrépond le conducteur Sn,
'^'^ '" ''P'^^'""' - ^"^^^deS

nuenl à marcherét ik Sv«^ ^ ' ^^"^. ^^""^^ contents. .> Us conti-
•ussitôt met pied à te re Che ir^r^in' f^''"?

'^'"''^^- ^' '«-«"Pe
monte à cheval. L'officTer de cava erfe H.w'J.n

"^^ "" ^'^^^'^ ^^ re-
père, vous nous avez fît aHpîfrnnn-'' ^'°'^ ^'^ '°" ^"'^'e : « Mon
champvalaitS que celui ri ^rv." '?' nécessité; le premier
bon vieillard; m'ais il n'^'p^aslm^ofr'

''''' ''^"^'^"'•' ^^P^'^ ^'

r>u .
Behnardin DE Saint-Pikrrp

pri\7r ^^"'^ '' '''''' ^--/^« -- ^-- P'«^«^' î-e /nZa son

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
1. LE RENARD ET LE SINGE

Bertrand, singe un peu vain, disait : « Que l'on me cite

- eI^ÎoHu'''''
'"''"'^^ ^""^ '"«^ geste n'inUe "''- Et toi dit un renard, en nourrais-tu citertn seul qui voulût t'imiler. ..

Le Bailly.

,

«• LE PASSEREAU ET LE LIÈVRE

I n ^ I

^ ^"^ ^^^ P'^'^s^ " !"• crie un passereauUn m.lan passe, entend, et ravit mon oiseauL autre, venge, repond : <, Qu'as-tu fait de tes ailes? »

m™" joliveau.
3. l'aigle et le limaçon

.
Au sommet d'un arbre grimpé,

Diti nnn
""'^"'î l" ^^f^^"^ ^'-^'ont-ils trompé?

F ô.\; ".' ^^^^ ^.'?" '^ lV^xcrément de la tnW-Et comment as-tu fait pour venir? - J'ai rampt?'.

, ,
Layet.

-ï. LA VIPERE ET LA SANGSUE
« Nous piquons toutes doux, commère,A la sangsue disait une vipère;

Lll homme cependant le recherche et me fui!Dou vient cela? -- D'où vient? réplique la sanc^sue :

g enquêta piqûre le lue,
^'

c-t que la mienne le guérit. »

Indiquer les p,-onoms personnels contenus dans les cinq dictées.
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51c Leçon.
| Pronom démonstratif. ^{

155. Los pronoms démonstratifs sont ceux nui 'iennpnf uplace du nom en montrant l'être que ce nom désig'ne
15b. Les pronoms démonstratifs sont . Masculin sinp„i{«r .

ce«e-/a.— Singulier des deux genres : ce, ceci cela — Mi^phI n

esl-CB vous; ce ^ui ,L plait, Wà r,,Jje pense
'"''

plas?°a"j'ccùr"'
"""''>"'«""• - Donne. t™i,c«n,,,IC,„e„,s detcra.ina' .'s d.

1. Plein dedouccw, d'amabilité, de—, de— de

—

?"blieux de se^ :. ,s, de ses -, dès -, des - '

Malade du cœu.,a. l'esprit, du L, de l'-' de l'a -.
2. AUenlif ; ,cu devoir, à la —, aux -, aux —Sensible aux reproches, aux -, a.ix -, au'x - . '

iraitre à ses CDgagemeuts, à sa —, à son —, à la —.
3. Utile à ses parents, à ses —, au — à —

Etranger aux usages, aux -, aux - aux - '

Ardent à la musique, à la récréation ,' au -, au -, à 1'-.

cJ!sF,7,T'"
''«'»o»s«ratil. - Remplacez le tiret par .a des pronoms m.<«,

Dans loTi^ ;.7t^^,ï^i,X,l^.ï ne^nTe'^c':^ 'l^^''''-
p^Siâc^s':r ^ii"'

^""^ -"^ i-"" i^-.H.
Dieu fit bien nn'?V7 ^f^-

'',"' P'^""^- VOLTAlIiE.

Les mall,eurs les plu, gramis so,u - ,U l\.n mevllo.' L«„e„„p.

H est non de parler of, meilleur de - taire l1 FoNrAivr

Ne le sont pas longtemps. M.vuieuiîe.

mieSë-f;i;S ~ '"^"''^^' ^" suyoHc/^A - Il faudrait que j'écrivisse

Analys
évite

'e. — (7û qui clia

Ce, pr. dém. m. s. _ cdni.cj, pp. dé

rme celai- oi fatigue cciui-ià. — Cciui qui fuit cect

m. m. s. — cehii-là, p. dém. m. s.



52 52° Leçon. — Pronom possessif.

158. Les pronoms poEsessils sont ceux qui tiennent la place

des noms, en y ajoutant une idée de possession.

Les pronoms p'>ssessifs sont toujours accompagnés de l'article.

159. Les prono! s possessifs sont : Singulier masculin : le mien,

le tien, le sien, le nôtre, le vôtre, le leur. — Singulier fémi-

nin : la mienne, la tienne, la sienne, la nôtre, la vôtre, la

leur. — Pluriel masculin : les miens, les tiens, les siens, les

nôtres, les vôtres, les leurs. — Pluriel féminin : les miennes,
les tiennes , les siennes, les nôtres, les vôtres, les leurs.

160. On met un accent circonflexe sur i'o de nôtre, vôtre,

pronoms possessifs, et jamais sur celui de notre, votre, adjectifs

possessifs. — Ex.: Notre maison est moins belle que la vôtre.

I. Complément di crmlnaUI. — Donnez au nom pour complément détermi-

natif un nom propre tiré de l'Ancien Testament.

1. Abel , Abraham, Gain, Héli, Isaac, Jephlé, Moïse, Samson.

2. David , Job , Hoboam , Ruth , Salomôn , Samuel , Saul , Tobie.

3. Absalon, Aniiochus, Balthazar, Elle, Eslher, Israël, Judith, Salomon.

— 3. La sainteté d' —1. L'innocence d'Abel. 2. La polience de

L'envie de
La foi d'

L'obéissance d'

Le zèle de
La faiblesse d'

L'indiscrétion de

La force de

L'inlidélilé de
La charité de
La sagesse de
La piété filiale de
La docilité de
La jalousie de
La pénitence de

— La révolte d'

— L'impiété de
— La cruauté d'

— Le courage de
— L'ingratitude d'

— La chute de
— La piété d

II. Pronom possessil. — Remplacez le tiret par un pronom possessif.

1. Pour régDÏsle, il n'y a d'affaires importantes que les siennes.

A chacun son bien : à toi — , à vous — , à eux — .

Le savant orgueilleux se dit : Pas d'esprit plus élevé que —, pas de

science plus vaste que —, pas de mérites plus grands que —

.

Voi lez-vous que les autres vous pardonnent vos torts, oubliez —

.

Les Grecs, les Romains aimaient leur patrie, aimez encore plus —

.

2. Soulageons la misère d'autrui, nous sentirons moins —

.

Tout homme a ses peines; les riches ont — comme les pauvres.

Chacun a une mission : honneur à qui remplit bien —

.

Nous n'écoulons d'instincts que ceux qui sont —

.

Un bon père de famille se dévoue au bonheur des — .

Qui travaille à la perte de son prochain prépare — propre.

3. Etre content du —, voilà le secret du bonheur.

Respectez la propriété d'autrui , afin qu'il respecte —

.

Avant de critiquer la conduite du prochain, corrigeons —

.

Si les autres manquent à leur devoir, remplissez —

.

En retour de son amour, donnons à Dieu —

.

Conjugaison. — Imparfait du iubjonclif. — Il serait regreUable que j'ou-

bliasse mes promesses.

Analyse. — Mon application est aussi constante que la tienne. — Notre pro-

menade est plus agréable que la vôtre. .

Mon,ad.pos. f. s.dèt. applioat ion.— appl!catùin,n(i.l s.— la <ienne, pr.pos. r. s-
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53" Leçon. — Pronom conjonctil. 53
161. Les pronoms çonjonctifs sont ceux cui ioiffnent au

laquele. ~ Masculin pluriel : lesquels, desques ai2ue%Féminin plu.iel : lesquelles, de%uelles,ZocluS-\^^
deux genres et des deux nombres : qui, q^JquTTnl orc

antIcédeTt ^"^^t^^bK^n™
-V-îir se'ra /p^rlCp'êlle

S^uestlScSenuie^,^^^ '''' "'''« ^«^''^ récompense;

m. Le pronom conjonclif est toujours du môme eenre du

Fx /??.Z^''' 'S^' ^'- "''•"^ ?«••««""« ^1"« son anSenl-Ex.. Uespeclons les aïeux dont nous descendons • DOtiT est dumascu m,du pluriel et de la 3o personne, parce qu^ son antécé-dent azeuœ est du masculin , du pluriel et'de la So^personne

I. Subslltullon de mots. - Traduisez l'adjectif en nom et le nom en adjectif.
1. Malade maladie.

Modeste
Charitable —
Paternel
Maternel
Adroit
Hérétique
Babillard _
Attentif _
Timide

,2. An
Eternité
Siècle

Hiver
Jour
Nuit
Force
Distraction
Vivacité
Bruit

annuel. 3. Grâce
Substance
Habitation
Monde
Etoile

Fatuité
Union
Vérité
Erreur
Champ

II. Pronom conjonctîf. - Remplacez le tiret par un pronom conjonctif.

Ceux de - la conduite o'ffre le plus à rire
^''''"'''^*-

Sont toujours sur autrui les premiers à médireLe malheureux - prie est déjà consolé M^lleVoyeCe - tu peux rougir, lu ne dois pas le faireLa naissance n'est rien, _ la verfu n'est p
's. Cobneiue.

2. il est un avenir par — tout se répare. Ducis

iLlZr'nZ '''^ ''^''' ' - '^ «<^'dat'por[;"envie. La Fovta.we

~f"^STt?oresVi^n^
,, „,,, Vo^Am^'--

L^e^pT^i^^n-v^t-aU^^gt^^i^u^^-^^^^
Dieu ne veut point d'un c%ur _ le moTde"domine"conNKi..E.

teSpTW''"-" ^"^'' '^^ suyonc/./. _ II f,at que j'aie fini le devoir aa



34 84« Leçon. — Pronom indéfini.

165. Les pronoms indéfinis sont ceux qui tiennent la place
des noms, sans les l'aire connaître d'une manière précise.

166. Lespronoms indéfinis sont: autrui, chacun, l'un, L'autre,
on, personne, quelqu'un , quiconque, rien.

1()7. Lesadjeclis indéfinis aMcu>^, certain, nul, pas un, plu-
sieurs, tel et tout deviennent pronoms indéfinis, quand ils ne sont
pas joints au nom.

I. Substitutiou (le mois.

1. Ange pur
Enfant babillard
Douceur ferme —
Tendresse dcvouéo —
Dieu bon —
Enfer terrible —
Intrépid i té conslan te—
Art gracieux —
2. Apôlre zélé —
Prêtre pieux —
Chrétien courageux —
Religieux fervent —
Docteur savant —
Roi puissant —
Homme faible —
Ecolier léger —
Moine solitaire —

Traduisez l'adjectif en nom cl le nom en adjectif.

piii'clé anfjéliquc. 3. Frères unis union fralcrnelle.
Religion une
Enfant candide —
Beauté céleste —
Gloire éternelle —
Père sévère —
Mère soigneupc —
Cœur aflectueux —
4. Fils aimant —
Gaîté sainte —
Finesse railleuse —
Zèle amical —
Médecin j adent —
Magistrat j,-rave —
Prince généreux —
Violence excessive —
Courroux juste —

II. Pronom Indéfini.— Remplacez le tirel par un des pronoms indéfinis:
chacun, on, rien, tel, tout, l'un, l'autre.

PAROLE DE SOCRATE

Socrale un jour faisant bâtir,— censurait son ouvrage;
— trouvait les dedans, pour ne lui point mentir,

Indignes d'un tel personnage;— blâmait la face, et — étaient d'avis
Que les appartements en étaient trop petits.

Quelle maison pour lui 1
1'— y tournait à peine.

Plût au ciel que de vrais amis— qu'elle est, dit-il, elle pût être pleine.
Le bon Socrate avait raison

De trouver pour ceux-là trop grande sa maison.— se dit ami ; mais fou qui s'y repose :

— n'est plus commun que ce nom
;— n'est plus rare que la chose.

La Fontaine,

Conjugaison. — Phis-qne-parfait du subjonctif. — Pour savoir il faudrait
que j'eusse mieux écouté le professeur.

Analyse. — Certains disent tout pour moi et rien pour autrui. — Tels disent
rieii pour moi et refusent tout à autrui.

Certains, pr. ind. m. p. — tout, pr. ind. m. s. — moi, pr. per3. 1" pers. du
m. s. — rien, pr. ind. m. s. — autrui, pr. ind. m.- s.
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53° Leçon. - Texto à expliquer.

L'01i-HE TliOMI'tIUsE

Sur 1,T porte d'un beau jardin,

Y-^
mois étaient écrits : Je donne ce r'artorreA quicmuiue est content. <- Voil;. bien mon alfaireDit un homme nut.bas; j'ai droit à ce terrain. ,.'

« Pm,. Ti f""
J"^'-^' ' s'adresse au maître :

« tour m établir ici, vous me voyez paraître
.

Je SUIS content de mon destin. » '

LQ 3eig.,e.ir lui n^pond : „ Gela ne saurait être;
(Jiu veut avoir ce qu'il n'a pasA csl poml coalml : retournez sur vos pas.» P. Barde

2 IJ pn n«t ,1 , rrA .
""' J"»^'^*^. cesi-a-aire sans nécess té.

donnés pari fcc"^"e nr^m'iêr" n?.-""^ f.
'''?''' «" '^ ^'^"^« «ont

l'autre, qui, ne luVanl Vuir do'),
f""'^ "*"''

^f-^
ï""'"« '•>''«» ^"e

noms indéfinis

r,

ONTAINE.

-avoir il faudrait

li. — Tels disent

ers. 1" pers. du

3. Le tiêrr^ n„ nn^T •'
.

''**^ '^"^ *ï"'^"^ 'a '^'m ie presse

jours êîre I l%rde'san?'7a' Cl"^ ''^^^^^f ^? ^»^^'''' ^«"'ble tou-
du temps qu'il faut no?r ?r.«' h

"^ "^ï"'!!'' intervalles que ceux
une nouvelle nro^e avec la m

"^'^ ^^mbùches; il saisit et déchire
pas d'assouvir'^ en dévorant iT'""'

"?'' qu'l vient d'exercer, et non
feite, il ne c^^iul nnJZ^^^^^^^^^^ '

^f«°'«
'« P^y^ qu'il ha-

dévaste les troui.ca.ix rrilfiri T ^'^"'^^ "^^ Thomme; il egorRe, il

bêles ^auraS?Snie loir?!]',
^^"^1^'^""^' ^"^^ ^ m'ort toutfs 'les

etquelque4r^|.'^?Ceb?av'ê^'o
liôt''^''"^''

^'' ^^"'^^^ rhinocéros,

liot a'^JWroN^^ LPlJfi^'.^'îî!'"^-^«"t f^^oo'-d avec le naturel. Le
longueur de son
épaules et oml
tout semble ar

5. Le

souvent àfvVrlla\
^""«au, qm ne distingue ri(

veu[îe"s^1:;„Z''^ne''"î?,lf«"'»..,« «chif leur moro lorsqu'elle

des'Sl-iiï;i;,%7j«™'-"t, dès leur Sa!sLi°el1a"a'S'etffi

dans la 5., les Dmnnm. ™„L.fiî' != "«leOni?
! Jaria la 4., fos adieclifs ™..„.ir. .pronoms personnels cl eonjonclirs.



VERBE

168. Le verbe est un mot qui exprime rexislenco, l'aolion o-- l'état
d une personne ou d'une chose. — Ex.; Dieu est; Paul joue. Est est
un verbe, parce qu'il exprime l'existence de Dieu; joue est aussi un
verbe, parce qu'il exprime l'action de Paul.

169. On définit encore le verbe : un mol ,jui unil l'allribul au sujet.
17U. On reconnaît qu'un mot est un verbe, quand on peut le placer

après les mois ne pas ou entre ne et pas. — Ainsi on reconnaît que
PARLER est un verbe, parce qu'on peut dire ne pas parler, je ne parle

.?^.!' Il y ^ ^^"'^ ^^'"'^^ '^^ verbes, le verbe substantif et le verbe
attributif.

172. Le verbe substantif est le verbe êlre. — Ex. : Dieu est bon
173. Le verbe attributif est le verbe ubSantif combiné avec un

attribut. - Ex.: J3 us, qui équivaut à je suis lisant; il part, qui
équivaut a il est parlant.

174. On distingue cinq sortes de verbes attributifs : le verbe tran-
sitif, le verbe passif, le verbe intransitif, le verbe réfléchi et le
verbe unipersonnel.

175. Les verbes avoir ou êlre sont appelés verbes auxiliaires,
lorsqu'ils servent à conjuguer les autres verbes. — Ex.: Pierre a tra-
vaillé; il EST parti.

176. Le verbe est sujet à quatre changements ou modifications : la
personne, le nombre, le temps et le mode.

177. La personne esl la mod Hoalion par laquelle le verbe indique
SI le sujet est de la première, de la deuxième ou de la troisième per-
sonne. ~ Ex. : Je SUIS, tu es , il Ewr.

178. Le nombre est la modification par laquelle le verbe indique
SI le sujet est au singulier ou au pluriel.— Ex.: /e crois, nows croyons.

179. Le temps est la modification par laquelle le verbe indique à
quelle époque se rapporte l'action ou l'état dont on parle.

180. Il y a trois temps principaux : le présent, le passé et le futur.
181. Le présent indique que la chose a lieu au moment où l'on

parle. — Ex. : J'écris.

182. Le passé indique que la chose a eu lieu dans un temps passé.
183. Le passé comprend l'imparfait, le passé défini, le passé indé-

fini, le passé antérieur, le plus-que-parfait.
184. L'imparfait indique que la chose avait lieu en même temps

qu une autre. — Ex. : J'écrivais quand il entra.
183. Le passé défini indique que la chose a eu lieu dans un temps

complètement écoulé et déterminé. — Ex. : Hier, /écrivis.



Verbe.
87

l'aotion o': l'élat

ul JOUE. Est est

3UE csl aussi un

llribiil au sujet.

1 peut le placer

n retonnaît que
rlcr, je ne parle

inlif et le verbe

Dieu EST bon.
mbiné avec un
t; il PART, qui

le verbe tran-
réfléchi et le

3 auxiliaires

,

.: Pierre \tra-

)dincations : la

3 verbe indique
i troisième per-

j verbe indique

, nous CROYONS.
erbe indique à
rie.

se et le futur.

noment où l'on

n temps passé,

le passé indé-

n mOme temps

dans un temps
ivis.

J AI ECRIT aujourd'hui ^^- * -^^i ^crit hier

fcn.T ma Ullreje ,ort,"
''''""""'^ P'^^'O- - Ex. : Des quefm,

depuis (0)ij7(cmps, ,„a„^ ;, ^^j^_^
•^^' AVAJs EcniT ma lellrt

venir.-
''^ '"""• '"""- ""« '''>h°- a.ra lieu dans un tonps à

103. Los temps sonl sImpîeL "Vni M
''"""'' •"'"'"''«"'''•"•

liaire. - Ex. : J'icM%. ' '
'"""'" ''* =° conjuguent sans auxi-

• a„x?^-ai^e"-r r.ï.^r""^*'' """"^ '" - -"J"8"en. avec un

^
«o._ Le mode exprime ,a manière don, ,e verbe pr&en.e PaCion

Pimpér°t"f:t"irLt''ncr" '•"«""f. '-'""«-«r, le eondiUonnel.

ni'pL:;„'„"e'. -'?,-É^ ';-«™ - '-.Slat en général , sans nombre

moyennant „°re"'r"''f'Ex"!,«''",L'ri'°" ^"='' »" «» f--'
00. Limpéra.,, exprime le «^^"n'de'S "'kV° T"''^01. Le subjonctif e.xprimp la hx„' ,

' ~ ^*-
^ Lisez.

doute que vous Lm^z! ^ dépendance, le doute. - Ex. : J^
202. L'infinitif est dit mode imnersnnnoi

ia d,s.,nctiondos personnes;
'^^'^^L^of^JZTZl^XttZ

203. Conjuguer un verbe, c'est le r^'nU.. „. •

.a? on "u^SrdeTnZttLTleis'l"?^'"^- "^ " '«™'-

la quatrième, par re romml ^^ '^ ^'**' *^°'"'ne »vcw ir; ceux de

.
20b. On dis\i'ngue d'eux pTriiesl"- '''''

T^' ^08, nnie\2^)
'

invariable, c'est le radical- 'a?„t' " IT^' =
^'""^ ordinairi.nenfc

nombre, le ,emps et îo moj'e c?esT l?ïo^;
'"'/'"^ '^ personne, îe

"iNm, je FINIS, nous finirons le r?dîii **^r"*'"^'^*'"-
" Ainsi d^ns

"«
, 18, irons.

°'''' '® '^^^'^«' est FIN, les terminaisons sont



58 Verbe auxiliaire AVOIR.

i
- ^'^rVSTwmwcs-mstr.tigve ut'trjin-rxcr*-.'.

\EnnE AuxiLiAir.E AVOlU

1. MOUr. !M1MT]1'

Prcsciil

Avoir

Passé

\voir eu

Parlîe'^e présent

Ayant

Participe passé

Eu, eue. Ayant eu

2. MODE INDICATIF

Présent

y ai

Tu as

11 oit elle a

Nous avons
Vous avoz
Ils ou elles ont

Imparfait

r
Tu
II

Nous
Vous
Ils

avais
avais
avait

avions
aviez
avaient

Passé défini

y
Tu
II

Nous
Vous
Ils

eus
eus
euf,

eûmes
eu les

eurent

Passé indéfini

1.1

J'ai

Tu as
Il a

Nous avons
Vous avez
Ils ont

eu
ou
eu
eu
eu
eu

Pas-,é antérieur

J'eus eu
Tu eus eu
Il eul eu
Nuii« oùnvs eu
Vous cùti's ou
Ils eurent eu

Plus-que-parfait

J'avais eu
Tu avais eu
11 avait eu
Nous avion3 eu
Vous aviez. eu
lu avaient eu

Futur simple

J' aurai
Tu auras
Il aura
Nous aurons
Vous aurc?
Us auront

Futur antérieur

J'aurais eu
Tu auras ou
Il aura eu
Nous aurons eu
Vous aurez eu
Ils auront eu

. MODi; coNDrnoNxi:'

Prcscat ou Futur

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

aurais
aurais
aurait

aurions
auriez
auraient

Passé (
1" forme)

J'aurais eu
Tu aurais eu
Il aurait eu
Nous aurions ou
Vous auriez eu
Ils auraieut ou

/Vt„..c (2« forme)

J'eusse eu
Tu eubbês eu
11 eût eu
Nous cuHï^ions m
Vous eussiez eu
Ils eussent ou

''l. MOUK IMI'KliATir

Présent ou Futur

2» pcrs. sinp. Ai •

l" I) jilnr. Ayons
2* » » Ayez

Futur antérieur

Aie eu
Ayons eu
Ayez eu

8. MODE SUniONCTir

Présent ou Futur

Que j"

(Jue tu

Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

eusse
eusses
eût
ayom
ayez
aieiil

Imparfait

Que j' aie

Que tu aies

Qu'il ait

Que nous eussions
Que vous eussiez
Qu'ils eussent

Passe

Que j'aie eu
QUie tu aies eu
Qu'il ait eu
Que nous ayons eu
Que vous ayez eu
Qu'ils aient' eu

Plus-que-parfait

Que j'eusse eu
Que tu eusses eu
Qu'il eût eu
Qa > nous eussions eu
Que vous eussiez eu
Qu'ils eussent eu

' 4
t



1
c (2* forme)

; eu
ibos eu

l'ii

îussions eu
3U«sioZ «'Il

fsenl ou

lUK IMI'KllATIF

:nt ou Fuliir

s. sivfi. Ai :

pliir. Ayonp
p) Ayez

àp anlcvieur

eu
eu
eu

DE SUDIONCTU'

eut ou Futur

eusse
i eusses

eût
DUS ayoïn
DUS ciyez

aicnl

mparfait
aie

i aies

ait

3US eussions
ous eussiez

eussent

Passé

aie eu
i aies eu
jit eu
ous iiyons eu
DUS ayez eu
aient eu

-quc-parfail

eusse eu
1 eusses eu
iût eu
)us eussions eu
3US eussiez eu
eussent eu

1. MOliK INrixiTIl

J'résenl

Èlro

Passe

Avoir été

f'arlîcipc prcticnt

Étant

Passé

Été (pas do lënii-
"'"]• Ayant é(é

2. MODE INDICATIF

Présent

c -^ ( l^ suis

\
il ou elle est

,

I
Nous sommes

Z'^"'-. \ou3 êtes
(ilsoîiellessont

imparfait
T' •

rp étais

//' étais

J)0U3 étions
Vous étiez
"^

étaient

Verbe auxiliaire ÊTRE.

VERDE AtMLIAinK ÈTllL;

Passé antérieur

i>^^ été
lu eus

(5i<;

il eut (ij^;

Nous eihn(}s été
Vous nù(os été
ils eurent été

^lits-fjuc-parfail

li/'vaia été
Ju avais élr
11, avait étu
Noua avions été
VouF aviez été
'Is avaient été

Futur simple

^.p serai

,'," seras

M sera
iNous serons
Vous serez
"^ seront

^nlur antérieur

,•;>"''«« été
lu auras été

il
»u''a été

-^.ous aurons été
Vous aurez été
JJs auront él(î

;

Passé
i^-' forme

J'eusse
,

lu eusses
,

N'ous eussions '

t

Vuus eussiez,
(

Is eussent é

^'- MODi: I.Mpl'iiATII-

Présent ou Futur

|J"y>c>'s. imy. s..i.s

» t'itit: Soyons
" » Soyez

Futur antérieur
Aie -,

.

A' (e

*
•'^^"^

été

^J^-^
été

*-'• *'Oi)ii: sunjo.VGTir

Présent ou Fi<<e<?'

'Juo io

Une tu

Uu'il

Une nous
Une vous
Uu'ils

Imparfait

SOIS

sois

soit

soyons
soyez
soient

Passé défini

l? fus

,V' fus

^.«^us fûmes
;/'i'« fûtes
"^ furent

Passé indéfini

;['°' été

^.^ as été
lin -, .

V
-

ele
Nous avons été
Vous avez été
lis ont été

[3. MODK CONDInoXNKL

Présent ou futur

;[? serais

y' serais

'i serait
Nous serions
Vous .s,,,.iez

il^ Seraient

J'aurais été
Tu aurais été
îi aurait été
Nous aurions été
Vous auriez élé
Ils auraient été

fusse

fusses
fût

fussions
fussiez

fussent

Que je
<Jiie ïu
Qu'il

'Jiie nous
Une vous
Uu'ils

Passé
Que j'aie

Uue lu aies
Uu'il ait

;

Uue nous ayons
(

<|ue vous avez
(

Uu'ils aient
(

Plus-que-pirfait
Que j'eu=se été
0"«!-! eusses eé
Uu'il eût été
Uue nous eussions étéUue vous eussiez été
'Juiis eussent é(é



«0 Première conjugaison, en ER.

Modèle AiM ER (radical aim, terminaison er).

1. MOUli INFINITIF

Présent

Ayn er

Passé

Avoir aim c

Participe présent

Aim ont

Participe passé

Aim ti,aim ce.Ayant
aim c. « ^

2. MODE ir

1 " pcrs.
£• Tu
3-= Il

l"Nous
2« Vous
3« Ils

Présent

r aim c

uitn es

aim e

aim o>is

aim ez

aim en<

Imparfait

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

aim ais
aim ais

aim ait

aim tons
aim iez

ji'rt ai'eni

Passe défini

y
Tu
11

Nous
Vous
Ils

aim ai

aim as
aim a
aim «mes
aim aies

aim èrcnf

Passe indéfini

J'ai aim c'

Tu as aim c

Il a aim c

Nous avons aim é
Vous avez aim ê.

Ils ont aim é

aim e

aim c

aim e

aim c

aim é

aim c

Passe antérieur

.l'eus

Tu cup
Il rut

Nous ertmes
Vous CjÛltJS

Ils eurent

Pliis-que-parfait

J'avais
Tu avais
Il avait

Nous avions
Vous aviez
Ils avaient

aim e

aim é

aim e

aim c

aim (

aim e

Futur simple

J'

Tu
11

Nous
Vous
Us

Futur antérieur

aim o'ai
aim crus
ai in cra
aim c?'ons

aim e/'C3

aim cro7it

.1 aurai
Tu auras
Il aura
Nous aurons
Vous aurez
Ils auront

aim c

aim é

aim c

aim c

aim e

aim c

O. Mj>DE CONDITIONNEL

Présent ou Futur

J' aim o-azs
l'u aim c/rtis

aim eraiV

aim erions
aim cries

aim eraicnt

11

Nous
Vous
Ils

Passé {1"= forme)

J'aurais
Tu aurais
Il aurait
Nous aurions
Vous auriez
Ils auraient

aim
aim
aim
aim
aim
aim

Passé (2« foi-mc)
J'eusse aim é
Tu eusses aim é

11 eût aim é
Nous eussions aim é
Vous eussiez aim é
Ils eussent aim é

't. MOUE IMPÉRATIF
Présent ou Futur

2'pcrs.sin(j. Aime
1" » plur. Aimons
2" i> Il Aimes

Futur atiléricur

Aie aim c

Ayons aim c

Ayez aim é

5, MODE SUBJONCTIF
Prélient ou Futur'

Que j' aim c

Que tu aim es

Qu'il aim e

Que nous aim ions
aim les

aim ent

Imparfait

Quej' aimasse
Que tu aim asses
Qu'il aim âl
Que nous aim assions
Que vous aim assiez
Qu'ils aim assent

Passé
Que j'ai aim é

Que lu aies aim é

Qu'il ait aimé
Que nous ayons aim é

Que vous ayez aim c
Qu'ils aient aim é

Plus-que-parfait

Que j'eusse aimé
Que tu eusses aim é

Qu'il eût aim é
Que n. eussions aim é

Que V, eussiez aim e

Qu'ils eussent aim é

Que vous
Qu'ils

'

Ainsi se conjuguent: chanter, adorer, porter, atlachcr, arrêter, hériter, ^c.



Dn er).

fsé (2« foi-mc)

e oim é
isses aim é

aim é

eussions aim é
eussiez aim c

ssnnt aim é

)UE IMl'KRATIK

.•cn< ou Futur
i.shuj. Aime
^ia/'. Aimons

Il Aimc3

ur antérieur

aim é

\ aim c

aim é

DE SUDJONCTIF

!cn/ ou Futur'
aim c

i aim es

aim e

aim tons
aim t'es

aim enf

mparfail

aim «sse
1 aim asses

aim a<
lusaim assions
»us aim assia

aim assent

Passé

ai aim c

I aies aim e

ut aimé
lUS ayons aim é

)us ayez aim c

aient aim é

-que-parfait

3usse aim é

; eusses aim c

ût aim é

eussions aim c

eussiez aim e

eussent aim é

^éter, hériter, etc.

ous
OljS

Deuxième conjugaison, en IR.

Modèle FIN m (radical iin, terminaison m).

Ci

1. MODE INKINITIK

Présent

Fin tV

Passé

Avoir fin t

Participe présent

Fin man^

Passé

Fin i, finie. Ayant
fin i

2. MODK INDICATIK

A'csen<

!"/>. Je fin is

2« Tu fin is

3« Il fin ît

l'oNous finissons
2'» Vous fin issez
3* Ils fin îsscn<

Imparfait

Je fin usais
Tu fin issais
Il fin issai<
Nous fin issions
Vous fin issiez
Ils fin issaienl

Passé défini

Je fin is

Tu fin is

II fin tf

Nous fin îmes
Vous fin lies

Ilâ fin irenf

Passe indéfini

J'ai fin i

Tu as fin i
Il a fini
Nous avons fin i

Vous avez fin i

Ils ont fin i

Pawc antérieur

J ous fin i

Tu eus fin i

Il eut fin i

Nous eûmes fin i

Vous eûtes fin i

Ils eurent fin i

Plus-que-parfr i

J'avais Un i

Tu avais Un i

Il avait fin

Nous avions l<r v

Vous aviez fin •

Ils avaient fin .

Futur
Je fin irai
Tu fin iras
Il fin ira
Nous fin irons
^'ous fin irez
Ils finiront

Futur antérieur

J'aurai fin i

Tu auras fin i

Il aura fin t

Nous aurons fin i

Vous aurez fin i

Ils auront lin i

. MODECONDITIONNI-L

Présent Futur
Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

fin irais
fin irais
fin irait

fin irions
fin iriej

fin iraient

Passé ([" foi^me)

J'aurais fin i

Tu aurais fin »

Il aurait fin i

N, aurions fin i

Vous auriez fin i
Ils auraient fin i

l'assr {2" forme)
J'eusse fin

Tu eusses fin

11 .Mit fin

Nous eussions lin

Vous tussiez fin

Ils eussent (in

4. MODE IMPKIIATIF

Présent ou Futur
" pers. s. l-'in is

» p. Fin issons
» ]> Fin issc3

Futur antérieur
Aie fin i

Ayons fin i

Ayez fin i

5. MODE SUDJONCTU-
Présent ou Futur

Que je finisse
Que tu fin isses
Qu'il fin isse

Que nous fin issions
Que VOUS fin issiez
Qu'ils finissent

Imparfait
Que je finisse
Que (u fin isses
Qu'il fin ît

Que nous fin issions
Que VOUS fin issiez
Qu'ils fin issent

Passé
Que j'nic fin i

Que lu aies fin i

Quil ait fin i

Que nous avons fin i

Que vous ayez fin i

Qu'ils aient fin i

Plus-que-parfait
Que J'eusse fini
Que tu eusse fin i

Qu'il eût fin i

Que n. eussions fini
Que v. eussiez fini
Qu'ils eussent fin t

tero^inaisog. Tels sont^a^rX^ff^Iff g^^^^ }X J^'^'"'^
*' '^



62
Troisième conjugaison, en Ohl.

^:^=_32i5;-»:^:!a.i^rv i-^-.-..

!• JIODE I.\Fi\lTIl

Présent

JRec ei'o/r

Avoir rcc ?<

f^'^rlicipe présent

f^ec Clan/

Participe passe
Yionii v.,^ < I

" avait

^^c'.r'^^'^-^i'^^M^ous avions
' \ ous aviez
iJs avaient2. MODE INDICATIF

Présent

l^'p.
Je rec ois

-"lu reçois

^'^Nousrcc t'Do«s
-^ Vous recevez
«^^ -lis rer o/i'Oî/

Imparfait

;|e rec ci'a/s
lu rccei-oii,?

(! rcic eî,'f«7

^,ous rec e?;jons
^om receviez
J's roceyaùn<

Je
Tu
II

Nous

Passé antérieur

Jeu s

'i"u eus
11 eut
iN'ous e'imes
Vous eiifes
Ils eurent

Pius-rj ne-parfait

rec u
rec î{

rec u
rec u
rec 2<

rec li

Futur simple

[avais
u avais

il avait

'Je
Tu
11

Nous
Vous
Ils

rec evrai
rec cvi^s
rec evra
rec evrons
rec evrcz
rec eî;ro?z<

rec zis

rec î/s

rec lit

rec î?7nes

^

-/^w/zo' antérieur

'aurai
J'u auras
Il aura
-Vnis aurons
'Vous aurez

i auront

3. MODE CO.N'DITIOXXEL

Présent ou Futut

Vous reç iltes
''•'5 rcç îirent

Passé indéfini

£^' rcç u
i u as rec u

a rec u
Nous avons rec î4

Vous avez reçu
ils ont recjt

le

Tu
II

Nous
Vous
Ils

rec evrais
roc evrais
rec evrait
rec vrions
rec evriez
^•'c evraicnt

;^*^^«S'^(I"A^me)

J'aurais
Tu aurais
Il aurait
Nous aurions
Vous auriez
Ils auraient

Pa-isé
(2'^ forme)

if;"^'^ reçu
lu eusses rec n
y •^"t rec u
^>ous eussions rec u
Vous eussiez rec: «
ils eussent reçu

''j- MODE IMPÉRATir
Prése7it ou /'^»f«,.

,

2" pers. s. Rec ois

II"
" ;?. liée evons

p° " ;^ Hec evez
Futur antérieur

\ !M rec ît
^2^^»^ recz*
^yez reçw
tJ. MODE SUBJO.VCTIF

/'''csen/ ou Futur
Que je reç oive
•Juelu reçoives
yu il reç oive
yue nous rec evions
Uue vous receviez
yuils i'cçoivent

Imparfait
Que je reç lisse
(Juetu reçusses
(Ju li rec ût
U ue nous reç wss/o?(s
Uue vous reç u.^sîes
vu Ils reçussent

Passé
Uue j'aie rec w
Uue tu aies reç w
Uu'il ait rec uQue nous ayons rec ?i
Une vous ayez re^ u
Uu Us aient rv.c li

,

J'l>-(S-que-parfiit
reçu Que j'eusse Vécureç» Que tu eusses rec
reç îJ Qu'il eût rec"reçu Que n. eussions rec?
reç u Que v. eussiez reç ureowl Qu'ils eussent rec^!Ainsi se conju.v,,;,,,. '

.

"
.

^"^"^ reç u
\
Qu'ils eussent .„„ ..

=
^^^^^^^^•£.issi.i^!^^^,.^^^^Jï2 "''^^'"''" Singulier: (/il.



OIR. Quatrième conjugaison, en RE. 03

aison evoir).

Pa^aê (2" forme)

rec u
reç II

reo u
rec u
reç u
rec ît

lisse

ousses

us eussions
iJS eussiez
fussent

MOUE IMPÉRATIF
'Ci!e7U OU /'^/i/iO'

'era. s. Rec o/s
" p. Jîec ei'o?;s
" /^. Hec evez

ilur anléricnr

reç II
^^ reç t<
' reç II

ODE SUBJONCTIF
sen/ ou Futur

lOUS

ous

l'eç oive
reç ojues
reç ofoe
rec evions
rec eyjc5
l'eç oivent

inparfait

reç tisse

' reç iisses

riç n<
us reç ussio7is
us reç U.SS2C5

reç usscnl
Passé

''^. reç î<

^'cs reç M
' rec u
s ayons reç u
'•'* ayez reç tt

•^"l reç i<

ue-parfnii
^SG rec u
us-ses reç î(

•
. rec u

ssinns rec, u
Jssiez reç w
Jsent rec?/

'V, etc.

i'igulier : dû.

vfm«aaaBï^w:Axvd

Modèle UKND luc (radical rend, Icnninaison rf).

]. MÛI)E im-in;tii"

Prévient

llend ce

Avoir rend u

Participe présent

Rend aytt

Participe passé

Rend», rend ne.Ayant
rend u

2. MODE INDICATir

Présent

l'" ;). Je
2" Tu
2-= Il

l'« Nous
2= Vous
3« lis

icnd s

rend s

rend
rend ons
rend es

rend ejif

hnparfait

Je rend a ("s

lu rend ais
Il rend rti7

Nous /ord i'ons

Vous rend icz

Ils rend a/eni

Je
Tu
H
Nous
Vous
Ils

Passé défini

rend is

rend is

rend «7

rend unes
rend îles

rend ùrri;

Passe indéfini

J'ai

Tu as

Il a

Xous avons
Voi's avez
Ils ont

Ainsi se

rend u
rend u

rend u
rend «
rend ?t

rend m
conjuguent

Pat se antérieur

J'eus rend u
Tu eus rend «
Il eut rend u
Nous eûmes rend u
Vous eûtes rend n
lis eurent rend u

Plus-que-parfût

Javais rei.d ((

Tu avais rend u
11 avait rend u
Nous avions rend u
Vous aviez rend u
Ils avaient rend u

Futur simple

Je rend rai
Tu rend ras
11 rend ra
Nous renrl ro/!s

Vous renil rez
Ils rend roîi<

Futur anténcur

J'aurai rend u
lu auras reml u
U aura rend u
Nous aurons rend u
Vous aurez rend u
Ils auront rend u

3. MODE CONDITIONNEL

Présent ou Futur

Je

Tu
II

Nous

rend
rend
rend
rend
rond
rentl

Vous
Ils

Passé (1

J'aurais

Tu aurais
Il aurait
Nous aurions rond u
Vous auriez rend u
Us auraient rond u

rais

rais
mit
j-ions

riez

ra k n i

forme)

rond u
rend u
rend u

r-Passé

J'eusse
Tu eusses
Il eût
Xous eussions
Vous eussiez
Ils eussent

forme)
rend u
rend u
rend u
rend u
rond «
rend u

1. MODE IMI'j;nAT!F

Présent ou Fui.ir

2" pers. s. Rend s

1" » p. Rendons
2" » p. Rend ez

Futur antérieur
Aie rendit
Ayt^Ui rend u
Aye? rend u

V). MODE SUBJONCTIF

Présent ou Futur
Que je rende
ijue (u rend es

Uu'il rend e

Que nous rend tons
Que vous rend icz

Qu'ils rendent
Imparfait

Que je rend i^sse

(Jue lu rend tsses

Qu'il rend il

Que nous rend isslons
Que vous rend issicz

•Ju'ils rend isscnt

Passé

Que j'aie rend u
Que lu aies rend u
Qu'il ait rend u
Que nous ayons rend u
Que vous ayez rend u
Qu'il aient rend u
Plus-que-parfait

Que j'eusse rend»
Que tu eusses rend u
Qu'il eût rendit
Que n. eussions rend u
(Jue V. eussiez ren I u,

Ou'ils euesent rend ?/,

»,nv.w„. ;- ",-. ^«"«"^''e> r'''vnndve, suspendre, perdre, tordre,mordre, vrndre, détendre, r.'pondre, cnlntdve, etc.



64
^;;^^^le.u de conjugaison.

f':

Verbe auxiliaire AVOIR.

Temps simples.

Prescrit

Avoir

Participe présent
Ajant

MODE INFJMxiF

J'

Tu
Il ou elle

Nous
Vous
Ils ou eJJes

Présent

MODE INDICATIF

Temps composés.

Passe
Avoir

eu
Participe passé
Eu, eue. A^anteu

Imparfait

avais

avais

avait

avions

Ils
^^'^2

avaient

Tu ®"s

jl
eus

Nous T}
Vous S^'
Ile eûtes
^

eurc.t

Tu ^"''ai

U auras

Nous f"^^
Vous ^"''«"s

Ils
^"''^2

auroiu

Passé indéfini
J'ai

Tu as
^»

lia eu

Nous avons fnVous avez !"
Ils ont f"eu

^f'^is-quc-parfait

J'avais

Tu avais ^"
Il avait 2
Nous avions en
Vous aviez l„
Ils avaient

eu
Passé antérieur

J'eus

Tu eus ?"
Il eut J"
Nous eûmes g»
Vous eûtes ^n
Ils eurent

l^
^ulur antérieur

J'aurai

Tu auras ^^
Il aura

®"

Nous aurons f"
Vous aure'
Ils auront"

g^



l.

lu.

composés.

assé

Pc passe

Aj'ant eu

ncfc/ini

Autre Tableau de conjugaison.

eu

parfait

neup

leur

MODE CONDITIONNEL

Temps simples. Temps composés

Présent ou Futur

y aim e7'a?"s

Tu ai ai crats
Il aim crait
Nous aim crions

'

Vous aim criez
Ils aim craicnt

I

Passé (li-o forme)

J'aurais aim c
Tu aurais aim c
Il aurait aim c
Nous aurions aim c
Vous auriez aim c
Ils auraient aim ë

Passé (2«

J'eusse

Tu eusses
Il eût

N. eussions aim é
Vous eussiez aim e
Ils eussent aim é

forme)

aim é
aim é
aim é

MODE IMPÉRATIF

Présent ou Fw^wr
2° pc-rs. sing. Aime
|ro'

2"
plur. Aim ons

Aim ez

Futur antérieur

Aie aim é
Ayons aim e
Ayez aim e

MODE

Présent ou Fw/Mr
Que j' aim e
Que tu aim es
Qu'il aim e
Que nous aim ions
Que vous aim iez
Qu'ils aim ent

Imparfait

Que j' aim asse
Que tu aim asses
Qu'il aim ât
Que nous aim assions
Que vous aim assiez
Qu'ils aim assent

SUBJONCTIF

aim 6
aim e
aim é
aim e'

aim é
aim e'

Passe'

Que j'aie

Que tu aies
Qu'il ait

Que nouù ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

Plus-que-parfait

Que j'eusse aim e
Que tu eusses aim e
Qu'il eût aim e
Que nous eussions aim e
Que vous eussiez aim e
Qu'ils eussent aim é

Il serait avanfaffPUT rfo nrnnôAa^ c,,:,„^^i i j j.,

ci-dessus, dans la conjugaison des verbes. Cette disposition

fmI Tr ''^ P-i^férable à celle qui est ordinairement suivie,
lille met en relief la distinction des temps simples et des

ZiïllTr.^T^: ®^ °'°"*''® ^^^ ''^PPO''ts que ces deux sortesae temps ont entre eux.

65



69 AuLro Tableau de conjugaison.

Verbe AIMElî.

MODE INFINITIF

Temps simples. Tn,v,..o^
' emps composi^s.

Passé

Avoir aim e

Participe passé
Aim é, aimée, ayant aim

MODE INDICATIF

Passé indéfini

aira

aim
aim
aim
aim
aim

aim
aim
aim
aim
aim
aim

J'ai

Tu as
Il a

Nous avons
Vous avez
Ils ont

Plus-que-parfait

J'avais

Tu avais
Il avait

Nous avions
Vous aviez
Ils av.iicnt

Passé antérieiu

J'eus

Tï' eus
Il eut
Nous .'limes

Vous oùfes
Ils eui'ont

Futur antérieur
l'aurai

Tu auras
iî aura
Nous aurons
Vous aurez
lis auront

c

G

é

é
G

é

C

6
é
é
é

aim
aim
aim
aim
aim
aim

G

é

é

é
é
é

\*

aim
aim
aim
aim
aim
aim

e

é
é
é



Autre Tableau de conjugaison.

r»posés.

passé

yant aim e

'/fini

a ira e
aÎDi é
aim é
aim
aim c

aim li

rfait

aim c
aim
aim e

aim
aim ê:

aim •'i

eur

aim J
aim J
aim (/

aim é
aim é
aim c

aim ,;'

aim e

aim e

aim c

aim (î

aim e

:1

MODE CONDITIONN'FL

Temps simples.

Présent ou Futur

Temps composés.

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

aurais

aurais

aurait

aurions
auriez

auraient

Passé (Ir" forme)

J'aurais eu
Tu aurais eu
Il aurait eu
Nous aurions eu
Vous auriez eu
Ils auraient eu

[
Passé (2° forme]

J'eusse eu
Tu eusses eu
i\ eût eu
Nouseussionseu
Vous ei'-^sicz eu
Ilseusijn' eu

MODi; IMPIÎHATIF

Présent ou Futur
S'" pers. sing. Aie

plur. Ayons
» Ayez

»

»

Futur antérieur

Aie eu
Ayons eu
A^ez eu

MODE SUBJONCTIF

aie

aies

ait

ayons
ayez
aient

Présent ou Futur.
Que y
Que lu

Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

Imparfait

Que y
Que tu

Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

eusse
euss?es

eût

eussions
eussiez

eussent

Passé
Que j'aie

jue tu aies
Qu'il ait

Que nous ayons
Que vous ajez
Qu'ils aient

Plus-que-parfait

Que j'eusse
Que tu eusses
Qu'il eût
Que nous eussions
Que vous eussiez
Qu'ils eussent

eu
eu
eu
eu
eu
eu

eu
eu
eu
e,i

eu
eu

simplet"ensuiK' tZ'
"'"""' """'«' ''""""'l " 'emps

aprfi c,;4ïrill.'.%'f5,TCVZptS ^;t:



* :

«8 66» leçon. - Sujet du verte et Attrttut

la question nui cst-cx ôm^ZJ\l^r.JZ plaçant avant eu verbe
pour les choses. - Ex pE. «H ''?' «' ^" "«'-« r^i?

i^%à'^^'!^ %^''i;f
'-'«. ;/!•':„ exprime

i',^<4 -k i , , * i^ioiies sont BRILLANrrs

«Olf'l^lîflr^r^l- ?-- ^' en ™n,È;:i?c-c 1-, suie,.

'Verbes à cnnîiirtnB-. n^^-
à la

^ " personnerS,VV,7 g'i^S^^'r^^^^^ ^« '^''^'I"^ '«'"P"^ = c^e^'ne.

1. Ind. pr. Je devine.
Jmp.
Pas. déf.
Pas. ind.
Pas. ont.
Plus-q.-p
Fut.
Fui. ant.

Tu pleures. Il laisse.Je devinais.
Je devinai. __

"~

J'ai deviné. —
J'eus deviné. __

~
J'avais deviné. _ ~
Je devinerai. _ —
J'aurai deviné. _ ~"

2. CoND.pr, Je devinerais. _ ~
Pas. ..-./br.) J'aurais deviné. _ -
Pas. (2« /or.) J'eusse deviné. _ 3
SvG.pr. Que je devine. Z —
^^P- Que je devinasse. — ~"

n?*' Que j'aie deviné. _ ""

Plus-q.-p. Q. j'eusse deviné. -_
~

Le tem"psTsfasTel'' ''ZT ~ '^' '''"''''''' Corn.i.l.
Même aux yeux de FlnK ' ,"'^"?"« «n profite. Voltai. .

Devant l'œi" immorle ous n "JT'^^ ^^*
TT • ^«'"^au

Un homme est assez -.nnnnH"-/' 'p"* "u ^inguené.
^^^°^ -

>
quand 11 a l'âme belle. Boursault.

/na3 '^- -''"r'
'^ ''"'^'^"'^ - ^« - P'- ^ l'étude aeir., >.e.

a:fe

An:

m. s. s



t

chose quî est
core le suji*t ;

vant eu verbe
v'csl-cv 'ïuif
G qui parle?
L'IT.

l'on exprime

i sujet.

n, h: pronom
unm fatigue,,
eolif, ienom,
K. : J.-C. est
ISSER.

emp; : deviner

2isse.

osition,

>ng, prodigue.

5.

67. Leçon. - Accord du Verho avec son Siget. 69

deuxième,''e. lid^cuM-èVeluT r.roSr-E^P/r''rr ''•

FERONS ?îo/rc (/eyoî'r.
noisieme.— tx.: Ernest et moi

Verbes ù conluniipp rv,,-..

à la ir. personne" S.Wr^ri'lf'oZ,?'"''!''.'^'',*^''^^"^ '«'"P^ «'"'P'» :
trois sortes de verbes irré. ulfers Pn',v 1 •

''^
! '^ ^'^ " O" Peut dislin-

en îs. comme ,V, ^„»,v/vl:!^,'.^" ^" '^ suivant nue le nasse défini c» .1.

I. y.

m,ne^^
., comme,, eue...,

^uS^ruïC'SrA^re.ISlc^o^^^^^^

Vous secourez. Us obtiennent.

Ind. pr. Nous fuyons
»în. M,^,., p.. y.:Imp.

Pas. déf.
Fui.
CoND. pr.
Impér,
Sud. pr.
Imp.

Nous fuyions.
Nous luîmes.
Nous fuirons.
Nous fuirions.
Fuyons.
Que nous fuyions.
Uue nous fuissions.

de i'/::!j, ;);,«_

II. Accord du verbe avec le sniof i. i

4 F,r. f .

~ l'omplacez le tiret par un verbe.

Qui maudit SOT pavs _: à il™!?,"'™™'- Reouabd.
On perd ce nue iVn flT^i '^"'2'"°- «^oimii-le.

Les peuples „, ,os .ois ne - rieîol'l'^^kes. L. R.c,..

El le fronl ,„cli„é, j. _ „;°p"^r.^^

T ,v.,„ ., .
" ^realeur du jour

""ÔZn'l-;; "" »-"•"«?ïës montagnes
D'un We?aTrfr nef"''»^''';,'"''

'^ " '

J--raîe'„rde"îarr*rj„ss,...

•'«"S, pr.' pnrs. 2.Vmdù',;""' '"^Tf-" ''''"' " ""X. nom tra.ailloM



7^ 58'- Leçon — Complément direct.

214.. On dislingue Irois sortes de comiilônicnls du vciLc: le
complémontdiicot, indirect et cirronslanciel.

215. Le coniplémeni direct oa le mot (iiii, dirccli mcnl, c'est-
à-dire sans l'aide d'une pn-position, comiilèlc le sens du \erhe, et
exprime la personne ou la cliofe (|ui r( çoitracllon faile parle sujet.

21b. On trouve le complément direct en plaeriiit après le \eiLe
la question qui pour les personnes, et r/wo/ jionr les cIios(^s. —
Ex-: •/'«^'wîc DiKU

; j'aime «7?<??niEU. Fu?.s le mal ; fuis r/uo/? le mal.
-17. Les mots qui peuvent être corvplcmcnls dnnfs sont : le

nom, le pronom et le verbe.— Ex. : Fais Ion i.f.voiu et /a/Wf dîhe.
218. Les mots qui peuvent avoir un complément direct sont

le verbe et le participe ]iré?ei;t. — Ex.: Si iss Dieu en /'aimant.

I. Aerbes aconjiigupr.— Conju,2;iiPz ausitiRuliorfles temps sii \i\c<: percevoir
a la Ife personne, aaoo/r à la 2», prévinr et r">i'i':.ir à la 3e. — Los vcrlios irré^u-
ners en otr ont le passé défini en us on en is. — Ex.: Savoir, je sus; voir, je cis.

Il prévoiL II peut.

li^f

lNC.;;r. Je perçois. Tu sai.^.
Imp. Je percevais. — —
Pas. déf. Je perças. —
Fut. Je percevrai. —
CoND pr. Je percevrais. —
Impér.

^vsv. pr. Que je pciToive. — —
Imp. Que je perçusse. — —

II. Complément direct.— Remplacez le tiret par un complément direct.

1. Air, animal, application, blé, ciel, iiaie , horizon, mur, raisin.
2. Bœuf, chanvre, chaume, genêt, jonc, labeur, mouton

,
pays, récolte.

1. L'oiivrier des champs ne se dépayse point; il demeure dans la
terre où il est né, et il y jouit dos beautés et des avanlac:es de la na-
ture physique. Il a le — sur sa tèle, V— pur autour de lui. !e
vaste — devant ses regards. Ses travaux sont rudes mais varii's; ils
comportent mille — diverses de la pensée, mille altitudes diirérentes
du corps, mille emplois des heures et des bras : bêcher, labourer,
semer, sarcler, faucher; planter des—, bâtir des — ; élever, soi.ancr,
nourrir, traire des — domestiques; moissonner, battre des gerbes,
vaoner le — ; émonder, vendanger les vignes, pressurer le —

;

2. récolter les fruits du noyer ou du châtaignier, sécher ses —, les
préserver pour l'hiver; atteler, dételer les — , tondre les —

,
presser

le laitage des chèvres; couper les — ou les broussailles pour le foyer;
reparer le — du toit, tresser le —

,
peigner le — ; ce sont hà autant

d occupations qui, en diversifiant son —, le lui font aimer. Le milieu
ou 11 se trouve et la nature de son travail contribuent à le rendre ro-
buste et sain. Devenu soldat, le sabre et le fusil lui paraissent légers,

î j^r
9"^''® P^"" ^'^" courage et sa constance qu'il est aussi propre

a défendre son — qu'à le fertiliser.

Lamartine.

Conjugaison.— Présent de l'indicatif. — Je parcours volontiers la cam-

ABalyse. — Connais ton devoir et aime-^e. — Défends ton pays et honore-le.
vevotr, ne. m. s. c. dir. de connais.— le, pr. pers. 3» pers. du s. c. dir. de aime



u vciLc : le

)n(:nl, c'osl-

(lu vr^ibe, et

! par le sujet,

nés le M' I Le
s choses. —
moi? le }i\AL.

lis sont : le

/a/.S.s7' DiUK.

direct sont

/'aimant.

filo-: pci-cevoir
vrrlii;^ irrérju-

s; voir, Je cis.

H peut.

eut direct.

lisin.

ays, récolte.

3ure dans la

es de la na-
r de lui . le

s vari('s; ils

s diiré rentes
er, labourer,
rcVy soigner,
des gerbes,
îr le —

;

r ses — , les

—
,
presser

3ur le foyer;
nt là anlonl
r. Le milieu
! rendre ro-
sent légers

,

ïussi propre

59' Leçon. - Complément indirect et circonstanciel. 71

21!). Le coaipléinent indirect est Ip nm< nm- vw
cN3st-à-dire à liide d'une v''^n^.^^\&^^^^Z^
et exprime la personne ou lu chose à laquelle aboutit P^nin^'marquée par le verbe, ou de la,,uelle provTen cette a o

'

^
22U. On (rouNc le complément indirect en plaçant après le 'verhea qui ou a (luoi , par qui , navnuoi etc -- Py / > /

^

'rA. Le complément circonsUiiicie! est celui nui eYnrîm..une c»..o.s/a.cc. de temps, de lieu, de manière de moveT dem On trouve le complément circonstanciel on faisint a.fi»
le verbe les questions rpAnd? où? comnZrpoJquo^^^Ex /.u-..- avec attknt.o.v; lisez comment? aL atiZ\oT'

ont le pa.ê dc.ini en is ou en us.'- £! tllttrc'Je'^^^i'^^e':;:^:^ ^" "^

Ind. pr.
linp.
Pas. déf.
Fut.
Coyo. pr.
Lmpéh.
SuB. pr.
Imp.

Nous lisons.

Nous lisions.

Nous lûmes.
Nous liions.
Nous lirions.

Lisons.
Que nous lisions.
Que nous lussions.

rous élciijncz. Us mettent.

II. Complément indirect cl clrcoiis«->nP,,.icomplément indirect ou circonstanciel
*"'•

.
Bleu, bosquet, nuit, oiseau, solei

Remplacez le tiret par un

1. Qui dit au _ de la terre
/•

''^"' '--^. -"«> P-e, prière.

D'éclairertoulhommeettoutlien^n;^.-' ?""^^^°^ - ce charme
Qui donne à la - son mv^ !:.!'o'"

' ^1'''^ ? /«t'-e moindre -

,

Qui donne à la — son mystère"'?
O mes enfants, c'est Dieu.

Lebluetet le ciel superbe.
Qui les a teints du même — *>

Qui verdit Imieraude, l'herbe*?
O mes enfants, c'est Dieu.

Qui donne au - son ombrage?

1 leurant à votre moindre —*?
C) mes enfants, c'est Dieu.

Quand pour sa mère ou pourson -L enflant tout bas fait un doux vœuQui recoule et lui dit : Espère^ '

nies enfants, c'est Dieu'
L-e soir, après voire

me. enfants" cïTKu ^ ' i^nTP ^^^''^ P^^P'^^e ?
, <- u,. i .eu. Lnfants, ce sera Dieu.

„ .
F. DE LA ËOUILLERIE.

auprTs'de^mrm^V;:'"^^'"''^'^''' "' ''''^'^-«''/•- " Autrefois je prenais mes ébats

"oeis. bonheur, ne. m. s. c. cire, de obéis.

sd^airelard.



72 60« Leçon. — Texte à expliquer.

GUEniSON DU BPnviTFUR DU CENTURION

JdsuB ^tanl enird dans C,-.p|,aini»ur„, un cenlurion l'aborda et lui (îtcelle prière : « Seignei, . j'a. nu «ler- ifeur chez moi qni eslau lit nara-
lylique, et qui BOulTrc do grandes douleurs. .. Jdsiis lui dit : ,. J',rai etje le guérirai. » A qno. le centurion répondit : « SoiLmcur, io ne mé-nle pas que vous entriez chez moi ; maia dites seulement un mol etmon serviteur sera pueri. Car moi-même, je suis un oflicier subalterne
qui ai 80U8 moi des .ol.lols; et je dis à l'un : Allez, et il va ; à l'autre-Venez, el il vient; et à mon serviteur • F.,l(, r .. et il le fait «
Jésus entendant ce discours fut élonn, , et dit à ceux uui L sui-

Hnn?ï Vi^ T.^ '*'•
"^'A

^" \?''''^' i*^ "'«' PO'"' '••""vc tant de foidans Israe! .. Lt puis Jésus dit au cenlurioM : u Allez, cl qu'il vous

fut uéri^ ''"^
^°"^ "^*^'' ''''"• " ^^ ^ ^''"^"'"^ "^'^''"'^ '"^ serviteur

La foi aecompagncc de l'humilité obtient tout de Dieu.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

LETTRE DU COMTE J. DE MAISIRr; a Ua FILLE ADÈLE

1. J'ai été très-content du verbe chérir, que tu m'as cnvové. Je veux

i rlX^n-rr '

K-
^^"'""^" ^' <=«"i"Faison; mais je ,/en tiendrai

a 1 indicatif, c'est bien assez pour une fois.
Je te chéris, ma chèic Adèle : tu me chéris aussi, et maman techent : nous vous chérissons également, Rodolphe et loi, parce que

Jl"i!>mr/p"' *^f P^"!'
""'

^"-^""l"'
^' ^"« v""8 nous cher. 'sez aussiégalement l'un.et l'autre; mais c'e-t piôcisément parce que vos pa-

je'^lgSJous chérissent tant qu'il faut lâcher do lemdriier tous les jours

2. Je te chérissais, mo
, .nfan' iorsquc i ne me ch.ii-issais pointencore

;
et ta mère le chéri.èail peut-être encore plus, parce que lu lui

as coûte davantage. Nous vous chérissions tous les deux, lorsque vousne chérissiez encore que le IHI de votre nourrice, et que ceux quivous chérissaient n'avaient vo.nt encore le p'Wbir du retc u-. Si i<> t'aichêne depuis le berceau, et si tu m'as chéri depuis que lu as pu to
dire

: Mon papa m'a toujours chérie; si nous vôns avons chéris éga-
lement, et SI vous nous avez chéris de même . croi^ fermement que,ceux qui ont tant chen ne changeront v int de cœur.

3. Je te chérirai et tu me chériras i. ur- et il ne sera p '^ aisédedeviner lequel des deux chérira le
r Vt re. Nous ne cli .ironspomt cepondar. nos enfants, ni moi m ire n..man, que dans le casou vous chenr>'z vos devoirs. Mais je nj veux point avoir de ^'^-.cis

sur t.; point, et je me liens pour sûr que votre papa et votre mamanvous chériront toujours.
Marque-moi, mon enfant, si tu es contente de celte conjugaison, et

SI tous les temps y sont pour l'indicatif. ^ ^ '

Indiquez dans la !« dictée les verbes de la !•« conjugaison; dans la 2e, les verbesde la 2. conjugaison; dans la 3., les verbes de la 3. et de la 4« conjugaison
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61' Leçon. - Verbe traniiUf et intransitif. 73

225^ Le verbe transitif est celui qui exprime une irh'nn imn»
mise à un complément direct. - Ex.- Am ïnnrTrp /^^^^^

'o«7- :r
*'^;-' ^'^J^''^^'^ MKi'KT paisiblement.

^on^Pifiment

227. Tous les verbes transitifs et la plupart des verbes in*PAn
8t(.fs se conjuguent avec avoi^ dans /eurs temps coi^^.oiS'Les verbes lutransitifs suivants se conjuguent avec être -alhr

InfrSî Î^^SSe;^^:^-:? -S^'r.^^:;''^^^ verbe.

mi™-""- °,'r,';;L
"""<' Tu pars.fjnp. Je tombais.

Pas. dcf. Je tombai.
Pas. ind. Je suis tombé.
Pas. ant. Je fus tombé.
P/«s-7.-p. J'étais tombé.
f^ut. Je tomberai.
Fut. ant Je serai tombé.
Z.CoND. pr. Je tomberais.
Pas.fl'tf.) Je serais tombé.
Pas. (2«f.j Je fusse tombé.
Impkh

Que je tombe.
0. je tombasse.
Q.je sois tombé.

•>'. (}.jefusne tombé.

Il naît.

SuB. pr.
Imp.
Pas.
Plus-q

i MEHVEILLCS DE LA CRÉATION

^
1. Bénir, environne, faire rendre. 2. Crouler, frémir, partir, voler.

1 û^!^-^ZË^^;:-'^-> à^Ê^îH^r^^^^Mon âme, — le Seigneur.
Quels concerts assez magnifiques.
Quels hymnes lui— honneur!
L éclat pompeux de ses ouvrages
Depuis la naissance des âges , *

-- l'étonnement des mortels.
Les feux célestes le couronnent,
t.t les flammes qui 1'—
Sont ses vêlements éternels.

Les cieux —, la mer gémit,
La foudre —, l'aquilon —,
La terre en silence —

.

Du seuil des portes éternelle
Des légions d^esprits fidèles '

A sa VOIX s'élancent dans i'air ;Un zole dévorant les guide.
Et leur essor est plus rapide
Que le feu brûlant de l'éclair.

Le Franc de Pompignan.r.^«t .
^'- ^«ANC DE FOMPIGNAN.

du^sofil
«"'^""- - '''""' ^"f'^'- "'«^i« i"uis du spectacle d'un bfeau lever

Vous partez.
ne. f, s. c. dir. de

altrw.i, - c. 'l^^compTémot^^^^^^ T ^"1. sujet. - at.
/

<^ ect, — incl. indirect, — cjr. circonstanciel.
lira tnnvon _

o
E- — Cours moyen.



'^'* •2'^ Leçon. — Verbe passif.

228. Le verbe passif »!st celui qui exprime une nclion- reçue

*"oS^" f""" ''-' '^"J*^^- ~ ^^^•- ^^ riiéchanl skua puni.
229. On reconnaît qu'un verbe est passif, lorsque après ce verbe

*"o^m"^,
"'^"'''' '^^ ""^'^ ^'"^ qvchiu'xm ou par quelque chose.

im. Les verbes passifs n'ont qu'une seule forme de conjutral-
son^ile consiste à ajouter, à tous les temps du verbe t'/re, le par-
ticipe passé du verbe qii l'on veut conjuguer.

2:{|. On cbange un verbe transitif en verbe passif, en prenant
le sujet du verbe j)assir pour en faire, à l'aide des prépositions
par ou de, le complément «lu verbe passif. — Ex.: La Seine tra-
verse f'uns ; Paris est tuaveksiî par la Seine.

nni' lyc.^'.'*.^*''^
" «^""JV^V'-" C''"J"P"« nu singulier de clim|ne temps les verbespassifs

: Urn porte à la l-e personne, être l <gé à la 2c, ilrejetek la >!

i. iND.^r.
Imp.
Pas. déf.
Pas. ind.

Pas. anl.
Plus-nx-p.
Fut.

Fut. ant,

2.C0ND. pr
Pas.{\"'
Pas. (9«

Impéh
SuB. pr.
Imp.
Pas.
Plus-q.-p

U, JJT,

-for.)

for.)

Je suis jiorlô.

J'étais pfirlé.

Je fus |Mii to.

J'ai élé porté.

J'eus (Hé
I

(irlé.

J'avais été pnilé.
Je serai porté.

J'aurai élo porté.

Je serais porté.
J'aurais été | orlé.

J'eusse élé porté.

Que je sois porté.
Que je tusse porté.
Que j'aie élé porté.

Q. j'eusse été porté.

Tu es lofjé. H est jeté.

II. EKibstitulion;de l'actif au passif. — Traduisez le verbe actif en passif.

Modèle
: L'Amérique fut découverte par Christophe Colomb, en 1492.

1. Christophe Colomb découvrit rAraérique , en 1492.
La France a acquis la Corse, en 1768.
L'anglais Jenner découvrit la vaccine, en 1776.
VasGO de Gama doubla le cap de Bonne-Espéranre, en 1498
rorricelli construisit le premier baromètre, en 1643.

2. Fernand Cortez conquit le Mexique, en 1321.
Louis XI établit les postes en France, en 1461
Drebbol inventa le thermomètre, en 1621.
Les H()llandai8 reconnurent l'Australie, en 160ri
Cavclier de la Salle explora la Louisiane, en 1682.

Conliioalson. — Passé défini.— Hier je fus ravi en contemplant le coucherUU SOll. 1

.analyse. Nous fûmes loués par le maître. — Nous fûmes reçus par le préfet.

i« !ij pis. def. de 1 ind l-c pers. du p. - maître, n^ m. s. c. !. do iùmés loués



le aclion reçue
A ruNi.

ijprès ce verbe
uelf/ue chose,
a do conjugal-
be cire, lo par-

iif, en prenant
;s prépositions

La Seine tha-

e temps les verbes
la o".

63' Leçon. — Verbe réfléchi. 75

est jeté.

actif en passif.

', en 1492.

1498.

plant le coucher

is par le préfet.

i loués , V. pas.

do i'ùmes loués

23:2. On appelle verbe n^fléchi ou pronominal celui dont le
sujet et le complément (Ichiynent le mûme être. — Ex.: Je me
VI VITE, c'est-à-dire je flatte moi.

-J.î.î. Les verbes rt'llccliis se conjujTuent dans leurs temps com-
posés avec l'auxiliaire èlrc, et non avec l'auxiliaire avoir.

234. Les verbes sont essentiellement réfléchis, lorsqu'ils ne
peuvent se conjuguer sans un pronom complément. — Ex.: Se
KEPENTiu.— Les verbes sont accidentellement réiléchis, lorsqu'ils
peuvent se conjuguer sans un pronom complément.— l':x.:8cL0UF.R.

.L-.y*-'*'*'*^* "*'""i"fl"*'''- — conjuguez au pluriel de chaque temps les verbes
rélleclus : se iduirc u la lr« personne, s'uuher à la 2«, st douter à lu >.
l.iND./jr.Nout» nous plaisons. Vous vous avisez. Ils se duuienl
Imp. Nous 11. pUiisions.
Pas. dcf. Nous ri. plûmes. —
Pas. ind. N. n. sommes |)lu. _
P(ts. anl. N. n. l'iimes plu.
Plus-q.-p.^. n. élions plu. — ^
Fui. N. n. plairons.
Fut. anl. N. n. serons plu. — __
2.CoND.p.N. n. plairions. __
Pas.(l"/.)N. n. s.;iions plu. _ _
Pa.î.^a'/'.jN. n. fu.-.-ions plu. _ _
Impkr. Plaisons-nous. —
Sud. pr. Q. n. n. plaisions. —.
Imp. Q. n.'n. plussions. _ „
Pas. Q. n. n. soyons plu. —
P/us-y.-p.Q.n.n. lussions plu. — __

II. Phrases à compléler. - Remplacez le tiret par un verbe rédéchi.

LE LÉZARD GRIS
Cacher, élancer, enfuir, étendre, pénétrer, précipiter, roplier.retircr, rouler, troubler.

,1. Lorsque dans un beau jour de printemps une lumière pure éclairevivement un gazon en pentl) ou une muraille, on v^rfeTérard gr s

I,
~ '"'"•'

"'Y-r'' '"i'
» herbe nouvelle avec une espèce de volupté!

llnt 7,^^""? ''^- '^?'
"^f

'^""^ ^^^'«"'' bienfaisante, i fait briller sesE V^'
'^ ^"''"^'' '• '^ r- '^«'"nie un trait pour saisir une petiteproie ou pour trouver un abri plus commode. ^

2. Bien loin de s' — à rapproche de l'homme, il paraît le re-garder avec complaisance; maiVau moindre bruit 'quiSaie à il

fn.'îinff
^' d'une feuille, il se -, tombe et domeï e pendan qielques

stan^^S^c^^îs^S( :TSV^^TL^r^^ïï^
^l^^lôlTS^:' - ^""" ^^'^^ ^-^'^- asife ju%u'fcrq"Je

_, Lacépède.

IcrpSS''*"-^"*'^'''^'^'-^'^"'^'^'-"!^'- je mo maintins toujours parmi

Kû«^^rpr'.7er^"2e ner's' ITl^'^Z'T'-^^'''' ''""' ^^^couragez sans motif.

m. p. c/dir. de vanloJ^ ,d^,/
P' h 1° ^°"'."- " '^''"«' P-"- P^r^- 2« pcr... du

1
"ir. ue vantez. - vankz, v. réf. Ire conj. prés, de l'iild. -îe pers. du p.



'^ 64° Leçon. — Verbe unipersonnel.

235. Je verbe unipersonnel ou impersonnel est celui ouine s emploie qu à la troisième personne du singulier de chaque
temps. — Ex.: // faut qu'il pleuve.

^

236. Le pronom il, avec lequel se conjugue le verbe uniper-
sonnel, ne représente ni un nom de personne ni un nonf de
chose

;
c est pourquoi on l'appelle sujet apparent du verbe. "

Un donne le nom de sujet réeUu mot ou à la proposition qui suit
le verbe unipersonnel, et qui répond à la qp^stion quoi placée après
ce verbe. — Ex.: // tombe de l'eau; il importe que [c travaille:
ce qui équivaut à : de l'eau tombe; que je travaille importe.

I. Verbes à conjuguer. - Conjuguez les vcrhes geler, tonner, sembler.

1. Ind. pr.
Imp.
Pas. déf.
Pas. ind.
Pas, ant.
Plus.-q.-p.
Fut.
Fut. ant.

2. CoND. pr.
Pas. [l" for.)

Pas. (2" for.)
SuB. pr.

Pas.
Plus-q.-p.

II gèle.

Il gelait.

Il gela.
Il a gelé.

Il eut gelé.

Il avait gelé.
Il gèlera.
Il aura gelé.

Il gèlerait.

Il aurait gelé.
Il eût gelé.

Qu'il gèle.

Qu'il gelât.

Qu'il ait gelé.

Qu'il eût gelé.

// tonne. H semble.

II. Changement de tour. — Traduisez le verbe unipersonnel par une lo-cution équivalente.
*^ "

Modèle La nuit est dans le cœur, lorsque le mal y règne.

1. Il fait nuit dans le cœur, lorsque le mal y règne
/{ est des jours sereins après les jours d'orage.
Jl se trouve des gens à qui tout réussit.
// faut taire un secret qu'on nous a confié.
Il n'y a que les sots qui se passent d'avis.
Il faut des malheureux respecter la misère.

2. Il faut dès le jeune âge embrasser la vertu.
/( /aM< l'habituer de bonne neure au travail.
// s'écrit bien des vers, mais peu sont pour durer.
Il vous faut avec soin fuir un ami pervers.
/{ ny u que l'orgueil qui se proclame athée.
lin est point de pardon pour le crime obstiné.
Il faut nous résigner, si le malheur nous frappe

Passé indéfini. — Il me semble que j'ai été plus appliqué
Conjugaison.

cette semaine.

Analyse, — il tombe de la neige. Il grêle. — // fait de la chaleur. Il gèle.
Jl, pr. purs. o« pei-â. du m. s. suj. apparent de touilje.— tombe, v. unip. îieconj.

prea. de 1 md. oo pers. du s.- ^icige, ne. f. s. suj. rcol de tombe.
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65" Leçon. — Texte à expliquer.

LE LION ET LE HAT

Il faut autant qu'oyi peut obliger tout le monde '

On a souvent besoin d'un plus petit que soi. '

Entre les pattes d'un lion,
Un rat sortit de terre assez à l'étourdie.
Le roi des animaux, en cette occasion,
Montra ce qu'il était, et lui donna la vie.

Ce bienfait ne fut pas perdu.
Quelqu'un aurait-il jamais cru
Qu'un lion d'un rat eût affaire?

Cependant il advint qu'au sortir des forôts,
Ce lion fut pris dans des rets

Dont ses rugissements ne le purent défaire,
bire rat accourut, et fit tant par ses dents
Qu une maille rongée emporta tout l'ouvrage.

Patience et longueur de temps
Font plus que force ni que rage.

La Fontaine.

77

nnel par une lo-

rgne.

M

îté pluâ appliqué »

ilcur. Il gèle.

V. unip. lieconj.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LABOUR, HERSAGE, ROULAGE, SARCLAGE

re™TÏÏ'.^iJe H'.r/n'i''^
^' Î^^P'"' ''^ '°"'^^^''' 1^ diviser et larenverser a 1 aide d un instrument nommé charrue, et traîné par des

nS /• ^'''
•
o*d'"^";<^"^ent on dirige le labour dans le senïde la

Ei cnn
.^^''^î" P°"' ''°""^'' «"^ «^«"^ "" écoulement plus facile-

^rfn cf 1

'^' ''?^'''"'' ^^
'V,''

J*^» P^^l-^s raides, on laboure en travers'

enïrtrlrifLP""' ^"*^ ^"«.'^&« «^ ^«tigue moins, mais afin que les

fnSlt^ la terre remuée soient moins facilement entraînés 3n au-tomne et en hiver lors des grandes pluies. La profondeur du laboïrdoit varier selon l'épaisseur et la qualité du sol, selon les saisons etk
que l'on cultre:'''

"' '"''' ''^'" ^' profondeur 'des raciSesdi plantes

2. HiasER, c'est, après avoir labouré un champ avec la rhamiP

la sur ace du sol. L'instrument qui sert à herser s'appelle tierce ilconsiste en un châssis de bois à trois ou quatre côtés e hérissé 'pn

fS?1ron'tôfInnl'?"-'^ '2'f- ^P^^l
'' '^bou'r - ne doH poin"iierser tiop tôt, afin de laisser à la terre c temps de prendre l'air- nnne doit pas non plus herser trop tard, parce que le sol pourrait avo^île tenips de se durcir et le hersage deV/endraFt bien plurpénible.

de pierre'ou'H*;1nn£''"',
P'"'"'

"""i
'" ^'•'.''^'" "" ««"f-^*" ""^ de bois,

des^rnnlPnnv ?"^w'
''^'"^ P?"" '^^ animaux d'attelage. La plupar

les exlïémS, HP?
"•"'' '" '"'"^" d'"" châssis de bois. dansTque

es moîfeTinrItrf • ""Z'
'''"•^ ennboîtécs. On se sert aussi, pour briser

breu^es au'on .nninT'
''''""'' ^' ''^"'^""^ «'''"«« de pointes nom-ureuses qu on appelle rouleaux brise-mottfs.

^'f±u^,^-''"Hne récolte, c'est arracher cette prodigieuso. quantité

tanràla%^ôpÇette^4^^^^^^^^^
^''

^^r^'^ y rnû/issent et nuisant aù-la 11 d la propreté des récoltes qu'a leur produit. Th. Barrau

laïïï"om7é:nemsSTecË ''^'''' '^"^ '^ "' ''' «^P'-nents directs
;
dane



78 66^ Leçon. — Conjugaison interrogative.

237. Lorsqu'on interroge, on met le pronom sujet après le verbe
et on l'y joint par un trait d'union; on dit alors que le verbe a la
lorme interrogative.— Ex.: Par(irai-jc? partirons-nous^

238 Les temps qui se conjuguent interrogativement sont ceux
de 1 indicatif et du conditionnel, [yon page 209, note 15.)

239. Lorsque la première personne finit par un e muet, on
change cet e en e fermé. — Ex.: J'aime, aime-je?
Lorsque la troisième personne finit par une voyelle, on met

un t entre le verbe et le pronom sujet; ce t est précédé et suivi
dun trait d'union. —Ex.: Chanie-i-il?
Dans les temps composés le pronom sujet se place après l'auxi-

liaire.— Ex.: Ai-jE chanté?
240. Quand on donne à une phrase le tour interrogatif, on

ajoute la négation si le sens est affirmatif; on enlève la négation
SI le sens est négatif.— Ex.: Dieu est bon. Dieu n'est-il pas
BON? ]l no peut pas nous abandonner. Peut -il nous aban-
donner .'

I. Verbes à conjuguer.— Conjuguez sous la forme interrogative au sinirulier
de chaque temps les verbes : parler à la 1« personne, répondre à la 2e, arriver
a la o^.

1. Ind
Imp.
Pas. dcf.

Pas, ind.
Pas. ant.
Plus-q.-p

2. Fut.
Fui. ant.
CoND. pr.

pr. Réponds-tu. Arrive-t-il.Parlë-je.
Parlais-je.

Parlai-jè.

Ai-je parlé. —
Eus-je parlé. —
Avais-je parlé. —
Parlerai-je. —
Aurai-je parlé. — _

. ,- . Parleràis-je. —
Pas. (l'-e/br.) Aurais-je parlé. — _
Pas. [2' for.) Eussé-je parlé. — _

II. Changement de tour.— Rendez interrog&tive la proposition conditionnelle.

1. Si vous voulez vous préserver de l'envie, sachez borner vos désirs.
Voulea-vous vous préserver de l'envie, saches borner vos désirs.
Si les luttes de la vie t'effrayent, vois la palme promise au vainqueur.

Si vous êtes tenté de mal agir, pensez à votre mère.

2. Si vous voulez juger d'un homme, observez quels sont ses amis.

Si la patrie est en danger, volez à son secours.

Si votre frère a fait un faux pas, donnez-lui la main pour se relever.

Coniiirral$)(>n — P/tasé i*>rf'>''!f'' '^n- r>>~- i- "»~ »_.,:_,.-. i-i ^ n

A-Xialyse.— Ecoutez-vous? Avez-voascompria?— Etudiez-vous? Avez-vo" j»
Ecoutez. V. int. If conj. prés, de l'ind. 2« pers. du p. - vous, pr. pars. 2» pers.m. p. suj. de écoutez.— avez compris,v. int. 4«conj.pas. ind. de l'ind. 2e pers. du p.



67° Leçon. — Temps primitifs et dérivés. 79

près le verbe
le verbe a la
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mt sont ceux
te 15.)
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cédé et suivi

après l'auxi-

îrrogatif, on
la négation

n'est- IL PAS
NOUS ABAN-

ve au singulier
i la 2e, arriver

ve-t-il.
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' vos désirs.

\ésirs.

vainqueur.

ses amis.
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-1 1- o

lt)ez-vo" Af
pers. 2o pers.

2opers.au p.

241. Les letn|is des verbes sont priniiliis ou dérivés.

242. Les terr.ps primitifs sont ceux avec Ic<'|u«;!s on peut,
dans les verhos rôf.Miliers, i'ormer les autres tou);!s.

Les temps dérivés sontceux qui se ibrmeiif des temps primitifs.

243. Les tL'ni|)s primitifs sont : le présent de Tintinitit', le par-
ticipe présent, le participe passé, le présent de l'indicatif et le

passé dolini.

244. Du présent de l'iiilinitif op. forme le futur simple
et le condilionnel fréscnt en chaiif^eont r, air ou re en rai ou
en rais. — E\.: Aimer, j'aimerai,faimerais. [Y. p. 209, n. 14.)

145. Du participe passé on forme tous les tem.ps composés
à Taide des auxiliaires avoir et êlre.

I. Temps primitifs.— Indiquez les temps primitifs de : — 1. offrir, bouillir,
pourvoi)', coud urji

,
joindre ; — 2. vaincre, croîtra, apercevoir, haïr, vctir.

1. OlTrir ofJWtnt offert j'offre j'offris.

Bouillir — — — —
Pourvoir — — — —
Conclure — — — —
Joindre — — — —
2. Vaincre — — — —
Croître — — — —
Apercevoir — — — —
Haïr — — — —
Vêtir — _ _ _

II. Channement de tour. — Changez lo tour de la phrase en la commençant
par queliju'ane des autres expressions qui y entrent,

1 2 3

1. Souvent
|
dans nos travaux

|
pensons

|
à l'avenir

|
.

1 a 3

2. Soldats,
I
gardez | toujours | l'honneur |

du nom l';ançais
| .

1 2

3. Tout doit
I
dans notre cœur | céder |

à l'équilé j . Cbébii.lo.\.
1 2

4. Toujours,
|
par quelque endroit,

| fourbes j se laissent prendre | .

La Fontaine.

1. Dans nos travaux, souvent pensons à l'avenir.

Pensons ,

A l'avenir,

2. Gardez ,

Toujours,
Du nom franr,ds,

3. Dans notre cœur,
A l'équité,

4. Par quelque endroit,
Fourbes,

Con]u^îal£Oîi. — Passé antérieur. — Je ne fus jamais plus content quelorsqoo
j'eus donni mes étrenp.eg pour les pauvres.

Analyse, — Nous servirons la patrie. — Nous conquerrons la gloire.

Nous. pr. pers. 1" pers. du m. p, suj. de servirons. — servirons, v, tr. 2»oonj.
fut. de 1 ind. ire pers. du p. — patrie, ne. f. s. c. dir. de servirons.
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m. Du participe présent on forme :

„L P, "^^ ^1^ P'"^^<^"^ d« l'indicatif en changeant ant en o«c

ol^^'S^^^:^^:]^^ «- - ^ ou e.ant en

regJ^f^^-1?^^^^^ en

«^iol:%';-'.,^^:ÏÏ;;.*;;,7./;/;'roU%?^ des verbes: ««,«., .^Ve.

na^kni na^é Je nage je nageai.
Nager
Dire
Devoir
Fuir _ — —
Effrayer — "" —
Mettre _ —
Mordre — ~~

Taire _ _ ^I "*

l'indic^ur'"'
^ compléter. - Remplacez le tiret par un verbe au présent de

LES CONSOLATIONS DE L'onPHELlN
Aimer, avoir, espérer, implorer, offrir, penser, porter, prier, sembler, sommeiller

^tl'?J'''iy.^3^^^}^^' 1« t^'-re
; 2,N'—je pas la vierge Marie

- - - --_ •-• j^uo ovyui OUI lu lurr
Uuandje— auciel, bonne mère,
11 me — que je t'y vois !

Et la nuit lorsque je—

,

N'—je pas le bon Dieu qui veille

.
Sur moi ?

N ai-je pas un ange qui m'—,
Envoyé du Seigneur lui-même
Alin d éclairer mon chemin ?
De l'aile abritant ma jeunesse,M— t-il pas à ma faiblesse

Sa main?

Qui, m'a-t-on dit, sans cesse —
Pour nous autres, pauvres petits?Mon cœur en son pouvoir —
Car elle prie, heureuse mère'.

Son fils.

Puis au ciel n'ai-je pas encore,
bntre tous les saints que j'—
Le saint dont je — le nom ?

'

^ —-je pas le Sauveur lui-même?
Lui, malgré son pouvoir suprême.

Si bon? '

Beuzeville.CnnX «tUZEVILLE.

faiVe "i jo^f
î'^"' - ^'"^-«"«^«''/•«^•^ - Que de fois j'avais promis à ma mère de

Analyse. — .lo ipo nlal-^ '^ im-nP'-r r i

c.'ÎSà.'^Se'ï/;^;^!^^;^^
--• -Mo ijais. ^e, p. peS:^ pers. du m. s.



ant en ons,
igaison, qui

ais. — Ex.:

»u evant en

ipérafif, en

ni on forme
enme^ us
eje reçusse.
it les règles
s sont ceux
s.

nager, dire,

nageai.

»u présent de

, sommeiller

?e Marie
cesse —
^res petits ?
oir —,
i mère,

5 encore,

3m?
lui-môme?
r suprême,

fZEVILLE.

ma mère de

rs. du m. s.

. — àj prep.

69" Leçon. — Verbes en CER et en GER, 8!

230. Les verbes en cer prennent une cédille sous le c final du
radical devant les lettres a et o, afin de lui conserver la pronon-
ciation du présent de Tinfinitif. — Ex.: Je lançais, nous Irarons.

2ol. Les verbes en ger prennent, un e euphonique après le
final du radical, quand il doit être suivi de a ou de o, afin de

lui conserver la prononciation du présent de l'infinitif. — Ex • Je
jugeai, nous voyageons.

-t!iytnhfnn;!if?"'"^K*'''-~^''"J"^''^' ^" P'"'"''^^ '^"^ ^'"'P^ «'"^P'-^s do l'indicatif

Vous rmoncez. Ils placent.
i.isD. pr. Nous prononçons.
Imp. Nous prononcions, _
Pas. déf. Nous prononçâmes. — __
Fut. Nous prononcerons. —
SuB. pr. 0. nous prononcions. —
Imp. g. n. prononçassions. —
2. iND.p?'. Nous affligeons. _ _
Imp. Nous alfligions. — __
Pas. déf. Nous affligeâmes; — _
Fut. Nous affligerons. __
SuB. pr. Que nous "affligions. — _
lr)ip. Q. n. affligeassions, — __

II. Phrases à compléter. - Remplacez lo tiret par un verbe au passé défini.

LE VERRE
Allumer, descendre, exposer, faire, fondre, prendre, rendre, tirer, voir.

\. Il y a en Egypte des lacs salés d'où l'on tire, depuis les temns

t? ntrtïeTd'o'.^n
^<^"de en gros morceaux. Des Echands^u

Z^X^ 7} ^ '^^"^
i^""""^®

*^^"^ "'^ bateau sur un fleuve, - àterre afin de préparer leur repas. Ne trouvant pas là de pierres

§e soude r" ^"Z\T:^}''P b -• ^^ '^"•* ""^^''^'^ des moSuxoe soude, l — sur le sable fin du rivage et — un grand feu.
2. Il est probable qu'un grand vent — ce fou très -actif rar

?hS '" '°"?'
'i

'^ «.^l^Ie chauffés ensembVse -- elles mar-chands - couler de petits ruisseaux d'unu liqueur rouge comme du

ver;e''"^V^^!
refroidissant, devenait dure et Lnsparenfe : c'Sî dï

ITt 5^! marchands - attention à cela ; on -1 un mélange de

vait donnfr%1a'L?."> ^''- ^'''^'' '''^^^''' «°fi» °" " qu'on^pou-

Hnnij^' ^} "Îa
^^ '^ i'«froidisôr.,t cllP gardait

donnée. Voilà comment on a crouv,? le verre.
me qu on

Jeannel.

mS°a'rd,^""""-"™
'""'"'' si'njsie.- Je me réjouirai au printemps de voir fleurir

Km?iT;~ ^°"o
'°'"°"'" '^'' "'""• - V°"8 récoltez des céréales.

de soigneV. ^ **" P' ~ '^'"'' ^- '• ^- P- ^ét. fleurs. - fleurs', ne. f. p. c. di?.

^1
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LES DEUX KIŒIŒB

Jérusalem était un champ labouré. Deux frères possédaient la partie
de terrain où s'élève aujourd'hui le temple ; l'un de ces frères était
marié et avait plusieurs enfants, l'autre vivait seul ; ils cultivaient en
commun le champ au'ils avaient hérité de leur mère. Le temps de la
moisson venu, les deux frères lièrent leurs gerbes et en firent deux
tas égaux qu'ils laissèrent sur le champ. Pendant la nuit, celui des
deux frères qui n'était pas marié eut une bonne pensée; il se dit à lui-
même : « Mon frère a une femme et des enfants à nourrir, il n'est pas
juste que ma part soit aussi forte que la sienne; allons, prenons de
mou tas quelques gerbes que j'ajouterai secrètement aux siennes, il

ne s'en apercevra pas et ne pourra ainsi les refuser; » et il fit comme
il avait pensé. La même nuit, l'autre frère s'éveilla et dit à sa femme :

« Mon frère est jeune, il vit seul et sans compagne, il n'a personne
pour l'assister dans son travail ni pour le consoler de ses faiigues; il

n'est pas juste que nous pronions du champ commun autant de gerbes
que lui ; levons-nous, allons et portons secrètement à son tas im cer-
tain nombre de gerbes, il ne s'en apercevra pas demain et il ne pourra
ainsi le refuser ; » et ils firent comme ils Tavaient pensé. Le lende-
main, chacun des frères se rendit au champ et fut bien surpris de voir
que les deux las étaient toujours pareils; ni l'un ni l'autre ne pouvait
intérieurement se rendre compte de ce prodige; ils firent de même
pendant ,jlusieurs nuits de suite ; mais comme chacun d'eux portait
au tas de son frère le même nombre de gerbes, les tas demeuraient
toujours égaux, jusqu'à ce qu'une nuit tous deux s'étant mis en sen-
tinelle pour approfondir la cause de ce mystère, ils se rencontrèrent
portant chacun les gerbes qu'ils se destinaient mutuellement.
Or le lieu où une si bonne pensée était venue à la fois et si persévé-

ramment à deux hommes devait être une place agréable à Dieu, et les
hommes la bénirent et la choisirent pour y bâtir une maison de Dieu.

Dieu bénit l'amour fraternel. Lamartine.

DICTEES SUPPLEMENTAIRES
LE TEMPLE DE JÉRUSALEM

i. Salomon bâtit le temple sur le modèle du Tabernacle. L'autel des
holocaustes, l'autel des parfums, le chandelier d'or, les tables des
pains de proposition, tout le reste des meubles sacrés du temple, fut
pris sur des pièces semblables que Moïse avait fait faire dans le dé-
sert. Salomon n'y ajouta que la magnificence et la grandeur. L'arche
cfue l'homme de Dieu avait construite fut posée dans \e saint des saints,
heu inaccessible , symbole de l'impénétrable majesté de Dieu et du
ciel interdit aux hommes jusqu'à ce que Jésus-Christ leur en eût
ouvert l'entrée par son sang.

2._Au jour de la dédicace du temple. Dieu y parut dans sa ma-
jesté. Il choisit ce lieu pour y établir son nom et son culte. 11 y eut
défense de sacrifier ailleurs. L'unité de Dieu fut démontrée par l'unité
de son temple. Jérusalem devint une cité sainte, image de l'Egliae,
où Dieu devait habiter comme dans son véritable temple, et du ciel,
où il nous rendra éternellement heureux par la manifestation de sa
gloire. BossuET.

Indiquez dans la !'• dictée les verbes passifs; dans la 2«, les verbes intransitifs.
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252. Les verbes dont la dernière syllabe de rinfinilif est précé-
dée d'un (3' fermé ou d'un e muet, changent cet e en Couvert devant
une syllabe rnuetle. — Ex.: Révéler, je révèle; peser, Je pèse.
Cependant les verbes en éger conservent l'accent aigu.— Ex. :

J'abrège, tu j.roléQcras.

253. Les verbes en eler et en eter doublent la consonne l ou
t devant une syllabe muette.— Ex.: J'épelle, jejelle.
Les verbes acheter, beequeter, bourreler, celer, déceler, épous-

seler, geler, harceler, modeler et peler ne doublent pas la con-
sonne / on /; mais ils prennent un accent grave sur Tcqui pré-
cède la syllabe nittette. — Ex.: J'achète, je gèle.

I. Verbes à cou|ufluer. — Conjuguez au singulier des temps simples de l'in-
aicaut et du coiidinonnol : mener, chanceler à la U» persoone; protéger, feuilleter
a la 2«; mvelcr, celer à la S».

•
r a ,i

1. Ind. pr. Je mène.
Imp. Je menais.
Pas. déf. Je menai.
Fui. Je minorai.
Gond. pr. Je nuènorais.

2. lND./>r. Je chancelle.
Imp. Je chancelais.
Pas. déf. Je chancelai.
Fut. Je chancellerai.
Gond. pr. Je chancellerais.

Tu protèges. Il nivelle.

IJ-. Phrases à compléter. — Remplacez le tiret par un verbe au présent de
l'indicatif.

LETTRE DU COMTE J. DE MAISTRE A SA FILLE ADÈLE

Aller, avoir, être, falloir, passer, pouvoir, suffire.

1. Je — assez coulent de ton style et de ton orthographe qui se per-
fectionnent : j' — bien envie d'être auprès de toi pour y donner la der-
nière mam. En attendant, je — t'aasurer que tu — des dispositions
pour écrire purement; ainsi il — les cultiver. Voilà peut-être qui
7" }^ donner de l'orgueil

; mais une autre fois je ne te parlerai que
de tes delauts, pour t'humilier.

2. Tu feras fort bien de m'écrire de temps en temps; mais il —
laisser courir ta plume et me dire tout ce qui te — dans la tête. Tu
-- quatre chapitres à traiter : tes plaisirs, tes ennuis, les occupations
et tes -désirs

;
avec cela on — remplir quatre pages. Pour moi , il me—

•
de quatre mots, en suivant celle même division : mon plaisir

serait detre avec loi, mon chagrin — d'en être éloigné, mon occupa-
lion est de trouver los moyens de te rejoindre, et mon désir est d'v
réussir.

' ' ^

Conjuflaisoti. — Ftunr simple. — Je mourrai plutôt que de renier ma patrie.
Analyse.— Il faut que nous étudiions. -- Il importe que nous progressions.

dp'/'inH" Ç.>?'
^* Pf*- *^" '^' ^- ^"J- apl'a>"ent de faut. - faut, v. unip. 3« conj. prés.

^tnH inn P''f ' j^-'^ ' ~ «V^' «^«"J- " *^ous
,
pr. pers. Ir. pcrs. du m. p. suj. d«

tftudiion,. — étudiions, y. lai. 1" coiy, prés, du subj. Ir. pers. du p. m
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li :

T6L Les verbes en yer changent Vy en i devant un c
muet.

Cependant celte règle n'est pas généralement observée pour

o^^ t^^^
^" ^^''''' ~ ^^' ^^ essuie; il paie ou il paye.

255. Dans les verbes en ier, yer et en éer, il faut conserver
i%, \y o\x\e du radical, quand la terminaison commence par
un i ou par un e. — Ex. : Que nous pri-ions, j'agré-erai.
La même remarque s'applique aux verbes qui ont le participe

présent en yant, excepté cependant le verbe avoir. — Ex.:
Croyant, nous croyions; fuyant, vous fuyiez.

I. Verbes à conjuguer.— Conjuguez aux temps simples : bégayer h lai" pers.

I.Ind. pr. Je bégaye.
Imp.
Pas. déf.
Fui.

CoND. pr.
SuB. pr.
Imp.

Je bégayais.
Je bégayai.
Je bégayerai.
Je bégayerais.
Que je bégaye.
Que je bégayasse.

Tu ennuie!^. Il coudoie.

2. Ind. pr. Nous lions.
Imp.
Pas. déf.

Fut.

CoND. pr.
SuB, pr.
Imp.

Nous liions.

Nous liâmes.
Nous lierons.

Nous lierions.

Que nous liions.

Que nous liassions.

II. Substitution de mots. — Remplacez l'adjectif par un verbe précédé dopronom qui et ayant le même radical que l'adjectif.

Modèle : Une mère a pour son fils un regard qui toujours veille.

1. Une mère a pour son fils un regard toujours viqilanl.
Ou il est à plaisdre le cœur incrédule!
Les biens d'ici-bas ne sont pas des biens durables.
L enfant raisonneur n'est pas un enfant raisonnable.
Les maladies sont souvent des épreuves sanctifiantes.
Une parole obligeante s'insinue comme un baume dans l'âme.

2. Le pécheur rfésespéré offense la miséricorde divine.
L usure est partout considérée comme un crime flétrissant.
Par le travail on se fait une situation honorable.
Apres le bienfait, n'ayez pas un cœur oublieux.
Un discours monotone est un discours ennuyeux.
Lnomme paresseux dissipe le plus précieux" des trésors.

l'nnivoîl'-?**^**'**
~ •^"'"** ***"^'^- " Q"^"<^ pourrai-je étudier les merveilleg de

Analyse. — L'étourdi est oublieux. — Le paresseux est méprisable.

M
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256. On forme des verbes En faisant précéder un verbo
d'un préfixe. — Ex.: Faire, w^faire; monter, Mmontcr.

2" En ajoutant un suffixe à un nom, à un adjectif, ou à un verbe.
Ex.: Port, portvAv, cher, chénn; tacher, /oc/tETEit. [Y. p. 27, n. 2.)

257 1. Le préfixe ad, a, ac, af, ag, al, etc. (le t/ se change en c,

f> 9> l, '>^, P, r, s, t, suivant la consonne initiale du mot radical),
signifiée, vers, auprès. — Ex.: Accourir, courir vers.

''2DH.\hs\gmt]cloindc.— Ex.:\Buser,i(serendehorscluclevoir.
259. Ante, anfi, venant du latin, signifie avant; venant du

grec, il sifjnifie contre. — Ex.: AnTichambre, salle avant la
chambre. A};TE<:hrist, opposé au Christ.

2(30. Circum, circon, signifie autour. — Ex.: CiRCONyoism,
voisin qui est autour.

261. Coin, co, col, cor, signifie avec. — Ex.: Q^oopérer,
opérer avec.

I. Composés.

-

\. Dater
Ecrire
Venir
User
Traire
Tenir
Jurer

•Placez avant le verbe un dos préfixes arf, ah, ante, circon, corn.

2. Lier
Croître
Donner
Faiblir
Mener
Paraître
Venir

3. Passer
Ordonner
Pâtir
Exigtcr
Labourer
Habiter
Répondre

II. Phrases à compléter.— Remplacer le tiret par un verbe à l'imparfait.

ANCIENNE MAGNIFICENCE DES ROIS JUIFS ET DE LEUR CAPITALE

Admirer, être, reluire, rendre, représenter, voir.

1. Après que Salomon eut bail le temple, il bâtit encore le palais
des rois, dont l'architecture — digne d'un si grand prince. Le palais
quil éleva pour la reine fut une nouvelle décoration de Jérusalem,
iout — grand dans ces édifices : les salles, les vestibules, les ea-
lenes, les promenoirs, le trône du roi et le tribunal où il — la
uistice; le cèdre fut le seul bois qu'il employât dans ces ouvrages.
Tout y — d'or et de pierrerie».

2. Les citoyens et les étrangers — la majesté des rois d'Israël. Le
commerce, la navigation et le bon ordre, avec une paix profonde,
avaient rendu Jérusalem la plus riche ville de l'Orient. Le royaume —
tranquille et abondant. Tout y — la gloire i^éleste : dans les combats de
t)avid, on — les travaux par lesquels il la fallait mériter, et on —
dans le règne de Salomon combien la jouissance eu — paisible.

BOSSUET.
Conjugaison. — Futur antérieur.— Je serai content, lorsque j'aurai accompli

Analyse. — Le cheval piaffe. Le muiet rue. — L'âne trotte. Le cerf bondit.

foi3^u?vS''l^fn^PM"'"'^
plupart des prépositions 'ati., s qui se modifient par-

A^l nZ. , ™^' ^" ?"®/ précèdent. Quelques préfixer, con.wre, ré, ne sont pas

daLÏCn« AilT/'" '^f
particules initiales, qui ne - ruploient jamais seulesaans le latin pas plus que dans le français.
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262. Contre, contra, signilio en opposition de, vi^^-ci-vis— Ex.: Lo^mulirc, dire le contraire; co^imE-sioner , .^inncr à
cote, en second. ; ^ v# «

263. Dé, dés, di, dis, signifie hors de, loin de, — Ex.- DÉs-
hertter, àler l'héritage; Dûbar<iuer, mettre hors de la barque.

264. En, cm (devant b, p, m) signifie dans, vers.— E\.: Em-
pailler, mettre de la paille dans; mrichir, fendre à rendre

265. Inter, entre, signifie parmi, dans.— Ex.: himvenir,
venir au nnlteu de.

^
Entre signifie aussi parfois à demi. — Ex.: EntrevoiV, voira demi.

266. Ex, e c/" (devant/') signifie hors de. — Ex. '.E?fcuiller,
oter les feuilles.

' '

267. Extra, for, four, signifie en dehors de. — Ex.: FouR-
voyer, marcher en dehors de la voie.

.
268. In, im (devant b, m, p), il (devant

, ir (devant r)
siçnilie en, vers, sur, non. — Ex.: Injecter, jeter dans; intro-
niser, trôner sur ; mprouver, ne pas approuver.

J' 9j^,^^^^f^- ~ ^" ï'
"''''' '''?^''",' •^ ^^'''® "" des préfixes contre, dé, dis,•n, entre, inter, e, ex. f;; -u , in, formez un nouveau verbe.

'

1. Faillir

Signer
Mander
Joindre
Celer
Carrer
Avouer
Doubler

: Filer
lionipre

lâcher
Chérir
Mêler
Brouiller
Mettre
Couper

3. Forcer
Couler
Vaguer
Patienter
Planter
Clore
Mobiliser
Ecrire

iDtomg^S" u TcramUf.**"''"
"" ^"^'' ^ ** proposition le tour passif, réfléchi

,

1. La vertu ennoblit le cœur.
JLe cœur est ennobli —

.

Le cœur s'ennoblit — .

La vertu n'ennoblit-elle pas — ?
Combien la vertu — /

2. Les fleurs ornent les champs

Le vice dégrade l'âme. Le soleil vivifie la nature.

^^^^^}^^^^°^—^^«se^t du conditionnel.— Qne j'aurais du plaisir à faire unvoyage dans les Pyrénées!
*

«,^'*^*'*®' "" ^""^^ ^^^'^ ^'^ dociles. — Vous avez été sages. — Vous avez été
gais.



^ts-a-vis.

, signer à

Ex.: Dks-
:* barque.

-Ex.: Em-
à rendre

TE^ven ir,

loir, voir

pfeiiiltcr,

X. : FouR-

ievant r)

e,dé, dis,

75» Leçon. — Texte à expliquer. 87

f, réfléohi,

ihamps

LE ClIAnUETIER DEVENU COCIIF.lt

Dang un cerlain pays était un charrolior
Qui passait à bon droit, dans tout le voisinage,

Pour un prodige du méti(!r.

Il n'élait si profond bourbier
Dont il ne se tirât môme avec avnrito.!,''o.

Au bout de quelque temps, le seigneur du village
Pour mener sim carrosse eut besoin d'un cocher.
11 crut ne devoir pas aller plus loin chercher;
11 aftpelle notre homme, et lui dit : » Viens rà, niaise,
Laisse là ton fouet, de plus nobles emplois

T'appellent sous mes lois.

Je te fais mon cocher, en seras-tu bien aise V
Biaise accepte l'honneur, rend grâce à son patron

;

Prend Ici rênes en main, hasarde l'aventure;
Mais pour son coup d'essai le nouveau Phaéton

Versa son maître et brisa la voiture.
Bon chdVrelier, mauvais cocher.

C'est ce qu'à bien des gens on pourrait reprocher.
Le p. Dijcerceau.

Tel réussit dans une condilion inférieure qui échoue dans un rann
plus élevé.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
excellence de la profession d'agriculteur

1. Le Seigneur en plaçant le premier homme dans le paradis ter-
restre lui confia le soin de le cultiver et de le garder. Il dit à Adam
devenu -oupable : « Tu mangeras ton pain à la sueur de ton front. »

Lest ainsi que l'Ecriture consacre la profession de l'agriculteur, ai
nous montre la culture de la terre comme une loi pour l'homme.

2. Mais, lors même iiue les textes sacrés n'attesteraient pas l'excellence
de letat de cultivateur, le simple bon sens et l'expérience suffiraient
à nous en convaincre. En e.fTet, tandis que l'agriculture satisfait avec
at ndance à nos premiers besoins, elle porte ceux qui l'exercent à
une heureuse simplicité

; elle détourne l'ennui par la variété des occu-
pations; elle amortit l.,s passions par la fatigue corporelle, et nourrit
le sentiment religieux par le spectacle des œuvres de la création.

3. Dépendant de Di" et de ses bras plus que des hommes, l'agri-
culteur jouit de II pli ^'rande liberté possible. Rarement les pertes
quil éprouve compromettent sa fortune, et comme il y reconnaît
lefTet direct de causes supérieures avec lesquelles il ne peut lutter,
elles ne laissent pas en lui cette amertume qui, dans d'autres car
rières, résulte souvent de l'injustice des hommes.

A. A la ferme, l'exercice, l'air pur. un travail régulier rendent h
vie plus longue qu'elle n'est partout ailleurs. Sans le secours du mé-
decin, on y trouve le profond sommeil et l'appétit. Le cultivateur con-
naît aussi mieux que personne les douceurs de la propriété. Tout l'in-
téresse, tout le charme dans cet empire modeste qu'il arrose chaque
jour de Res sueurs. Habitants du viîlu^ , wo vu;. , laissez donc pas
éalouir par l'éclat trompeur des cités; aimez et honorez votre pro-
fession; attachez vos fils à la charrue comme à la foi de vos aïeux.

L. GossiN.
Indiquez dans la 1" dictée les sujets; dans la 2», les compléments directs; danu
i», lea compléments indirects; dana la 4«, les compléments circonstanciels.

'* I
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88 76= Leçon. — Composés'

2G9. Mes, mé, signifie mal. — Ex. : Médire, dire du mat.
270. Ob, op [deyanlp) , oc (devant c) , of (devant f) signifie

en face de, contre, auprès. — Ex. : Opposer, poser contre.
271. Pep, par, signifie à travers, jusqu'au bout. — Ex.: Per-

fcrer, forer à travers.
272. Post signifie après. — Ex.: VosTdater, dater après.
273. Pré signifie avant. — Ex.: PréuoîV, voir à l'avance.
91L Pro, pour, signifie en avant, au loin, d'avance. — Ex.:

VROjeter, jeter au loin,

Pro signifie encore quelquefois à la place de.— Ex.: PRonom,
pour le nom.

275. Re, ré, r signifie de nouveau, davantage, en sens con-
traire. — Ex.: Magir, agir en sens contraire.

276. Rétro signifie en arrière. — Ex.: RÉTRograder, mat-
cher en arrière.

277. Sub, suc, sup, signifie sous.— Ex.: Sup»oWer, porter
dessous.

278. Super, sus, signifie sur.— Ex. : SuPERooser, poser sur.
279. Trans, tra, ultra, outre, signifie au delà, par delà.—

Ex. : TRkîisporter, porter au delà.

2. Longer — 3. Rire
Occuper — Passer
Suivre — Diviser
Dater — Percer
Fléchir — Plier
Céder — Poser

I. Composés. — Placez devant le verbe un des préfixes mes, mal, ob, par,
per, post, pré, pro, pour, re, rétro, sous, sub , sur, super, irans.

1. User —
Traiter —
Venir —
Jeter —
Presser —
Siffler —
*II. Accord du verbe avec le sujet. — Remplacez le tiret par un verbe,

INVOCATION AU CHRIST

Chanceler, entendre, faire, lancer, percer, ranger, reconnaître, redonner.

Le soleil — l'ombre obscure,
Et les traits éclatants qu'il — dans les airs,
Rompant le voile épais qui couvrait la nature,— la couleur et l'âme à l'univers.

Christ, notre unique lumière,
Nous ne — que les saintes clartés;
Notre esprit l'est soumis : — notre prière,
Et sous ton divin ioug — nos volontés.

Affermis l'âme qui — :— que, levant au ciel nos innocentes mains.
Nous chantions dignement et ta gloire immortelle
El les biens dont ta grâce a comblé les humains.

J. Racine.

Conjugaison. — Présent du conditionnel. — Je donnerais volontiers ma
vie pour le triomphe de la France.

Analyse. — Obéissez à la loi. — Recourez à la prière. — nésistc^ h la tentation.
Ubéxttez, V. jnt. 2«conj. impér. "- pers. du p. — loi, ne. f. s. c ind. de obéisse».



77» Leçon. — Dérivés. gg

280. Les suffixes des verbes sont d'abord los suffiT^^s des
quatre conjugaisons er, ir oir, pe, qui marquent l'actionl'une
manière abstraite. - Ex.: Cloum, action de placer un c/ow
^
Le français crée de nouveaux verbes en ajoutant er à un nom et*r à un adjectif. - Ex.: Drap, drapm-, bleu, Ucuir.
Par exception er s ajoufe quelquefois à un adjectif, et ir à un

,.281; Les suffixes iser, fier, ajoutés à un nom ou à un adjec-
tif, signifient rendre tel, donner (elle chose, devenir tel L

Qft-^?^"^'*'/'''''''^!:
^^ ^«/''^^^'^î boniFiER, rendre bon. '

282. Les suffixes eter, oter, illep, onnèr, ovep aillpp

T.f^.''' ""p^^'îz* ^'' diminutifs, dts fréquentatifs, dés dS
c;atifs. — Ex. : Voier, w/eter

; fm, /ihasser.
*

dénvés des mots de la s" ^
'
®' '°^ diminutifs ou dépréciaiift

1. Roux
Plafond
Planche
Nœud
Captif
Choix
Bond

3. Vivre
Tourner
Chanter
Marquer
Rêver
Battre
Sauter

— 2. Pacte —— Rameau —— Croix— Herbe —— Faux _— Saint— Temps
II. Accord du verbe avec le sujet. - Remplacez le tiret par un verbe.

Avoir, découvrir, entendre, être, jouir, offnr, être suspendu, trouver.

plus pillorosqul^rpano™ VellÀÊTL Eïï„ firl"!!- .'?'

pl»°dl'Ss°"-~'^''"""'"'»'''''''»''"«'--A««PlM<leli-««ail,i'»U!.e„b,,„a



90 78" Leçon. — Participes présent et passé.

283. Le participe est un mot qui tient du verbe et de l'ad-

jectif.— Ex.: U)i enfant aimant le travail; un homme estime.

Il y a deux sortes de participes, le participe présent et le

participe passé.
, , . ^ • - , i

284. Le participe présent est toujours termine par ant et

reste invariable. — Ex. : Un écolier i:ti;i)IANt avec ardeur.

285. Le participe passé employé sans auxiliaire

s'accorde, comme radjeclif, en genre et en nombre avec le nom

auquel il se rapporte.— Ex- : Unefarie copike, des devoirs vms.

286. Le participe passé conjugué avec l'auxiliaire

être s'accorde en genre et en nombre avec le sujet du verbe.

Ex.: Ln vertu obscure est souvent méprisée.

î. Participes. - Dites le participe présent et le participe passé un verbe.

haYssant haï'.1. Haïr
Plaindre
Mourir
Obliger
Trahir
Asseoir

2. Luire
Percevoir
Reprendre
Proléger
Ecrire
Mouvoir

3. Savoir
Boire
Agacer
Acquérir
Avertir
Cueillir

4. Ouvrir
Mettre
Joindre
Revoir
Absoudre
Résoudre

II. Participe passé. — Remplacez le tiret par un participe passé.

LA NATURE CULTIVÉE

1. Contenu , cultivé , multiplié ,
paré ,

propagé ,
réduit

,
tirt.

_

2. Cliargé, couronné, établi, fréquenté, habile, rendu, traverse.

1. Qu'elle est belle la nature —! Que par les soins de l'homme elle

est brillante et pompeusement-! Les fleurs, les fruits, les grams

perfectionnés, - à l'infini ; les espèces utiles d'animaux Iransporlets,

L, augmentées sans nombre; les espèces nuisibles —, co" jnées

,

reléguées ; l'or, et le fer plus nécessaire que l'or, — des entrailles de

la terre; les torrents —, les fleuves di^igis, resserres; - 2. a mer

soumise, reconnue, - cl'un hémisphère ^. l'autre; la terre partout -
aussi vivante que féconde; dans les vallées, de ria^es praines; es

collines— do vignes et de fruits, leurs sommets — d arbres utiles

et de jeunes forêt? ; les déserts devenus des cites — par un peuple

immense; des routes ouvertes et —, des communications — parlouj »

mille autres monuments démontrent assez que 1 homme, maître du

domaine de la terre, en a changé, renouvelé la auriace entière.

BUFFON.

Conjugaison. — Passé du conditionnel. — T'aurais été repris, si je n'eusse

pas fait mon devoir.

Analyse. -En forgeantm devient forgeron.—En travaillant on devient instruit.

Forgeant, v, int. 1" conj. part. prés. - on, pr. ind. m. s. suj- de dwient. -
délient, v. int. 2« conj. prés, de l'ind. 3» pers. du a.- forgeron, ne. m. s. at. de on.



y- ^.-.''grcfs'-t^siii

ris , si je n'eusse

:. m. s. at. de on.

70" Leçon. — Participe passé g^
287. Le parti cîpe passé conjugué avec avoir ne va-iepoint, SI le coiDp emenl direct est placé après lui ou s "n'ya p^sde complemen( direct. - Ex.: c/n'est point le hasard nuTaCRÉÉ /es ÊTRES de l'univers. Adam et Eve ont pfché

^

.rZ: ^'' P^'l'.'C'Pe passé conjui?ué avec avoir s'accorde avec lecomplément du-ect si ce complément est placé avan? îui. -
ÔQH r

^"'^ ^^^'"^^ ^^ ^^^sard qui nous a ciu:ks.m. Le participe passé des verbes réfléchis suit lesmêmes regies.iue le participe conjugué asec avoir. Le participe
varie, si le complément direct est placé avant ; le participe ne vare
point, si le complément direct est placé après. - Ev /"s bonsécoliers se 50/77 distingués par leurs pronrès; les parcsseuTsesont FAIT un TORT irréparable par leur négligence

subsSJSat.''"''^"
"" '^''"'"

^^ P"''»'<^'P« P»^«« '"«««"l'" ou féminin pris

1. Feindre la feinte. 2. Elire
Entrevoir — Retenir
Craindre — Venir
Apercevoir — Atteindre
Ecrire — Etendre
Tourner — Voir
Sortir — Recevoir
Ro.'"\ — Conduire
Temdre — Pcrraoltre

l'élu. 3. Prendre —— Mettre —— Tisser —
— Revenir —— Eflru»'
— Croître— Oublier —
— Couper —— Aller _»

II. Participe p.assé. - Ilemplaoez le tiret par un participe passé.

i. Acquis, donne, entoure, faU, place, remporté , répandu , souillé, soumis.

Où"la^^olère"/'''' li?
~ T^ *'

^"^t"^
^« Vhonm^ homme.uu la coiere a —, le repentir recueille.

MalLuVri'L'I''^r'''"l''"' ""^ ^""^î « - «^^"«^ du besoin.

I »i mnmi ^""î '''" ^ *^^* - «"^ séductions da Terreur.Le8 meilleures harangues sont celles que le cœur a —La vertu toujours a — heureux ceux qui l'ont —
Bien des gens se sont — leur propre infortune.

'

Les jours donnes à Dieu ne sont jamais -. La Fontaine.

T h L'aulorité est bien — dans la main de celui qui craint DieuLes sohdes trésors sont ceux qu'on a -. HacineFour les cœurs corrompus l'amitié n'e.-t point

—

Remercions le Seigneur des biens qu'il a — sur nous.

La "SâvTJ! ''•^P^^^l'r *^'^ '^'^"'^ ^"'o« s'est - soi-même.

nL%°'?
des conquêtes est toujours - de sang.

au'ïs oM 'h«
,?"?Hérants des victoires qu'ils ont -, des pays4u us ont —, de la gloire dont on a — leur nom ?

Conjugaison. - Impératif.^- Ne te fio pas aux paroles du flatteur.

l'oragfLfg^missantï
''*"'''''^' P"" '° '"'"' ^^^ l'ouleuse. - La forêt agitée par

- /ioS^^el'aci. ïf.'^rat^T'niTr.' '
"' '"^^ '" '""J" P""*-'"' ^' '''"'^- ^' P"^* ''" ''

^1



«2 80< Leçon. — Texte à expliquer.

LE LIÈVRE QUI FAIT LE BUAVE

Un lièvre, qui était honteux d'être poltron, cherchait quelque occa-

sion de s'aguerrir. Il allait quelquefois par un trou d'une haie dans

les choux du jardin d'un paysan pour s'accoutumer au bruit du vil-

lage. Souvent même il passait assez près de quelques mâtins, qui se

contentaient d'aboyer après lui. Au retour de ces grandes expéditions,

il se croyait plus redoutable qu'Hercule après tous ses travaux. On
dit môme qu'il ne rentrait dans son gîte qu'avec des teuilles de lau-

rier, comme un triomphateur. Il vantait ses prouesses à ses compères
les lièvres ses voisins; il représentait les dangers qu'il avait courus,

les alarmes qu'il avait données aux ennemis, les ruses de guerre qu'il

avait faites en expérimenté capitaine, et surtout son intrépidité hé-
roïque. Chaque matin il remerciait Mars et lîellone de lui avoir donné

des talents et un courage pour dompter toutes les nations à longues

oreilles. Jean Lapin, discourant un jour avec lui, lui dit d'un ton

moqueur : « Mon ami, je te voudrais voir, avec cette fierté, au milieu

d'une meute de chiens courants; Hercule fuirait bien vite, et ferait

une laide contenance. — Moi, répondit notre preux chevalier, je

ne reculerais pas quand toute la gent chienne viendrait m'atta-

quer. » A peine eut-il parlé, qu'il entendit un petit roquet d'un fer-

mier voisin, qui glapissait dans les buissons assez loin de lui. Aussi-

tôt il tremble, il frissonne, il a la fièvre: ses yeux se troublent, et il

se précipite d'un rocher escarpé dans une profonde vallée, où il pensa

se noyer dans un ruisseau. Jean Lapin, le voyant faire le saut, s écria

de son terrier : « Le voilà, ce foudre de guerre, cet Hercule qui doit

purger la terre de tous les monstres dont elle est pleine ! » Fénelon.

Le fanfaron qui fait parade de courage se montre honteusement

poltron a la moindre apparence du danger, et fait rire de lui.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
EXTRACTION DU FER

1. On trouve le fer dans la terre, mêlé avec diverses autres chçses

dont il faut le séparer ; c'est ce mélange qu'on appelle le minerai de

fer. Quelquefois ce minerai se rencontre à la surface et forme des col-

lines entières où l'on n'a besoin que de pioches pour le prendre. Sou-
vent aussi on est obligé de creuser profondément dans la terre, et les

trous que l'on fait en tous sens pour avoir le minerai forment des

espèces de caves très-longues qu^on nomme des galeries : c'est là ce

qu'on appelle une mine.
Les ouvriers, avec de forts outils, détachent le minerai qu'on met

dans des paniers pour le tirer de la mine. Mais ce fer impur ne serait

encore bon à rien ; il faut le dégager des matières étrangères avec

lesquelles il est mêlé.
2. On construit un fourneau, qui est une espèce de cheminée très-

grande, bouchée en bas, plus large au milieu, et aussi haute qu'un

second étage. On la remplit de charbon.
Lorsque le feu est bien allume, on icUe par en haut certaines

quantités de charbon et de minerai ; le charbon ainsi placé à côté du
minerai fortement chaulîé s'empare de ce qui est étranger au fer, qui

se liquéfie et tombe au fond. Alors on fait au bas du fourneau un
trou par lequel le fer fondu, appelé fonte, s'écoule et va se refroidir

dans un petit fossé long et étroit, creusé dans le sable. Ensuite on le

chauffe de nouveau, et on en fait des barres semblables à celles que
nous voyons chez les forgerons. Jîîannel.

ludique'z dans la lr« dictée les verbes transitifs; dans la 2c, les participe? passés.
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81« Leçon. — Adverbe, 93

u i'
P^y®*!..® ^^^ "" ^"^^ invariable que l'on ajoute auverbe, à ladjectit ou à un autre adverbe pour en modifier la

signification. -Ex.: Le rossignol charité agréablement.
jyi. Un distingue plusieurs sortes d'adverbes :

90 AHvorl'!^
''.'

manière, tels que sagement, poliment, exprès, comment eU20 Adverbes d ordre, do ra7ig : secondement , après, enfin, puis ensuite tir'3o Adverbes do Heu: où, ici, là, devant, loin , dehors , a Ikurs' autour'Tc4o Adverbes de temps: demain, hier, bientôt, toujours "jadT'naoïZe' lie

fiÔ ^tl'}r h'
"^""'""^

•: ««««-' P""' '«'»'. très, pLque, iTuc'ouTtrop ce6o Adverbes de comparaison : plus , moins, mieux , autant .ausfi si
'

7- Adverbes ù'affirmation , de né.jation, de doute : ouiX^pcui-êlre , elc.

m^tSl'^T'^fl'^^'^^^^'^^^'^^^^^^^^ une réunion de mots

2X f/w/
^;/«/«. d;a^/7^e; -Ex.

: ^ l'cnvi, en bas, au-dessus,plus tôt, tout a fait, le plus, point du tout, ne pas, elc.

Onln^n^H- ?'f^®'.^"
^^^^ so"^ '<^"s formés des adjectifs.Quand adjectif est terminé par une voyelle, on ajoute mentau masculin s.nguier. - Ex.: Joli, joliment.

'
^

'^mînln J. .^H*;^'^ ""f^
^^'"'"^ P^»" ""^ consouno, on le met au.eminin avant d'ajouter rncn<.- Ex.: Fort, fortement.

*no//?ii"/
"^"^^ exceptions à ces deux règles.- Ainsi mou fait

ZtiiT '^T\ a'^^'^^nV °*«^"^' obscurément, etc. - Les

Sme'r^Ex Tf/.l'
'/'"^'"/ ''' terminaisons en ammentei emmenL—hx.: Méchant, méchamment; récent, récemment- Lent et présent font lentemen t , présentement.

''"''^"'^''''

l. Dérivés. - Trouvez l'adverbo en ment dérivé de l'adjectif.

1. Frais /'raîc/icmen/. 2. Sec —
Naïf
Faux
Joyeux
Amer
Grief
Cruel

Secret
Courant
Fréquent
Puissant
Violent
Formol

3. Fier
Ardent
Mortel
Bruyant
Actuel
Fervent
Patient

rtlcipe? passés.

U. Participe passé.- Remplacez le tiret par un participe passe.

2 FaT"i'll.'„S°T"' ''-^^'^' entrepris, fait, soulevé.

* T,., j ; T
' V'"*"^"'

recouvre, remporté, sauvé, vaincu.

r «V^nitf^.t^ ^""T1 f"^r- Pa»- Christophe Colomb, en 1494.La Gaule fut - nar Jules César l'an 58 avant Jésus-ChristLes Poussin, les Lesueur se sont - un nom par leurs cheld'œuvreLes croisades ont elé - pour délivrer les saints lieuxLa Vendée s'est - erx.1793, pour défendre sa religion
Les Papes se sont toujours - contre les abus de Ta force

T no Q
grandes découvertes modernes se sont - au xviesiôcle

i^esMassillon, les Bourdaloue, se sont — par leur élôauenceLa victoire de Denam _ par ViUars en 17l5, a - la FrlnceLa Grèce a - son indépendance sur les Turcs, de 1820 à 1830.
onjuna mn. — Impératif.— fie sois pas étonné dos bassesses de l'ambitieux,

voTnllrs":-'
^'" '''"' "'ès-sludieux réussit toujours.- Un enfant bien sage obéit

inftrc^.5!p^sfd^«:^-ïï-J^-!!;,^i;-^^^



04 82'^ Leçon. — Préposition.

294. La préposition est un mol invariable qui sert à indi-

3uer les dillercnls rapports que les mois ont entre eux. — Ex.:

osué gouverna ai'uks Moïae, cl introduisit les lléhrcux dans

la terre promise; aphks indique un rapport de temps entre

Moïse et gouverna; dans inili(iue un rapport de lieu entre terre

et introduisit.

295. Les principaux rapports que marquent les prépositions

sont les suivants:
\o Rapports do lien, de InU , do tendance. — Ex.: Aller à Rome.
2'' llapports A'nrigine, do propriété. — Ex.: Le cahier de Paul.
3o Rapports A'nrdre , de rang. — Ex.: A rrtver après le courrier.

4io Bapports û'étrndue, do temps.— Ex.: Pendant la guerre,

ho Rapports dhiniori, do conformité.— Ex.: Se conduire selon la raison.
6o Rapports d'exeeption , de séparation. — Ex.: Les élèves sans le maître.
7» Rapports û'opposiliun. — Ex.: Parler contre quelqu'un.
8o Rapports de moyen. — Ex.: Obtenir par ses instances.

Une même proposition peut exprimer plusieurs rapports. — Ex.: Passer par
Borne; fléchir par la prière; voyager par un beau temps.

296. Les prépositions les plus usuelles sont : à, après, avant,

avec, chez, contre, dans, de, depuis, derrière, dès, devant,

durant, en, entre, envers, fiors, malgré, outre, par, parmi,
pendant, pour, sans, selon, sous , sur, vers.

297. On nomme locution prépositive une réunion de

mots qui joue le rôle de préposition. — Ex. : yl cause de, par
rapport à, loin de, auprès de, à force de, etc.

I. Locutions équivalentes. — Traduisez l'adverbe par un adjnctif procédé des

mots d'une manière, ou par un nom procédé do la préposition avec.

1. Atrocement d'unemanicrc atroce.

Auslèrement » » —
Brusquement » » —
Loyalement » » —
Comiquement » » —
Doctement » " —
EfTectivemenl » »

.

—

2. Bravement avec bravoure.
Difficilemi-'nl » —
Candidement » —
Héroïquement » —
SoigneuHotr.onl » —
trouiquement » —
Justement • » —

II. Préposition. — Remplacez le tiret par une des prépositions : à, au-dcesus
de, dans, de, en, envers, par, pour, sans, sur.

— un peu de travail, on n'a point de plaisir. Florian.
— rtiistoire on devient sage aux dépens d'autrui. Richer.

Attendre est — juger la règle la meilleure. Gresset.
— l'œuvre on connaît l'artisan. La Fontaine.

Qui veut parler — tout souvent parle au hasard. Andhieux.
— nos ennemis montrons de la clémence

;

Les grands cœurs que le Ciel a pourvus — ce don
Trouvent, — se mettant — l'olTense,

Plus de gloire — le pardon
Que de plaisir — la vengeance. Lebrun.

Conjugaison.— Impératif, — Aie mérité toujours les louanges qu'on te fero,

Analyse. — La pratique de la c/iari<c plaît à Dieu, — La résignation d
oufrancc élève à Jésus.



'.X. : Passer par

ïrec bravoure.

13: à, au-dessus

es qu'on te fero,

Sa-^ Leçon. — Conjonction et interjection. gy

298. La conjonction est un raot invariable qui sert à lior
es propos.l.ons, ou les pai-lios semblables d'une inônie proposi-tion.— Ex.: A oc ET m jamdlc sortirent de l'arche, QVAy} leseaux du déluge se furent retirées; la conjonction lt lie deux
sujets; QUANu lie deux propositions.

299. Les conjonctions les plus usuelles sont : car, cependantcomme, donc cl
,

lorsque, mais, néanmoins,%ii or oupuisque, quand, que, quoique, si, sinon, toutefois.

nn?^n"..?'l
"^"r,"^e «ocution conjonctive une réunion de motsqm joue le rôle de conjonction. - Ex. : En effet, par cotisé-quent afin que, ainsi que, des que, de peur que, mrce nue

tandis que, ou bien, d'ailleurs, etc.
^ ' ^ ^ '

ciw*'
'^'^njerjection est un mot invariable que Ton jette

ve d?rte'"' f.^'h'"'')
^'""'^'^ connaître\ne émoS

on<? r ^^^T ^^- Helas! que d'éprcuvcs dans la vie!
dUJ. Les interjections les plus usuelles sont : Ah! haf aïe'bah! chut! eh! he!ft! hélas! holà! oh! ô! ho! eh bien!

fi donc)303. Beaucoup de mots, noms, adjectifs, verbes ou adverbespeuvent devenir interjections. - Tels sont Ciel! siZicV bon'tout doux! allons! gare! comment! peste! courage 'etc

I. Dérivés - Trouvez un nom, adjectif et verbe, ayant le radical de l'adverbe
Obstinément obstination obstiné obstiner

Froidement —
Chaudement __
Hardiment _ —
Tristement
Agréablement

1. Les vertus devraient être sœurs— les vices sont frères. La FoNTAiNE

-T.[l"Jl, ~!!îf^?.^i:'„"_"_li'h?^"nrie a besoin d'aulrui. Delil.e.
La Fontaine.

Ce n-eslp-as- JbéiVr-oMir.^Snrï^^SrB " "' "'=''''"'"«*''•

-. qui n'a pas pleuré quelque perte cruelle! Deulle
Ar ,

—•/^'"•^-lu pu»
' rie vice?

Monlre-lui la vertu, qu'il la voie et frémisse. DelilleQue
1
homme ne sait guère, -! ce qu'il demande lI Fontaine

je lî^!fî^^'°°- - '''-'''"' ^^^ ^"Vo^.^/; - Pour devenir instruit, il faut que

-^^(^^éi:s;^.!^i^[;:!^£^^^^^^^^^ '"^"-^ ^-^^^^ -^ vous.

. ^^'^'««.inte^.-.r^Jc.ad.VmirïSe'v^^r-^^cfï!!^^:^;:^^""^^

i

m

(kl
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06 84« Leçon. — Figures de grammaire ou de syntaxe.

304. On appelle ligures de grammaipe certaines con-

structions qui s'éloignent des règles ordinaires. Les principales

sont : Yinvevsion, le pléonasme, Vellipse et la syllepse.

305. L'inversion consiste à ne pas placer les mots dans

l'ordre grammatical. — Ex.: De la vertu les lois sont éternelles ;

l'ordre direct serait : Les lois de la vertu sont éternelles. —
Cette figure est surtout usitée en poésie.

306. Le pléonasme consiste à employer des mots qui sont

inutiles pour le sens, mais qui donnent à la phrase plus de force

ou de grâce. — Ex.: J'ai vu de mes yeux un spectacle déchirant.

Les mots de mes yeuco forment un pléonasme.

307. L'ellipse consiste à sous-entendre un ou plusieurs mots.

— Ex.: Nul plaisir sans mélange; c'est-à-dire nul plaisir n'est

sans mélange.
, , , „.,,

308. La syllepse consiste à faire accorder les mots avec 1 idée

qui domine dans l'esprit, plutôt qu'avec les mots qu'indique la

grammaire. — Ex.: Les personnes d'esprit ont en eux les se-

mences de tous les sentiments; au lieu de ont en elles.

309. On appelle gallicisme une locution propre à la langue

française, et qui s'écarte des lois ordinaires de la grammaire. —
Vx.-' Envoyez quelqu'un de dévoué, pour gui soit dévoué.

I

I

I. Familles de mots.— Trouvez la famille des mots un, cent. (Voir no 74.)

Un. Unité, —, uniment, unitaire. Unanime, unanimité, — . Unique,

— . Aucun, — . Unir, — . Unisson. Uniforme, —, uniformément.

Univers, —, universalité, — . Université, — . Commun, —, com-
munal, — . Communier, —, communion, poslcommunion. Commu-
niquer, —, communicalif, communicable. Désunir, — . Excommu-
nier, — . Réurjir, —

.

Cent. Centaine, —, centenaire, —, centime, centuple, —, cen-

turion.

II. Ellipse et invei^sion. — Rétablissez dans le n» 1 les mots supprimés par

ellipse, et dans le no 2 détruisez l'inversion.

1. Point de plaisir sans peine. Il n'y a point de plaisir sans peine.

Contentement passe richesse. — —
Qui trop embrasse mal étreint. — —
Fais ce que dois, advienne que — —

pourra.

2. A l'impossible, nul n'est tenu. Nul n'est tenu à l'impossible.

Contre la lorce point de résistance. — —
Petit à petit l'oiseau fait son nid. — —
A tout seigneur tout honneur. — —
Nécessité d'industrie est la mère. — —

Conjuaaîâon. — Présent du subjonctif.— Il faut dans mes études que je me

fasse honneur.

Analyse. — Nul bien sans mal , nul plaisir sans mélanpre.

Nul, ad. ind. m. s. dct. bien. — bien, ne. m. s. suj. de est sous-cntendu. —
«aus, prcp. faitrapp. mal ùcttsous-cnt. — î7ia/;<! f. m. s. ccircdeest s.-entendu.



85- Leçon. — Texte à expliquer.

LE LIÈVRE ET LA PEltDlUX
Il ne se faut jamais moquer des inisérahlcs :

Car qui peut s'assurer d%ro toujours heureux?
Le lièvre et la perdrix, concitoyens d'un champ
Vivaient dans un élat, ce semble, assez tranquille

Quand une meute s'approchant
'

Oblige le premier à chercher un asile :

Il s'enfuit dans son fort, met les chiens en défaut.
Sans môme en excepter Brifaut.
Enfin il se trahit lui-même

Par les esprits sortant de son corps échauffé.
Miraut, sur leur odeur ayant philosophé,
Conclut que c'est son lièvre, et d'une ardeur exlrômo
Il le pousse; et Hustaut, qui n'a jamais menti,

Dit que le lièvre e?t reparti.
Le pauvre malheureux vient mourir à son gîte.

La perdrix le raille, et lui dit :

« Tu te vantais d'être si vite I

gu as-tu fait de tes pieds? » Au moment qu'elle rit.bon tour vient : on la trouve. Elle croit que ses ailesLa sauront garantir de toute extrémité;
Mais la pauvrette avait compté
Sans l'autour aux serres cruelles. La Fontaine

97

. (Voir n»74.)

3 études que je me

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES
Faites le parallèle indiqué, en changeant les mots e.i italiques en leur contraire

LE PECHEUR
Le — est 1'— de Dieu et la —

de la religion. 11 passe ses jours
dans la — . Ses œuvres — sont— du ciel. Il est — même au

LE JUSTE
Le juste est l'ami de Dieu et

\ honneur ÙQ la religion. Il passe
ses jours dans la joie. Ses œuvres
saintes sont bénies du ciel. Il est
heureux même au milieu des
épreuves. 11 voit approcher la
mort avec confiance, et le ciel
est sa récompense pour l'éternité.

LE BON CITOYEN
Le 6on citoyen Q^ilaborieux, dé- Le -"citôvên" e«^T

-""-
voue,msle, probe,soumis auxlois, ~, _ aux lois - de l'a.^nrlT^'amt de l'autorité, partisan de l'or- noj:»;^,* J:.

°'^' _^® j autorité,

are, plein d'amour poiir sa patrie
et prêt à verser son sang pour elle.

LE SOLDAT COURAGEUX
Le soldat courageux se réjouit

ai approche du danger, recher-
che les occasions périlleuses, se
dévoue pour le salut des autres,
prépare la victoire par son intré-
Pl^ije, s'attire les éloges de ses
chets,l esame de ses camarades
et fait la gloire de sa famille.

4 AM» . • , i*V®.^
'^' ®®°^ *^®^ proverbes suivants:

3,

milieu de ses — . H voit appro-
cher la mort avec — , et 1'— est
son — pour l'éternité.

LE MAUVAIS CITOYEN— citoyen est — , —
, aux lois, — de l'auturue,

partisan du —, — pour sa patrie
et — de verser son sang pour
eue*

LE SOLDAT POLTRON
Le soldat à l'approche du

danger, — les occasions péril-
leuses, — pour le salut des au-
tres, — la victoire par sa —
s'attire les — de ses chefs, le —
de ses camarades et fait la — de
sa famille.

V



08 86 Leçon.— Diverses sortes de propositions.

310. L'analyse d'une phrase a pour but d'étudier les mots et

les propositions qui laconslitucnt.

311. L'analyse grammaticale étudie les mois dans leur na-
ture, leurs niodilii-alions et leurs rapports.

31t2. L'analyse looique étudie la nature des propositions et

les rapports qu'elles ont entre elles.

313. Les propositions sont les unes principales, les autres
complétives ou secondaires *.

I. Contraires. — Trouvez dans la locution le contraire de l'adjcclif.

1. Aspiré, composé, contraire, dérivé, futur, indéterminé, inlransitif, propre.
2. Couvé, couvert, faux , injuste , irrité, lourd, aec, sérieux.

2. Poids Irçin'

Enfant Icçièi'

Œuf frais
Légume frais
Calcul juslc
Sentence juste
Temps serein
Regard serein

poi(l3

enfant
œuf
lêf'umo
calcul
sentence
temps
reL'ard

1. // muclle h aspirée.
Nom commun nom —
Mot simple mot —
Sens dclerminê sens —
Mot synonyme mot —
Temps passe temps —
Temps primitif temps —
Verbe transitij verbe —

II. Propositions princlpoles. — Remplacez le tiret par un verbe.

Avoir, commander, dispenser, donner, être, faire, pouvoir, trouver.

1. La renoncule un jour dans un bouquet
Avec l'œillel se — réunie.

Elle — le lendemain le parfum de l'œillet.

On ne — que gagner en bonne compagnie. B^enger.
2. Dieu — aux fleurs leur aimable peinture,

11 — naître et mûrir les fruits
;

Il leur — avec mesure
^

Et la chaleur du jour et la fraîcheur des nuits.
Il — ou soleil d'animer la nature,
Et la lumière — un don de ses mains;

Mais sa loi sainte, sa loi pure— le plus riche don qu'il ait fait aux humains. J. Racine.

Conjugaison. — Présent du subjonctif. — Puisse -je rendre toujours mes
parents heureux!

Analyse. — 1 Le vent soufQc, j 2 le tonnerre gronde, | 3 l'orage éclate.— Le
tambour bat, le clairon retentit, le combat commence.
La phrase contient trois propositions principales. — Le , a. d. m. s. dét. vent. —

vent, nc.m. s,suj. de souffle.— sou^/fe, v.int.lr» eonj. pr. de l'ind. 3« pars, du s.

1 Plusieurs grammairiens appellent propositions simples, ou absolues, ou isolées,

des propositions (jui sont seules dans la phrase, ou qui ont un sens complet par
elles-mùmes, comme: Dieu est boa; l'honiDia est mortel. Us appellent coordon-
nées plusieurs principales qui sont dans une mémo phrase, comme : Dieu est clé-

ment, il est misé) icordicux, il aitncà pardonner. Ces appellations sont fondées
en raison, puisque proprement parler proposition principale siiinifie proposition
oui en a d'autres sous sa dépendance

; cependant, pour plus de simplicité, on donne,
dans ce cours, le nom de principales à toutes ces propositions dites simples, abso-
lues, isolées, coordonnées

, juxtaposées.
De même, les pro''Oiilion3 aiipeiées ici sitJ/.vf'uOfincfs sotil dites par quelques au-

teurs complétives, et les incidentes sont indiquées par eux sous le nom de corn»
plélives ou d'adjectives. Ces dénominations sont les unes et les autres également
logiques

; on a suivi, dans cet ouvrage, Tusage qui parait le plus généralement adopté.

m

5;<»
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ge éclate. — Le

87» Leçon. — Diverges sortes de propositions. 99

314. Les proposilions principales sont celles qui on», un
sens complet |»iir elles-mêmes, ou (jui sont aecom[)aKnécs d'une
ou plusieurs autres proposilions qui les complètent. — Kx.: Dieu
EST BON. L'knfant

|

QUI obéit
\
pnocnEssE. Les propositions : Dieu

E3T BON, l'knfant imiogukssr, sont (Ics principales.
315. Les itro|iosilions complétives sont celles qui complotent

une autre proposition. Elles sont suliordonnées ou incidentes.
316. Les pio|to8illon8 subordonnées sont celles qui com-

plètent une autre proposition, comme complément duecl ou cir-
constanciel. De \h deux sortes de subordonnées : les subordon-
nées directes et les subordonnées cl *constancielles.
Ex. : Je vois

\
que le temps fuit; la proposition qi;k le temps

FUIT est une subordonnée directe. — Soyez aimal.lo,
\ si vous

voulez êtiie aimé; la proposition si vous voulez étue aimi>. est
une circonstancielle.

317. Les subordonnées commencent par les conjonctions que
SI, ou par Tune des locutions conjonctives oiî entre le mol que*.

I. Contraires. — Trouvez le contraire du verbe dans la locution.

1. Blâmer, clio((ner, dire, gagner, montrer, précéder, recouvrer, vaincre
£. Uômonler, dépenser, descendre, desserrer, élargir, nier, renier, rompre.

I.Suiurcqueicju'unprrcôdcrquclqu'un. 2. Monter un fusil -un fusil,
àuiureson penchant — son penchant. Monter ui\ escalier -un escalier
Perdre una bataille — une bataille. Garder de rarL'ent- de Tarirent
Perdre la raiàcm — la raison. O-rrfer le silence -le silence.
^fa«er quelqu un — quoiqu'un. ^/yîrmerunevérité-unevérité.
F/a«cr 1 oreille

^ — iWeille. Affirmer sa loi -sa foi.
Cac/ier sa pensée — sa pensée. -S'errer les de, (^. -les dents.
Cac/icr un tableau — un tableau. Serrer \c^ rangs, -les rangs.

II. Principales et stibordonnéos. — Remplacez le tiret par un verbe dans
les prxncipales du n" 1, les subord, dircclcs du n» 2 et les circonstancielles du a" 3.
Donner, être, hasarder, monter, pouvoir, prier, valoir, venir, vouloir.

p T ^ P''^'"*^3 mains qui n'oblige personne:
La façoii de donner — mieux que ce qu'on donne. CoiiNEiLLE.
Un pas hors du devoir nous— mener bien loin. Id.
On -- de perdre en voulant trop gagner. La Fontaine.

.2. Le Ciel par les travaux veut qu'on — à la gloire. Cohneille.
Uieu se plail à donner, mais il veut qu'on le — . L, Racine.

La philosophie est sobre en ses discours,
Et croit que les meilleurs — toujours les plus courts. Debtouches.

3. Lorsque votre bonheur vous — de la vertu,
La gaite vient bientôt de votre caractère. FLOniAN.
bi tu — qu'on t'épargne , épargne aussi les autres. La Fontaine.
un n est pas bien, dès qu'on — être mieux. La Motte.

mS-même
*'^°°" ~ ^^^^^""^ '^^ aubjonctir. - Il faut que toujours je me défie de

Analyse. — i Je crois I 2 aue l'âme est libre, — .Ta vnia
j

g„i> u n.i«;r« «^j

rnnt^tTlZ
^°'""»«"«'' c/»a«?«e rois Vamlyse, en disant comMen laphrasocannent ae proposiltons.

nrHf« P/°PO*'''on est une principale; la 2« est une subordonnée directe. — Je,

?r.' n'Ira "diiV^o" •"• ?• "JJ-; *^®
''I"''- r '=^°'«' ^- »'• ^' conj- pr- de l'ind!'• pers. du s. — que , conj.— libre, ad. q. f. s, at. de âme.

«4

i
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100 88» Leçon. — Diverses sortes de propositions.

318. Les propositions incidentes sont celles qui se rattachent
à une autre proposition, comme complément déterminatif ou ex-
plicatif d'un mot de celte proposition.— De là deux sortes d'inci-
dentes : les incidentes déterminatives et les incidentesexplicatives.

319. Les incidentes déterminatives sont celles qui forment
un compléinent déterminatif. Elles ne peuvent se retra'ncher sans
nuire essentiellement au sens de la phrase.— Ex.: Venfant qui
TRAVAILLE Sera récompensé.— L'incidente qui travaille, ne pou-
vant se retrancher sans nuire au sens de la phrase, est déterminative.

320. Les incidentes explicatives sont celles qui forment un
complément explicatif. Elles peuvent se retrancher sans nuire
essentiellement au sens de la phrase. — Ex.: Dieu, qui est bon,
pardonne au pécheur repentant.— L'incidente qui est bon, pou-
vant se retrancher Sans nuire au sens de la phrase, est explicative.

321. Les propositions incidentes commencent ordinairement
par un pronom conjonctif : gui, que, dont, où, lequel, etc.

I. Contraires. — Trouvez le contraire de l'adverbe.

l.A tort à raison. 2. Tard ^_ 3. Plus —
A gauche — Loin — Avant —
Au delà — Partout —

.

Hier -
Beaucoup — Oui _ Ensemble —
Dedans — Tout à fait __ D'abord —
Devant — Peut-être _ Plus tôt —
Ici — Rarement — Malgré —
Exprès — Vite «I.. Dessus —
En haut — Toujoirs — Mieux —
IL Incidentes déterminatives et explicatives. — Ajoutez une incidente

déterminative aux propositions du n» I , et une explicative à celles du n° 2.

Formez cette incidente à l'aide des verbes suivants précédés du pronom qui :

ne point agir, changer tout, s'éorouler, être immortel, frapper partout , fuir
comme un songe , ne point mourir, prier, tomber, tuer.

\. La fleur — est l'image de la vie qui s'évanouit.
Le malheureux — est déjà consolé. Millevoye.
Un Etat sans religion est un édifice —

.

La foi — , est-ce une foi sincère? J. Racine.
La lecture d'un mauvais livre est un poison —

.

2. Le temps, —, change aussi nos humeurs. Boileau.
L'âme, — , se dégoûte des choses périssables.
La mort, — , sépare souvent les cœurs les plus unis.
L'Eglise, — , voit s'engloutir les empires a ses pieds.
La gloire, — , ne saurait satisfaire notre cœur.

Conjugaison. — Imparfait du subjonctif. — Il serait avantageux que je res-
tasse dans une condition modeste.

Analyse.— 1 Le ciel
, | 2 qui est éternel, ] ^ sera le prix de celui | 3 qui aura

été fidèle.— Le savoi.', qui est si précieux, sera le partage de celui qui pura été
studieux. — iiemarquer que le sujet ou le complément de la principale n'eBt
jamais sujet de l'incidente.
La Ire pronosition est une principale; la 2e est une incidente explicative; la

3e est une incidente délcrminalivc. — Qui, pr. conj. m. s. suj. de est. — éternel,
ad. q. m. s. at. de qui. — prix, ne. m. s. st. de ciel.
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89* Leçon. — Sujet et attribut de la proposition. 101

322. Le sujet et l'attribut d'une proposition sont simples ou
multiples, incomplexes ou complexes.

323. Le sujet ou Tatlribut sont simples, lorsqu'il n'ya;.u'un
seul sujet ou qu'un seul attribut. Ils sont multiples, lorsqu'il

y a plusieurs sujets particuliers pour le même verbe, ou plusieurs
attributs particuliers pour le même sujet.— Ex.: L'écureuil est
vif, alerte, gentil. Le léopard, la panthère, le tigre sont
cruels. — Le sujet de la 1'° proposition et l'attribut de la 2° sont
simples; l'attribut de la Irc et le sujet de la 2^ sont multiples.

324. Le sujet ou l'attribut sont incomplexes, lorsqu'ils n'ont
aucun complément. Ils sont complexes, lorsqu'un ou plusieurs
mots se rattachent au mot principal pour en compléter le sens.

—

Ex.: Notre âme est immortelle. L'âme est secourue par la
arâce.— L'attribut de la l''^ proposition et le sujet de la 2° sont
incomplexes. Le sujet de la v° proposilion est complété par le
mot notre; l'attribut de la 2^ est complété par les mots par la
grâce; ils sont complexes.

325. Quand le verbe est attribut.. , le verbe réel est le verbe
être, et l'attribut est le participe présent du verbe attributif. —
Ex.: Le monde finira; le verbe est sera, l'attribut est finissant.

i. Vivre longtemps. 2. Dormir la nuit.
Mourir bientôt.

Arriver avec plaisir. Monter lentement.

1. Contraires. — Changez chaque terme do l'expression en son contraire.

3. Louer le dévouement.

Fuir les méchants.

Parler rarement. Travailler en été. Se coucherlard.

Acheter en gros. Aimer la vertu. Refuser avec peine.

II. Sujets et attributs multiples. — Ajoutez deux sujets ou deux attribot»
a la proposition. — Les attributs du n" 1 et les sujets du n» 2 sont complexé».

1. Charançon
, chêne, colza , hanneton , mélèze , noyer, œillette , saule.

/, Actif, ardent, entreprenant, insouciant, présomptueux
,
prudent, sage, sensible.

T
^' t^ navette, le —, T— sont des plantes oléagineuses.

Les chenilles, les —, les— sont des insectes nuisibles.
L érable, 1 olivier, le —, le — sont des bois durs.
Le bouleau, le sapin, le —, le — sont des bois légers.

2. Le jeune enfant est bon, candide, —, —.
Le jeune homme est impétueux, hardi, —, —

.

L homme mûr est réfléchi, prévoyant, —, —
L homme parvenu à la vieillesse est expérimenté, —', —

.

plS*d"itZ*t!on."'
~ '^"'^"'"/'"" ^" subjonctif. - Il faudrait que je lasse aTM

«»'?^"'*"*??* ~>^ ^*'^^ ^' '^ '«'''« sont Vceuvre du Seigneur . — Le calmf ^l U

La D?Zfe^ocf "' *""''" 1" '^ f"'''^ remarquer dans Vahmlyse. ^
CW,Sc T"°8„i na?lfr'P''' 'V"J«^est multiple, et l'attribut complexe.-

-au«re nr" fi" l^T^ •**?
s?"]--*"' <=°"J— '«'"''<'' "C- f- 8- suj. partiel de soatawre. ne. f. s. at. de ciel et de terre. - Seigneur, np. m. ». c. ^ét. de œufre
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l'enfant pnODIGUE
Un homme avait deux fils, et le plus jeune dit à son père : « Mon

père, donnez- moi la part de l'héritage qui doit me revenir. » Et le
père leur fit le partage de son bien. Peu de jours après, le plus jeune
de ces deux enfants, ayant ramassé tout ce qu'il avait, s'en alla en
VOyaC"* '^""" "" --"" r— » ^1.,:— ,! -.<. M j;__v . . ' ..

baucl
en ce pays-ia, et il commençî. .. „„..,. . .w«,j.j^ui.c. /^lurs u s en
alla et se mit au service d^un habitant du pays, qui l'envoya à sa
maison des champs pour y garder les pourceaux. Et là il eût souhaité
se rassasier de ce due les pourceaux mangeaient; mais personne ne
lui en donnait. Enfin, étant rentré en lui-même, il dit: « Combien
y a-t-il de serviteurs à gages dans la maison de mon père qui ont du
pain en abondance; et moi, ici, je meurs de faim! Je partirai, et
j irai trouver mon père et je lui dirai : Mon père, j'ai péché contre le
ciel et contre vous; je ne suis plus digne d'être appelé votre fils; trai-
tez-moi comme l'un des mercenaires que vous avez à votre service. i>

Il partit donc et s'en vint trouver son père. Lorsqu'il était en-
core bien loin, son père l'aperçut et en fut louché de compassion,
et, courant à lui, il se jeta à son cou et le baisa. Et son fils lui dit :«Mon père, j'ai péché contre le ciel et contre vous; je ne suis plus
digne d être appelé votre fils. •> Alors le père dit à ses serviteurs :

« Apportez promptement la plus belle robe, et l'en revêtez ; et mettez-
lui un anneau au doigt et des souliers aux pieds. Amenez un veau
gras, et le tuez; que nous le mangions et que nous nous réjouis-
sions, parce que mon fils que voici était mort, et il est revenu à la vie;
il était perdu, et il est retrouvé. » Ils commfc..cèrent donc le festin.
Cependant le fils aîné, qui était aux champs, revint; et lorsqu'il

fut proche de la maison, il entendit le concert et le bruit de la fête.
Il appela donc un des serviteurs, et lui demanda ce que c'était.
Le serviteur lui répondit : « C'est que votre frère est revenu et
votre père a tué un veau gras, parce qu'il l'a recouvré en bonne
santé. » Ce récit le fâcha, et il ne voulait point entrer. Son père sortit
donc pour l'en prier; mais il répondit à son père : « Voilà déjà tant
d années que je vous sers, et je ne vous ai jamais désobéi en rien de
ce que vous m'avez commandé; cependant jamais vous ne m'avez
donné un chevreau pour me divertir avec mes amis. Mais aussitôt que
votre autre fils est revenu, vous avez tué pour lui un veau gras. »
Le père lui dit : << Mon fils, vous êtes toujours avec moi, et tout ce
que j ai est à vous. Mais il fallait bien faire un festin et nous réjouir,
parce que votre frère que voici était mort, et il est ressuscité; il était
perdu , et il est retrouvé. »

Dieu est plein de miséricorde envers le pécheur T'epcnlant.

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES
Faites le parallèle de Vcnfant reconnaissant e"ec l'Enfant ingrat, en chan-

geant les mots en italiques en leur contraire.

l'enfant reconnaissant
L'Enfant reconnaissant se plaît à rappeler les bienfaits qu'il a reçus.

II remplit fidèlement ses devoirs envers ses parents et ses maîtres,
«tn/e de leur faire de !s peine, vole toujours au-devant de leurs dé-
sirs et les dédommage ainsi des sacrifices qu'ils ont faits pour lui. La
joie du cœur et Vestime de tous est sa première récompense.
Exprimez sous deux formes différentes les maximes suivantes :
1. L ingratitude est mère de tout vice. La Fontaine.
2. Le plaisir des bons cœurs, c'est la reconnaissance. La HAnpE.
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326. Les signes de ponctuation sont : la virgule (,), le point-
virgule (;), Jes deux points (:), le point (.), le point d'interroga-
tion (Y), le point d'exclamation (!). — On peut y joindre encore
la parenthèse () , servant à renfermer une explication détachée de
la phrase

;
les guillemets « », servant à marquer le commencement

et la fin d'une citation; le tiret —, annonçant un changement
d'interlocuteur.

°

327. La virgule s'emploie pour séparer plusieurs mots qui
ont une même fonction et qui se suivent : sujets d'un même verbe
attributs ou qualificatifs d'un même sujet , compléments d'un
même mot, etc.— Ex.: Isaïe, Jérémie, Ezcchiel, Daniel sont
les quatre grands prophètes,

328. On sépare par une virgule plusieurs verbes ayant un même
sujet, et plusieurs propositions de peu d'étendue formant chacune
un sens complet. ~ Ex.; Le professeur enseigne, corriqe, in-
struit. L orgueil enfle, il dessèche, il endurcit.

329. On ne meî pas de virgule, si les deux propositions ou les
deux parties de la proposition sont jointes par et, ni, ou. —
Ex.: La terre et le ciel publient et chantent la gloire de Dieu.

h hf^^J^?'"^^^'
~ '^':?"\^.2 un synonyme du nom , c'est-à-dire un nom ayanta peu près la même signification.

ajou»

1
.
Employé

,
feu

,
larmes

, maison , patron , pensionnat , récompmse.
i. Amusement

,
cadeau

, domestique , obéissance, profit, repentir, tristesse.
à. Bonheur, bonté, Lruit, chemin, inquiétude, mot, proverbe.

I. Prix récompense. 2. Jeu
Incendie — Présent —
Commis — Serviteur —
Pleurs — Soumission —
Demeure — Regret —
Maître — Affliction —
Collège — Bénéfice —

II. Emploi de la virgule. — Remplacez le tiret par le mot nue réclame Ia
sens et mettez la ponctuation.

i ' « "»ui que reciamo le

1. Bayonne, Bourgogne, Champagne, Elbœuf, Sedan, Toulon.
2. Chanvre, figue, Jura, lin, orange, Pyrénées,
à. Consoler, écouter, s'évanouir, passer, relever, se taire.

1. Lille Grenoble sont des places fortes.
Le Bordelais, la — la — donnent de bons vins.
Roubaix et Nancy fabriquent de beaux draps.

r?'l ^?J^l^°^/® «^"•'•'•v^. '6. colza, le — ie — et le houblon.
, le— les— et les Ardennoa,

3. Joie
Parole
Souci
Douceur
Maxime
Tapage
Route

ive.

Nos grandes forêts sont dans les Vosges
Le Midi produit le raisin, 1'— la — et i'ol..^.

3. Tout — tout — la parole de Dieu demeure.
Parler est un besoin — un talent — est souvent une vertu.
Uieu éprouve et soutient le cœur qui lui est fidèle.

Conjugaison.- Imparfait du aubjoncUr.- On voudrait que je susse dessiner.

M pS'i»"„~.4 ^«'"p"^'»' et l'humilité sont des vertus rares. - La géograpMeMl histoire sont des sciences utiles. " " ^

i^^n^To '"" *' ""f.P.f'nc'pale
;
le sujet est multiple et l'attribut complexe.- Z)ot«-ur, ne. f. s. suj. partiel de sont. - vertva , no. f. p. at. d» douceur et d'humiUté.

kl

ê^:

l_ 5,

ceur
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330. Un nom est mis en apostrophe, quand il sert à ap-
peler. — Ex.: Mes enfants, soyez studieux.

331. Quand un nom mis en apostrophe commence la proposi-
tion, on le fait suivre d'une virgule. — Ex.: Jeunes gens, songez
à l'avenir.

332. Quand le nom mis en apostrophe est intercalé dans la
proposition, on le met entre deux virgules.— Ex.: Suis, mon
ami, les conseils de ta mère.

I. Synonymes.— Trouvez deux synonymes de l'adjectif.

dégourdi, laborieux, leste, orgueilleux, soigneux, travailleur, vaniteux,
armant, dissipé, élevé, gentil, haut, léger, vertueux.

. convenable , liaïssable , honnête , indisposé , malade , odieux
,
parleur,

.boudeur, fin, heureux, joyeux, poltron, timide, triste.
5. Complaisant, dévot, docile, fervent, impertinent, insolent, obéissant, serviable.
6. Chiche, exténué, fainéant, flâneur, indigent, las, misérable

,
parcimonieux.

1. Attentif,

2. Bon,ch
3. Bavard
4. Adroit,

i. Fier
Agile
Vigilant
Appliqué

2. Grand
Sage
Aimable
Etourdi

3. Poli

Détestable
Babillard
Souffrant

orgueilleux, vaniteux. 4. Rusé
— — Peureux
— — Content
— — Maussade
— — 5. Pieux
— — Soumis
— — Répliqueur
— — Charitable

— — 6. Pauvre— — Paresseux— — Avare
— — Fatigué

II. Ponctuation.— Placez le nom en apostrophe au commencement delà phrase
dans le n» 1, et intercalez-le dans la phrase dans le n» 2.

Modèle : Mortels, tout doit périr, et tout a son trépas. Ne dis plus, 6 Jacob,
que ton Seigneur sommeille.

1. Tout doit périr, mortels, et tout a son trépas.
Seule, dans l'univers, la vertu ne meurt pas. Delille.
Crains, enfant, d'être ingrat, sois soumis et sincère!
Que celui qui t'instruit te soit un second père. Voltaire.
Gardez-vous, mes enfants, de trop ainr.er l'argent.
C'est un sentiment bas, c'est un ignoble vice. Morel de Vmoé.

2. Jacob , ne dis plus que ton Seigneur sommeille. J. Racine.
Enfants, ne dites pas comme d'autres ont dit :

Dieu ne me connaît pas, car je suis trop petit. Lamartine.
Seigneur, combien de temps, combien de temps encore.
Verrons-nous contre toi les méchants s'élever. J. Racine.
Riches, donnez, l'aumône est sœur de la prière. V. Hugo.

Conjugaison. — Imparfait du subjonctif. — Il faudrait que je suivisse plus
attentivement les leçons.

Analyse. — Enfants, suivez l'avis de votre mère. — Soldats, défendes le sol
de votre patrie.

La proposition est une principale; le uujet vous s.-entendu est incomplexe, l'attri-
but suivant est complexe. — Enfants , ne. m, p. mis en apostrophe. — suivez
»oyez suivant

) , v. tr. 4« conj. impér. 2» pers. du p.
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333. On met entre deux virgules une incidente explicative, et
en général tout complément explicatif, c'est-à-dire tout complé-
ment gui peut se retrancher sans nuire au sens de la phrasef

—

^*ôi»f
^^^^> c»'^'^' à l'image de Dieu, a une âme immortelle.

àôi. On ne met jamais de virgule avant une incidente détermi-
native; on ne met la virgule après, que lorsque l'incidente dé-
terminative a une certaine étendue.— Ex.; L'enfant qui vou cha-
cun céder a ses moindres caprices, sera un jour malheureux.

66b. On sépare pc une virgule la subordonnée circonstan-
cielle, et ordinairement aussi les compléments circonstanciels.—
^^^- P'(^l^uons notre devoir, si nous voulons être estimés.

666. On emploie ordinairement la virgule pour remplacer un
verbe sous-entendu. — Ex.; Le travail mérite une récompense

'

la paresse, un châtiment.
'

nAmfh.Vf,".*"""" ^® '"°^^- ~ Traduisez le nom concret en nom abstrait, et lenom abstrait en nom concret.
""^»'a ., ^v .c

de la phrase

s, ô Jacob,

Racine.

mîvisse plus

endes le sol

plexe, l'attri-

e. — tuivez

1. Député dépulalîon. 2. Père
Menteur — Militaire
Sénateur — Consul
Magistrat — Païen
Apôtre — Cavalier
Malade — Brigand
Evêque — Monarque
Pape — Empereur

3. Jeu joueur.
Enfance —
Vieillesse —
Ecole —
Musique —
Vol —
Marine —
Ouvrage —

II. Emploi de la vlraule. — Remplacez le tiret par un nom.

sonn^erplaisi^lle."'''
'''"''' ^'""' ''P'"' '^°""'^"'"' «''g^eilloux, patrie, per-

1. Le mal qu'on dit d - ne produit que du mal. Boileau.Le temps, qu. fuit sur nos - semble s'arrêter sur nos peines.L ame, qui est faite à l'image de — ne périra point
La vertu, qui nous mérite le - fait déjà notre bonheur ici-bas.

2. L'homme se trompe souvent; — jamais.
Le cœur humble est doux ; — violent et irascible.
Le passe doit nous humilier; 1'— nous faire craindre.
Dieu sera mon amour, et le — mon partage.
Mes yeux cherchent le jour; mon — la vérité.

3. Si nous voulons garder 1'— demeurons fidèles au devoir,un n est plus cru de — quLnd on a une fois trompé. Fénelon.
bâchons nous dévouer pour la — lorsqu'elle est dans le danger.Le juste quitte en paix la - dès que Dieu l'appelle.L Evangile éclaire notre — afin qu'il marche dans la vérité.

ffc^e"b'r^omp'^eL'et1t1rne1le''"'^
''''"''""' «"«"g««"'°- " La lutte est passa-

-^mble''Z''T\Z^ ''f"^
propositions principales. - Vérité, ne. f. s. suj. de est.siaoïe, ad. q. t. s. at. de vente.- erreur, ne. f. s. suj. de est s.-cntendu.

m

'/A f
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Mil

337. On sépare par un point-virgule (;) deux propositions
semblables qui ont une certaine étendue. — Ex.: La douceur estune vertu admirable; mais elle ne doit pas dégénérer en fai-

I. Familles de mots. — Trouvez la famille des mois chant, cri, tour.

Chant. Chanter, chanteur, -.chanterelle. Déchanter. Enchanter.—
,
enchanlenrient. Desenchanter, —. Ghansonner, chanson, —, chan-

sonnier. Cantique, cantate, —

.

' '

-^S'écni^'
^"î^' ""' ^"^''^' ~* ^"^'"^''' —

»
criailleur. Décrier,

A,Snr'
î[9,"''ner, tournant, tournée, -. Tournoi, -, tournoyer.

Autour. Détourner, —, détournement. Entourer, — . Pourtour, con-

par unïo^m-''vrrgu^le.'"^"''"'^""-
~ ''''''P^''''' '« '^^'^^

( D P^r une virgule ou

LA VENDÉE COMBATTANT POUR SON DIEU

1. La Révolution vint atteindre le peuple vendéen dans ce qu'il
avait de plus cher et de plus sacré

|
dans ce qui touchait à sa foi 1 à

toutes ses affections
|
à tous ses respects. Elle s'attaqua aux temples I

elle s attaqua aux prêtres
|
elle s'attaqua à l'orthodoxie. Dès lors 1 la

résistance commença. On espéra conjurer la résistance en envovant à
ce peuple des prêtres intrus qui lui disaient la messe. Ce peuple avaitune religion ferme et éclairée

|
et une messe dite par un prêtre tel ne

lui sullisait pas
|
autant il était docile et respectueux pour les prêtres

dignes de leurs saintes fonctions
| autant il était énergique à repous-

ser les apostats et les schismatiques qu'on voulait lui imposer de
vive lorce. Ce fut l'occasion du premier sang versé.

2. Un malheureux homme du bas Poitou se battit longtemps contre
les gendarmes

|
il avait reçu vingt-deux coups de sabre. On loi criait :

« iiends-toi! » il répondait: « Rendez-moi mon Dieu! » et il expira
ainsi. -- Dans ce trait unique vous avez toute l'histoire du duel
acharne qui se continuera. La Révolution brandissant son sabre sur
la Vendée et lui criant : « Rends-loi! » la religieuse Vendée se dé-
tendant avec énergie

| et
|
jusqu'au dernier soupir 1 répondant: « Ren-

dez-moi mon Dieu! »

3. Ce dialogue est le résumé le plus pathétique de sept années de
guerre

|
de deux cents prises et reprises de villes 1 de sept cents com-

bats particuliers
|
de dix-sept grandes batailles rangées 1 enûn de tous

ces exploits éclatants qui égalent les plus hauts faits d'armes de l'anti-
quité. « Hends-toi.— Rendez-moi mon Dieu I » voilà ce qui explique cequ un célèbre conventionnel appelait l'inexplicable Vendée.

Mbt Pie.

.„^°"l"??'^°"; ~: ^'""^ ^" subjonctif.— Il faut qu'avant la fin de l'année, j'ai«
appris à bien calculer. i j

"•"

Analyse. — 1 Vous serez prospères, | 2 si vous aimez le travail.—Vous se-
rez heureux, si vous pratiquez le devoir.

' u *i7
P''.°Position est une principale. La 2« est une subordonnée circonstan-

cielle ; 1 attribut aimant est complexe.

Ri

mor

U
J(

H
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UN TRAIT DE LOUIS XII

Ecoutez une liistoire

De Louis douze, un de nos meilleurs rois.
La bonté sur les cœurs ne perd jamais ses droits !

De ce père du peuple on chérit la mémoire.
11 sut qu'un grand seigneur,
Peut-être une excellence,
De battre un laboureur
Avait eu l'insolence.

Il manda le coupable, et, sans rien t'^moigncr,
Dans son palais un jour le retient à dîner;
Par un ordre secret que le monarque explique,
On sert à ce seigneur un repas magnifique,
Tout ce que de meilleur on peut imaginer.
Hors du pain que le roi défend de lui donner.
il s étonne; il ne peut concevoir ce mystère.
Le roi passe, et lui dit : « Vous a-t-on fait grand'chère.'>
-- Un m a bien servi, Sire, un superbe festin;
Mais je nai point dîné : pour vivre, il faut du pain I— Allez, répond Louis , avec un front sévère,
Lomprenez la leçon que j'ai voulu vous faire :

Puisqu'il vous faut, Monsieur, du pain pour vous nourrir,
Hongez a bien traiter ceux qui le font venir. Andrieux *.

m
m

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES

«ioraUté.^°^^
'"'^ """'^ '" italiques par une expression équivalente, et trouvez la

l'enfant monté sur une table
Un marmot s'admirait placé sur une table:
Je suis haut disait-il. Quelqu'un lui répliqua :

•

Descendez, vous serez petit.
Quel est l'enfant de ce récit7
Le riche qui se vante. Barbe.

LES ÉCBASSES
Un enfant s'avançait monté sur des échasses.
« Voyez, mon bon papa, je suis plus haut que vous. »
Mais le petit, tombant sur ses genoux.
Remplaça son ton fier par de tristes grimaces.
Il pleurait. « Mon enfant, ceci n'est pas nouveau:
La est vouloir se briser que d'arriver trop haut. »

LA CHANDELLE ET LA LANTERNE
Une bougie, une fois, dist'f à la lanterne :

Pourquoi de ton foyer me k ire une prison?
ion affreux œil-de-bœuf rend ma lumière sombre.
Uuvre-toi, qu'à mon gré j'éclaire l'horizon.
La lanterne s'ouvrit; l'autre, qu'y gagne-t-elle?
Bonsoir, un coup de vent a cicint la bougie.

Le Baillv.

* ,

I

» Poète né à Strasbourg en 1759, mort en 1833.

il

^fl'i

m
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338. On met deux-points avant une énumération, et on sépare
par une virgule chacune des parties de l'énumération. — Ex.: Il

y a quatre points cardinaux: le nord, le sud, Vcst et l'ouest.

339. On met deux -points devant une citation. — Ex.: Notre-
Seigneur a dit : Aimez vos ennemis.

Le premier mot d'une citation commence par une majuscule.

I. Homonymes. — Trouvez pour chacun des mots suivants un liomonvme.
est-à-dire un mot se prononçant à peu près de la même manière.

i. A, prép.
Panser, soigner
Roc, roche
Puis, ensuite
Mot, terme
Voie, chemin
Clerc de notaire

2. Pin, arbre
Père de familte
Thym, arbuste
Sceau du roi
Près, proche
Thrace, contrée
Dû , V. devoir

A, V. avoir
— , idée

— , enroué
— , ville

—
,
pi. de mal

— , V. voir— de lune

— , V. peindre
— de France
— , couleur
— , sans esprit
—

, prairie— , V. tracer
— , art. cont.

-! —

II. Deux-points.— Remplacez dans le no 1 le tiret par un nom, et placez dans
lo n» 2 la proposition mdiquant l'auteur de la citation, avant cette citation.

1. Dieu, l'ennui, l'exercice, l'hébreu, l'ingratitude, le sentiment.
2. Modèle : Fénelon a dit : L'homme s'agite, et Lieu le mène.

1. Défiez-vous de deux traîtres — et l'impatience.
Trois médecins ne se trompent pas — la sobriété, le travail.
Trois vices surtout sont odieux — l'hypocrisie, l'avarice.
Trois mots sont tout pour le bon citoyen — la patrie, la famille
Les principales langues mortes sont — le grec, le latin.
Trois choses fixent la valeur d'un présent — l'a -propos et la ma-

nière.

2. L'homme s'agite, a dit Fénelon, et Dieu le mène.
Les babillards, disait un sage grec, sont les larrons du temps.
Ne nez, disait Epiclèle, ni longtemps, ni souvent, ni avec excès.
La vie, disait Socrate, ne doit être que la méditation de la mort.
Uubliez, disait Confucius, les injustices et jamais les bienfaits.
Le temps, disent les Anglais, c'est de l'argent.
La vie, a écrit saint Augustin, parle plus fortement que la langue.

Conjugaison. — Passé du subjonctif.
mieux compris la valeur du temps.

Pourquoi faut -il que je n'aie pas

Analyse.— Les Anglais, les Belges, les Hollandais sont industrieux, réflé-
tiDis, constants.- Les iowps, les chacals, les tigres son< crwe/s, voraces, sanguhaires.
La proposition est une principale; le sujet et l'attribut sont multiples.— ^rotets,

np. m. p. suj. part, de sont. — sont, v. sub. 4econj. prés, de l'ind. 3« pers. du p.
tndustrmtx, ad. q. m. p. at. part, de Anglais , de Belges et de Hollandais.
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97* Leçon. ~ Ponctuation. Deux-points. i09

m Homonyme,

î je n'aie pas

340. On met deux-points avant une proposition qui contient

Ix rwi'''
''^"''^''"

^ '^^' ^^f/r^^ or, c'es/ pourquoi, e^^^ri!

S^'wS f^
""^""/'''^ tmpies; /eurs discours sont un poisonmortel. Aimez les bons livres : ils sont le trésor de l'ârri

I. Périphrases - Rendez par un mot ce qu'exprime la périphrase

î*
nltilî'p

'" *^^/"'û ';^^P^°"« '
Jérusalem

,
Marseille

, Rome , la Touraine
2. David, Esope, les Hébreux, Louis XVI, Napoléon, les Romains, S Thomas
l' lir?' V"? 'rr;'""'

"" ^^'•'"^'"' "" J"»''. "" prêtre, un sa ant unSat
4. L âne

,
le chat

,
le hibou

, le lion , les moulons , le rat, les souns.
i. La fille de Sion Jérusalem.
La ville éternelle —
La capitale de la Grèce —
La cité phocéenne
Le Céleste Empire
La péninsule ibérique
Le jardin de la France ~
2. Le roi-prophète

l 'esclave phrypien
Le peuple de Dieu
Le peuple-roi _
Le docteur angélique —
Le roi martyr ..
Le captif de St^Hélèue —

3. Un homme d'épée —
Un homme de robe
Un homme de loi _
Un homme d'église —
Un homme de cour _
Un homme de lettres —
Un homme de science —
4. Grippe-fromage —
Le roussin d'Arcadie * —
La gent moutonnière —
Ronge-maille _
La gent trotte-menu —
L'oiseau de Minerve
Le roi des forêts —

IL Deux-Points. - Remplacez le tiret par le mot que réclame le sens.
Autrui, aviser, Dieu, jeunesse, mystère, utilité, vertueux.

I
.'*• I^o'^"oii8, mais san? éclat et même avec —

Lâ-haut veille sur nous un témoin précieux. GuiraudDe carier au hasard ne va pas t'—
wuihaud.

Parler sans réHéchir, c'est tirer sans viser. Mollevaut.Heureux ou malheureux, l'homme a besoin d'_
*"'^*

II ne vit qu à moitié, s'il ne vit que pour lui. Delille.
2. Il faut du courage pour être — nous ne sommes méchante miAparce que nous sommes lâches. Frayssinous

«léchants que
Une heureuse vieillesse est le fruit d'une sage — l'une a nrénaré kl'autre de nobles joies. C». de Ségur.

^ prépare t

"^.TLt^sz'::vz''f^^^l ' " '°" ^""^°°« ''' ""« ^«"« ^^^

"^ïiseTr^eïïtW^^^pluiii:""
-ntrent vos fautes et ils vous

^oni'&Uo^7esTZ!L7wet '°"* "'''^'" '' *"'''"^"''- - ^'••''^ '» '"^""«^

T. hftT?onî'S"r 'de r,"n7«i,?'P''? 'i'
'"J^.^ "' "«"'•''^"» sont multiples. - Médire,

3» pers. du prés -. oi "L'^inP"'''- "^^""l'-
"

*^"'V'
^- «"b. 4. coiij. prés, de lin*!F uu près.- odteuœ, ad. q. m. p. at. par ^e médire et de raentir.

E.— Cours moyen) à

f

y
t

H'

'1



110 98« Leçon. — Ponctuation. Point.

3*1. On met le point h la fin d'une phrase.
342. On met le point intcrrogatll (?) après une phrase inter-

rogalive, et le point excUimatif (!) après une phrase exclama-
tive. — Ex.: Vuulez-vous cire heureux? soyez vertueux Qujo
Dieu est bon!

Il- >

m

I. Substitution de mots. — Rendez la locution par un verbe seul.

1. Abdiquer, devenir roi, s'entendre, être surpris, fusiller, mourir, naître, oré-
voir, vieillir. ' ^

2. S'affermir, s'animer, se charger, débarquer, s'efforcer, s'cmbarriucr, s'enivrer,
se fâcher, ae promener. '

2. Prendre sur ?oi se charger.
Prendre la mouclio —

1 . Rendre l'àme
Papsor par les armes
Voir le jour
Tomber des nues
Déposer la couronne
Prendre de l'âge
Voir de loin

Monter sur le trône
Se donner le mot

mourir.

Prendre la mer
Prendre terre
Prendre pied
Prendre Vair
Se prondre de vin
Prendre feu
Prondre à lâche

II. Point.— Remplacez le trait
( | ) par un point, par un point interrogalifo*

l'avare harpagon cherchant sa cassette

est-il
I Où se cache-t il

| Que ferai-ie pour le trouver I Où courir 1

Où ne pas courir
| N'est-il pas là j N'est-il point ici

|

2. Mon esprit est troublé, et j'ignore où je suis, qui je suis et ce
Sue .je fais

j
Helas

|
mon pauvre argent, mon cher ami, on m'a privé

e toi
I
et puisque tu m'es enlevé, j'ai perdu mon support, ma con-

solation, ma joie; tout est lini pour moi, et je n'ai plus que faire au
monde

|
sans toi, il m'est impossible de vivre

|
C'en est fait: je n'en

puis plus, je me meurs, je suis mort, je suis enterré
|

3. N'y a-l-il personne qui veuille me ressusciter en me rendant mon
cher argent, ou en m'apprenanl qui l'a pris

| Hé | de quoi est-ce qu'on
parle là

j
de celui qui m'a dérobé

| De grâce, si l'on sait des nou-
velles de mon voleur, ie supplie que l'on m'en dise

| Allons vite, des
commissaires, des archers, des prévôts, des juges, des potences et
des bourreaux

j
Je veux faire pendre tout le monde; et si je ne re-

trouve mon argent, je me pendrai moi-même après
|

Molière.
Çonluyaison.— Plus-que-parfaît du subjonctif.— 3'ànrais réussi, si j'avais

été plus prévoyant.

Analyse. — Pourrais-je ne pas aimer la patrie? — Voudrais-je ne nas horinr^r
ma famille?

j- »- IJ- r

,

La proposition est une prinnipale; l'attribut pouvant est complexe. — Pourrai»
serais pouoanl), v. tr. 3» conj., prés, du coud. Ire pers. du s. —je, pr. pers. U*

pers. du m. s. suj. de pourrais. — ne pas, locut. ad. mod. aimer.— aimer, v. tr,
1" conj. près, de l'inf. c. dir. de pourrais, — pairie, ne. f. s. c. dir. de aimer.
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99» Leçon. — Sens propre et sens figuré. iH
3-i3. Un mot cs( pris dans le sens propre, lorsqu'il «^arde sa.

signilication naturelle et primitive. — lix. : Le parfi m de la
rose,

344. Un mot est pris dans le sens llguré, lorsqu'il est délourné
de sa signification propre.— Ex.: Le parfum de l'innocence.

I. Sens propre et sens llfluré. — Indiquez, oralement ou à l'aide dos loUro»/oa p, SI IG premier nom de 1 expression est pria au sons propre ou au «ens fi^'urc.

1. Le fruit d'un arbre
Le fruit de la vertu
Le pied de l'homme
Le pied de la montagne
Le printemps de l'annéo
Le printemps de la vie
La fleur de Tâge
La fleur du lii.is

La blancheur du lis

La blancheur de rinnocenca
La noirceur du péché
La noirceur du charbon

p. 2. La flamme du foyer— La flamme du cœur— La hauteur d'une montagne— La hauteur d'une pensi-e— La douceur du caractère—

•

La douceur du sucre— L'étendue de l'Océan— L'étendue d'une obligation— La tête d'un homme— La tête du rang— La profondeur d'un puits
La profondeur d'un mystère

n. Ponctuation. - Remplacez le trait
( | ) par un signe de ponctuation.

LES NIDS DES OISEAUX

1. Une admirable Providence se fait remarauer dans les nids dfl«

juj donne 1 industrie au faiBle et la prévoyance à l'insouciant j Au^
Bitot que les arbres ont développé leurs fleurs

j mille ouvriers comimencent leurs travaux
| Ceux-crportent de longJespailles dans le tr?u

^X^"^"^r'" l/«"î-'à maçonnent des bâtiments aux fenêtres d'uSÏéghse
I
d autres dérobent un crin à une cavale

| ou le brin de lainaque la brebis a laissé suspendu à la ronce j
'

arh'Ji l l^^fH^^rrTA''"* ''''*?'^'"' ^^^ branches dans la ctme d'tïn

Mni« i« X cMilf
"'fV^ières qui recueillent la soie sur un chardon

|

îii IP'?'^'^
s élèvent (et chaque palais est un nid

| chaque nid vo t

coSv^rfdrduftTr. n^,'?'"''' '
"«^ .^"f •^'-'"«"^ l^°^"^l« »" pet

11^^Ai îî « 1 '
^® nourrisson prend des plumes

| sa mère lui ap-prend à se soulever sur sa couche
|

^
3. Bientôt il va se pencher sur le bord de son berceau I d'où il witmun premier coup d'œil sur la nature

| Effrayé Stravijil' se ïréc p 2parmi ses frères qui n'ont point encore vu ce spectacle ranpeKf la

roTdes'Iir7lTu?'fJ;//'''""^'^°°"^'^
f°'^ ^^'^ coucheTeTce^ein:

t&Li ^'j^. ^'ï"' POf^'^ encore la couronne de l'enfance autour de sa

a U'abî^H^^^'T'^'' '*^ \''^' ^'°U '« ^'««e ondopnle des pinsTet les abîmes de verdure au-dessous du chêne paternel
|

'

CHATEAUnniAN».

i'eSe'ftfpla^prrmSTlfcrpS^.^'r *"'^"°"'"^^' ^ ^" «^"^*'^«'»" ^-
^^nalyse. - Louer et récompenser encouragent. - Donner et secourir hono-

3« pcrs. du p.
«"couragent. ~ encouragent, y. int. Leconj prés, de rind.
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m 100* Leçon. — Texte à expliquer.

DKVOUKMKNt riL(/»L

Jeanne Pavellc el n mère infirme linbitent un rez-de-chaussée CeU^circonstance a permis .1 quelques personnes de 8\a3surerq.io l'excès•.ve douceur do cette fille à l'dgar/ de sa mère ne e d7mcnlL,( amaUhnt,<
^
garde pour elle le pain môl. me lui donne le bureau de-'la cl 'a:nié, H Mhète pour sa mère du pain ..lanc. Elle lui procure aussf ilpus souvent quelle peut, du 'beurre, du IromapeWu lairPoure e on ne a voit jamais manger autre chose que des pommes de terriou des navels. Un jour, M. le curé lui fit porter une tour^dont on n'n

Z'orT^Tzlnr
""'^'- Longtemps ^après, on T/lol'e° d'e^n^v^oS

.v,A.y°"^"'•^^^''' P"^ ""' ^o^''^ Iourte?- Ah ! je la ménapo pour mamère; je lui on coupe de bons petits morceaux à ses reS cïïa
"!

gale.- Vous n'en mangez donc pas?- Ce serait grand (fomL^«que
j
on mange, pour lurrogncr sa portion, à la pauv^re femme^ c'a?sa peite jouissance; elle n'en a pas tant, là pauvre afniLée Ni vofr

cl Tn:tpeurr''
^°"''"^'- ^'«^' ^'^^ '' -oins'qûr^-iui^'fa"';

,. ^, . .
CIh. Nodikr.

un bon fils doit tout faire pour consoler et réjouir ses nar^nhquand tls sont affligés on infirmes.
'' ^^ ^"'*'

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES

LE LIS

Le lis est une fleur tendre et
délicate. La moindre souillure
peut ternir sa blancheur. On
aime à voir sa belle corolle s'é-
panouir au milieu d'un parterre foveux.
dont il est l'ornement par son
doux éclat.

LE JEUNE ENFANT
Le cœur du jeune enfant est

tendre el délicat. La moindre
souillure peut ternir son inno-
cence. On aime à voir son visage

L ENFANT BOUDEUR
L'enfant boudeur vit toujours à

l'écart. Il est maussade dans foutes
ses manières. Aussil ; ..'^n J-J
aiiresse un avis,

LE HéRISSON
Le hérisson vit solitaire dans

les bois. Tout son corps est cou-
vert d'épines. Aussitôt qu'on s'ap-
proche de lui, il se roule en boule
et hérisse ses piquants. On ne . .

sait par où le prendre, et on se . .
• .

blesse si on veut le toucher. . . . .
'.'.'.',,'''

LE PAPILLON

Il vnir^^'"°'^ Î^ "'f ^®
"^""^ ^" '^^"'•' sans jamais se fixer sur aucune.

hpiiK H
" .^'^./^«.sard dans sa course capricieuse, et loin d'imiter l'a-

anr iV«, '" ' ^® Tecueille, n'amasse rien dans le calice des fleurs

T , . ... l'abeille

«Anrc
''' '"'^^',''3 fiés k, -ever du soleil; elle se pose sur les

ivLi««'
^'" ^^' ' '® "^^^^"^ ^ont elle compose son miel , et tue le

Yainé
^^''^^^^"^ ^"' voudrait se nourrir du miel sans avoir tra-

;l: f
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DEUXIÈME PAHTIE

1" leçon.— Équivalents de voyelles et de congonnes.
1. Leslel(resf|ui, dans l'écriture, repiV-sentent les vovello'* ou

les consonnes simples ou composées, sont .jnehniefois remplacées
par d'autres lettres qui en sont les équivalents

2. Les équivalents de é sont : cv et es.
Les équivalents de ô sont: es, et, ai, ci et l'c suivi d'une doubleconsonne on d une consonne qui se prononce danslaïuéme syllabe.ies éqi:r alenls de o sont: au et eau.

^

Les équivalents de an sont : am, en et em.
Lcj équivalents de in sont : im, ym, airn, ein, yn cl en.
Les équivalents de on, un sont : om, nm.
Généralement les nasales changent l'n en m devant 6. m «
d. Les équivalents de c dur sont :q, k et eh.

^'

L'équivalent de/* est /)/i.

L'équivalent de.; est <7c devant a, o, n et .7 devant c, ê, è, t.L équivalent de i// est i/ dans les syllabes finales.
L équivalent de z est s entre deux voyelles.
Les équivalents de s sont : lo ,.. devant a, o, n; 2" c devant c

in-éq^'i^valen"!^' ~ ^''" la voyoHo ou la consonne do,n lea lettres en italiques

1. Parfum un. 2. Délai è. 3. Rein -
Cocher _ Thym _ Chambre -
Bandeau - lemple - Mpie
Nés - Examen - Poulet

- Tuya» -
- Bombe -

sont ;

Nain
Baleine

- Dette
- Mer

4. Cire s.

Phosphore -
Cèdre -
/répi

Phihisio -

b.Oira/e-
C/ioléra -
Assassin -
Dévo/ion -
Deuif
Buse -Qu'inqiiel -

II. Phrases à compléter. - Remplacez le tiret par un nom.
PRIÈRE d'i;n enfant au commencement d'une nouvelle année

Ame, ami, ange, année, journée, louange, main, nuit, présent, soleil , terr.

nf,?SlP°"'* <^h3^."e,-
.

Bénissez, comblez de joieUu» s avance ou qui s'enfuit *'— ''

Met soins de chaque —,
Mon repos de chaque — !

Bénissez rintelligence
Dont le flambeau qui commence
Vacille encore incertain;
Et pour éclaircT mon —

,

Laissez-en grandir la flamme
A l'ombre de voire —

.

Mes — et mes parents!
Que votre main leur envoie
Chaque jour de doux —

l

bon père de famille!
Partout où le — brille,
Rendez vos enfants heureux,
Et qu'en chantant vos ,

Les hommes avec les —
Unissent la — aux cieux.

M™« A. Tastu.

Fonfa"Je.
~" """' "^^ Vindicaiif. - Je lis avec charme les fables de La

Analyse.— i Etudiez,
\ 2 ton/ <?ue vous êtesjewne.— PrtVz. si vous êtes afniaé

une suboK"nt'°"'''
"""^ principale; l'attribut éi«rfi«n/est'coTplexe Là?. ?st

SSér 2. ner" du ^"•'=°"f'^"/'«"«'
,- Etudiez {soyez étudiant)^, tr. Ir. conjujp«r. ^ pers. du p. - tant que, loc. conj. -^eune, ad. q. m. s. at. de vou».

n



114 2« Leçon. - Voyelles longues et brèves.

f- D'après leur mesure ou leur ouanfîfis n^^.t x i-
le temps qu'on met à les prononcer iJ^vi;' m ^^^-^i\'^ suivant
brèves. Les premières se pronrcen^ïenEif- f"^

^'""^T
^"

prononcent avec plus de rapidité
^^"^^^^^"^

5
^es secondes se

d'un "fcce^ drcoXxe'''"orbTen'^"''?'n^"'^^ ''^' «"^«^ontées
double r, ou d'un f se^'lo^can?f 'r ^T^«"*v'es d'un
bien qu'elles sont représenl^ées mV^lc -

•^'". "^^^ ^^ ^^^'«^e, ou
ai, et; par aw eaw ~ Fv r// -

.^^^ équivalents, comme è par
6. Les vojeîles br^^es sont nrHit'^"' '''??''r^ P^^ne. ^

'

sonne reçlou'blée. -'^'x^K;:.'!"/"''"'"' '"'^^*^^ ^'""^ ^^'^-

proch'eït^ïSt'd'^^l^o^rs^ itlTLlrH^-'^^^^^l.^* - -P-~ Ex.: . dans ÔA/ea^T^Ï/nsS" o^L's .^o^'"''
'^'^^'•

io^o:rillVy7ig\'%'lo^^^^^^^^^ par les lettres

1. Datte 6. 2. P^ / q n „' '" '7"^^' '°""°"°"'' °"^'-^^<'^-

:ôte -. CaVS' J: R^;,.^.f
^ - ^J^oho - 5. Belette -Côte

Peur
Pomme
Halle
Cotte

— Carême— ^flroi
— Malheur— Nalle
— ylme

— Rideau— Dette
— Jeune
— Bldme— ylrt

— Dôme— Tête
— Pawme
— Faniôtne— Fer

— Bécasse- Pelle
— Repaire— Bosse
— Maire

Il Phrases à compléter. - Remplacez le tiret par un adjectif.

CE QUE c'est que LA PATRIE
Beau, doux, fertile, français, monotone, pauvre, petit, vaste, vieux

la flèche ^de TofrfSe? oVl^'r^'î'?''"^ P'«''"« °" votre coteau,
dans l'air, ou la cime de vos ar^f ^' T «Géminées qui monté
pâtres. La natrip pW it n-

^^j^'^^s, ou les chansons -- de vos
ïence; c^st^la Brela?ne nouiT«'' "^T '^^habitan.s de la Pro-
çe que noire - l'ran^e cSSïienf Hp"'n^^'^?'ï' ^." ^'''^' '^'esl tout
limites du Rhin, des Pyrénées et de ffia?

^" ''''^''' ^^"^ ^'' -

c'est le - soleil qui munéclarelf^'f^ '•' ^^ '^"^'"e «iel
les forêts qui nSus ombragent PfîLT/'"''^' ''^' ^"^ arrosent
nos pas! La patrie c'eïïfo£l!

les terres- qu, s'étendent sous
ou -! La patrie c'est la Snn ^°"<^''oyen8 grands ou -, riches
fendre de Ces^'ea faclue's de\"nf^"^^^ ''""''' ««'"V''' «t dé!
forces de vos bras/d^S^'énlrgifdUol^eir^^ '' '"''''' '''

ma^dar-'^"- - ^^^«-' ^^ ''-'^-''r- - Que ne pu:s.je IZT^ré de

lipla. La -2. isl „„. l„"Ùlê„,e SZlnaii™ '°'"n '! """P'"? •
'"'"l'»' «•• "">
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3" Leçon. - Voyellgs et consonaos muettes

;-.;;,««,/„«.; „,^i, ,„.„w';:i\:-s, ,Zër^'""''
'''"^'"""- '"mno.

la c„«„,mo l,Malc se prononce 1 ï elîeS mué 'i
'"'' '" '""'"

'' »" '»'

1. Joue
Faon
Sangsue
Isthme
Fusil
Vie
Chaos
Roue
Oignon
Paon
Caen
Science
Automne

2. Toast
Curaçao
Christ
Faisceau
Monsieur
Baplôme
Signet
riième
Compte
Rhône
Vingt
Figuier
Août

m.a- 3. Banc— Dax _
— Cours
— Livret —— Rebut -_
— Cr.>up —
— l^iigand —— Exil -_
— Coup
— Nef —
— Salut
— Caoutchouc —

Repos

J^-
Fil p.

Franc
Drnt _
Sac «.
Gland __
\ïàt _«
Faubourg —

.

Aloès _
Champ ,;;__

Zigzag .—
Baril

Infinitif

Job.

i
—

—^^^ — jou. ^
II. Phrases à compléter. - Remplacez le tiret par un verbe au présent.

1. Prévoir, retrouver, savoir, vouloir.
2. Avoir, connaiire, écouter, être, graver, répandre, veiller.

Y — partout les vices combattus,
La trace du travail et celle des vertus. Delille.

..... Heureux dans sa jeunesse

^«"^1 'i'"''™'"'^'
"^^ ^^ sage vieillesse!Wais plus heureux encor qui — les nrëvpn^rEt commencer ses jours cLme U -PleT«nir. L. R.ci.k.

2. Heureux l'homme qui - aux pieds de la sagesse,
Sp« r ,. V.. .

S''?"ce et qui — en son cœur
'

o! 7X'^ ^'^'"'' '?"'''=^ d^ vrai bonheur ! L. de PompignanQue le Seigneur est bon, que son ioug - aimahÏÏHeureux qui dès l'enfance en ~ la (ïouceur '

Les t^iens les plus charmants n'— rien de comnanhlAAux torrents de plaisirs qu'il - dans un cS'tL.^^,
pla*?s°"i?cieUHr TAT''''' ''""'"^'''r. - Durant mes promenades, je ma

.. .
'

.
.proposition est une nrinr^mnlo. l'o..-:v.... -13 . .

2= est

est

UHA
La e

;
;;^ ;"^^f

<^o'e Où se forment le pan^V»' et^ië r,4'e
"''"' ''''''

>!« inVid^Tdït °n..f
' .•^"° principale

; l'attribut abîme e«t c.nmnl... r . «.

complexe.- otjrr.- "m ^ c S^'e'nrT -"T'V
'' ''^«"but'précfpiiant

p. c. dir. de précipitent^ - «;^:/„JLwP^''/P''^-"V~*^' P'"- P""- 3" Pers. dn m
de l'ind. Sepcrs. du D -.TjJ,.f/^

''''*'('°"' prcoipUant), v. réf. Irrconi. préaF is. au p. _ prcsctit, ne. m. s. suj. paru de précipitent. ^ ^



"^
*• ^^Çon— t^'onsonnes doubles.

succès. ' '"'' *"^- — Ex.: Accroc, occasion,

1 dans la s.yllabe il!- Ex.- Uetiré'' ' ^-^"^^^ ^°^//^^-m dans les syllabes im m^ v r

^ P dans les B^'llabel «p/ Z s7„^- iTT''",' '»'""»«•
ntpphanl. '^' "^' •"'?• — Ex-: AppH, opprimé,
' J

«"ans'a syllabe ir Ex.: Irrésolu

«cfeSl^: -S->»_-' •
^cào», „e«.eV«i., acajou,

image, imiter, '_
ooméSîe mmJfh,^""' ^"."fre, -d,-

les Ui "at„'s"r:L''",S' ""'"''^«"«"t la consonne dans

,.I.es principales except/ons «.nt f pf^, ,"' '"T"- donner,
ehenlèïe, zélé, - rénÂ-J^^} 'V"' '""''èle, parallèle.
f^'Vréte anachorète 7ûmèir\ZT''''P"''''' P'-<>P''^t<:X-
trombone,-*W (^l^^'t^St']"'''

"""''"">' -^onoione,

!• Consonnes doublée t-^., \
'

' —

1. y'\o\on violoncelle.
Carillon
Savon
Soutane
Blanc
Vinaigre
Voix

2. Lune
Cilron
Raison
Poumon
Inde
Trompe
Perse

3. Poser
Forcer
Lisible

Presser
Révocable
Facile
Mortel

supposer.

11 nu ,
mortel __

3. Battre, crépi er, éclater gfondi; ^Z? ' ^°"m
'' '^P''''' «'^"«•'. donner.

1. La mer mt.^i Tumi:;!:'^^''''"'^^^^""-'
--er, souffler.1. La mer mugît

La locomotive —

.

La clochette —

.

La trompette
,

Les ruines —

.

La scie —

.

Le ruisseau —

.

Les feuilles —

.

L'orgue

2. La mine —
.

Ljorage —

.

L arbre tombant —

.

La forêt —

.

L'orchestre —
La balle—.
Le fouet —

.

Le canon —

.

3. La cloche —

.

Le tambour —

.

Le clairon —

.

Le vent —

.

Le tonnerre
.

La foudre —

,

La grêle —

.

Les vagues—

,

Le feu —

.

L'ocho —

.

Le f " '

Analyse, 1 .Ti» «iiu i o r,.

JésU..CM., «, »„-c"r„',|éSSrcr" """"'"' " e'""»'- - >« cote ,«

t̂
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irement :

, occasion,

'w/. — Ex.:
ouf/le.

commis.
, opprimé,

ie, acajou,

oomité, —
isonne dans
onner. —
ionner.
parallèle,
^phète, in-
monotone.

ette, onne,
' «'»/', ef, im,

upposer.

ommé.

tinter,

nner.

souffler.

à l'ombre

crois que

La 2e est

5« Leçon. — Texte à expliquer.

l'enfant et l'abeille

117

Abeille si jolie,

Conte-moi
, je te prie,

Pourquoi dès le matia
Ramassant ton butin,
Sur les œillets, les roses,
Tour à tour tu te poses
Sans penser un moment
A ton amusement?
— Enfant, répond l'abeille,
bi, des que je m'éveille,
Tu me vois amasser
Sansjamais me lasser,
Pfcnds-moi pour ton modèle
^t d une ardeur nouvelle
Hate-toi d'acquérir
Ce qui ne peut périr.

Dès que l'été se passe
On cherche en vain la trace
Des fleurs qu'on voit fleurir*
Puis bienlôt se flétrir :

Ainsi tombent fanées
Les plus belles arnées:
Ainsi va se couchant
Le soleil brillant.
Enfant, crois donc l'abeille
Dont la voix te conseille :

Travaille pour jouir.
Sème pour recueillir;
Prépare en (a jeunesse.
Pour l'arrière-saison,
Une riche moisso7i
De vertu, de sagesse.

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES
Détruisez l'inversion et remplacez les mots en italiques par un synonyme.

Souvent de nos desseins la forlune se joue. J. Racine.
Aux dépens du bon sens gardez de plaisanter. Boileau.
En ce monde, il se faut l'un l'autre secourir. La Fontaine.
Pour les cœurs corrompus l'amitié n'est point faite. Voltaire.
Par dhUustres efforts les grands cœurs se connaissent. Corneille.
Celui qui met un frein à ^la fureur des /lots
Sait aussi des méchants arrêter les complots. J. Racine.
De ses remords secrets triste et lente victime,
Jamais un criminel ne s^absout de son crime. L. Racine.
Voisiveté, dit-on, des vices est la mère. Le Baillv.
A tous les cœurs bien nés que la patrie est chère ! Voltaire.
Il vous faut à Voffense opposer les bienfaits. J. Racine.
..... Le travail, aux hommes nécessaire,
Fait leur félicité plutôt que leur misère. Boileau.

SurlTr!'
''"^^'''' rigoureux, inflexible,bur vos fautes jamais ne vous laisse paisible. Boileau.

Les rois dans le ciel ont un juge sévère,
l^^nnocence un vengeur, et Torphelin un père. J. Racine.

1'

ffl _'
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*** S' I-fiÇon- - Syntaxe du Nom.

BOMAINES.
^

• ^^ "'»'"' f""!
> 'c* aigles

liefellTrnint"X.Seri"Et .^ïï' '" "T?"" "" ^'"S"-
oi-ffties.

piuuei. — £x.: Un crand rfe/ice, rfe behes

je n'ai pu ITnvàin^e ^ "'''"' "'""''' <'"^J^ '"»' «'^ »"

.

I. Genre du nom. - Faito suivre le nom dta adjectif.

1. Ivoire ciselé
Dinde
Equiwquo —
Epithète —
Exorde
Ustensile —
Onçle —
Obeliscpie —

2. Chanvre —
Ecriloire
Ulcère ,

Paroi
Intervalle —
Tulle _
Balustre _
Etable

3. Huile
Indice
Orange
Paraphe
Epiderme
Hydre
Sandaraque
Incendie

'i. Arrhes
Légume
Horloge
Insignes
Atmosphère
Amnistie
Orchestre
Epitaphe

II. Genre du nom.^ Remplacez le tiret par un adjectif.

2.' Béau'''fôchZ'''!:lV
"'•'"' ''°""'^"'' ^"'^^'^^ '"auvais, pur.^A ueau

,
laLhoux

, harmonieux
, puissant , romain.

L'aigle'^°;^;if;rX',fvo'| ]ZT-^' '^l'^ ^f
^'«"^'^ dévouements.

Quef délice -Tce'u^^;°kttS rfe^^Les Francs entonnaient un hvmne -- avani H h . .:iiQue que chose qu'un ennemi Se, on la î ouve - '

en^£^;^?^n.l^é:^'i^Sf''^- ^"°"^^ ^^''«^ "« e°ûtais-ie pas

Le^t^?^;rgr;;icîe:'.rvrt Sde', l'?orTgtf ' ' ' '' ^^^^^"° ^^^^^^^ ^
tes trois proposition, sont des principales.



est féminin
, les aigles

in au singu-
^^e, de BELLES

est féminin;
mne Vexilla

iaine chose,

hose, le mot
d aie dite

,

lifioatif.

é.

Thes
île

&o
les

sphère
stie

stre

)he

pur.

iments,

es.

e.

oix.

'S.

lent.

)ùtais-je pas

azouille, -•

7» Leçon. — Syntaxe du Nom. H9
16. Gens veut au masculin les adjectifs qui s'y rapportent

qu ils soient placés avant ou après lui. — Ex.: Helheux son« l^
gens qui savent dire modérés. {Yoïv page i>09, note 16.)

17. Gens précédé immédiatement d'un adjectif qui ne se ter-mine pas par un e muet, veut au féminin cet adjectif et les autres
qui sont places avant. — K\.: Heureuses sont les vieilles aens
qui sont bons cl patients.

'^

18. Les expressions gens d'affaires, gens de robe, gens d'épée
et autres semblables, veulent tous les adjectifs qui s'y rapportent
au masculin, lors même qu'ils précèdent immédiatement le motgens.— Ex.: Certains gens d'affaires manquent de probité.

.,i:,9*'"''®
''" nom.— Trouvez, ayant le même radical et un aens analogue lenom féminin correspondant au nom masculin, et viee vt^aa.

^naiogue, le

1 . Le fosse ta fosse.
L'an —
Le feuillet —
Le jour —
Le- char —
Le langage —
Le matin —
Le mur —
L'acte —
Le portail —
Le vallon —
Le village —
Le soir —

2. Le roc
Le cerveau
Le glaçon
Le cordon
Le salon
Le bourg
Le vitrail

Le cotoau
Le caveau
Le cabinet
Le rêve
Le chant
Le peuple

3. La barre le barreau.
La rôtie —
La solive —
La bordure —
La tournée —
La pelote —
La boule —
La corde —
La teinture —
La pensée —
La troupe —
La volée —
La balle —

3 P^,'"«^«? " compléter. - Remplacez le tiret, dans le n» 1 , par certain.
80t, tout, vain, vieux, vrai, et dans le n- 2, par aïeul, ciel, œil, mis au pluriel.

1. Parler et offenser, pour de — gens, est la même chose.
Heureuses sont les — gens dont le passé est sans regrets
Les questionneurs les plus fatigants sont les gens — et désœuvrés.
-- les honnêtes gens ne se gardent pas assez dès pièges de Terreur.
II n y a pas de sots métiers, il n'y a que de — gens.
Les — gens de guerre joignent lé sang-froid au courage.

2. Qui sert bien son pays n'a pas besoin d'— . Voltaire.
La vie est un combat dont la palme est aux —.
Nos — à leur gré faisaient un dieu d'un homme. Corxeille.
boyez altcctueux et reconnaissants envers vos bons —

.

La peur élève aux— les maîtres de la terre. Di-lille.
Les —-do-bœuf sont destinés à l'aération des apiiarlemenls.
Que la terre est petite à qui la voit des — ! Delille.
Même aux — de l'iajuste un injuste est horrible. Boileau-

Ti'^f . ~u •'
•

P'^S'J'-'l'cieux en Urient que le beau llrmauioiit ctoilr.
11 laut choisir, dit un proverbe espaafnol, du fromage sans —, du
pain avec des — et du vin qui saute aux —

.

ConjuflaJson. — Imparfait de Vindicaiir. — Autrefois je me berçais dobeaucoup (i illusions.
*

Analyse. — Nos plua grands poètes sont Corneille et Racine. — Nos plus
grands oraieui-s sont Bossucl et Bourdaloue.

tip^e.
*"^°^°^''^'"^ ^^' ""^ principale; le sujet est complexe; l'attribut est mul

É

.s

M'



8« Leçon. - Syntaxe du Nom.

^^1

m

Téléuaqve.
"""'ënent le titre d'un livre. - Ex.: J'ai trois

"fféstn
J«

f'^ne du pluriel : lo q„and
d autres qui leur ressemblent -F? A^cpP'"'''^ ^^' noms, mais

20 Quand ils désignenSne famille hS"''^'"' ''^'^ ''«^'^^•

Bourbons, les CesarI.
'^""^^^^ historique. - Ex.: Les

trée;,^3e"'ri;^Lt;t?L'onrn?s" ef^ 'V^"-"^^' ^- -n-

I. Un page - 3 i^^',,,
^'°'''' ''^^^' interrompu, noirci.—

Unp^osr'^ Z ,.S„- Une tour -
Une voile
Ua voile

4. La mousse —
Le mousse
Une mode
Un mode —

1. Un page —
Une page
Une mémoire —
Un mémoire .

2. Une vase .

Un vase
Une paillasse —

.

Un paillasse —

Un tour
Une manche —
Un manche
6. Une somme —
Un somme —
Une poêle
Un poêleII. Pluriel des noms propres -R«.n, , ^
^

^°'''

Les i^^d^^rt;"^^^^^^^^^^^e si.cle
La gloire des Coomb surpasse 4lî.T^^'''"lJ.^'*'^ '« f'-ance.
Les Michel-Anffe et ler «n^l ? ® ^?^ — «^ des César.
La Seine a des^BourbonT leTtlJT','''' ^'

i"-'
chrétien.

Les deux - donnent du rnfS. Mt^ a des — . Boileau.

^
2. Les -, les Son ont l^ i"

^'^^
'

'" ''^'^''^°' ^" P^'^^e.
Les --, lesfcondé reXiaie^ fl^^/^ f^le de Louis XIV.
Les deux - ont écrit de br «ni ^'®' ^^- '^"«"s victoires.

Leïl'^de^s'tr''
P- -Périeurà^J^fiSr^ '' ^^'^^'^ ''-t«- cl'A-

en fleu/ uK^papIlfo^'*'^
^''''"^•~ "'-' ^^ns la prairie

, je poursuivis de fleur

m^d°ÏP^;~ ^.S' J0"3 êtes constants.
| 2 vn„- .-,.. ^.



9« Leçon. - Syntaxe du Nom.
^gl

cisés par rusage/- i^TunïZV,7efZ^f''''''''''' '''"

E.fv'fs^T.VZ'c.tT'''' ''^ P'«- --vaHcnt pas. -

L"";j;:';„: Z7zj'°r "" =*"" '°""'"' """'"" « -"

i. Agrès ncw/s.
Appas
Annales
Confins
Matines
Vivres
Besicles
Ancêtres

2. Pleurs —
Ténèbres
Armoiries
Obsèques
Hardes
Mœurs __
Vêpres
Frais

fin.3. Or
Fer
Encens —
Baume —
Myrrhe —
Foi _
Jeunesse —
Conduite •—

4. Plomb —
Airain —
Charité
Enfance —
Lever
Vague —
Odorat —
Espérance —

". MO,, invariable.. N„„, ,„,„_,
" ~

,

'.'P"''»™» "

Les _ bien placées ont me „?a7de îalëar'""™'''-

.rSZ'Sr-à m/Sl*""*'- - '' °'°'» *'"•". i'»" i cœur d'onvoy^r ua



122 10' Leçon. — Texte à expliquer

LE FILS DE LA VEUVE DE NAÏM

irranTroMifi
""^ viHe appelée Naïm, et ses disciples, suivis d'uneK de I V npP'iïP,'-.' ' ",'^^0"iP«gf^;'"««l- Comme .l^pprociiait de"Jporie de la ville, il vit qu'on portail ud mort en terre • rVi^ii Ip niÔ

Z^o'f?' '^l'r^' ?^ " y «^^'^ «^ec elle un granTnômbre de ner-sonnes de la ville. A la vue de cette môre aflligée, le sSeur tou

proche
,1 loucha le cercueil. Ceux qui le portaient s'ar ôlèrent et H

nni^Mii""^ ^""T' '^^ez-vous,je\ous l'ordonne. /AussTôt'celùqui ela t mort se leva et commença à parler et Jésus le rond U I ei

St ^]T ''"* ^^
J
^'^'««^^ r^^^'^s furent aikis de frayeur et i s elo'

i;!era'^^v£f^son%t^p'!^' J'
^" ^'^^' ^^^^^^^ ^ P^- ï-i nou^fet

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES
Faites le parallèle indiqué en changeant les mots en italiques en leur contraire.

f 1? r> À TTtrr»»:i

LE RICHE
Le de toutes les commo-

dités de la vie et — même — le—
. 11 est — à Ijjen des dangers,

s il s— aux richesses et se — par— ; le salut lui devient alors très-
—, et c'est de lui que Noire-Sei-
gneur a dit ;

!

LE PAUVRE
Le pauvre est privé de toutes

les commodités de la vie et n'a
pas même quelquefois le néces-
saire. 11 est délivré de bien des
dangers, s'il méprise les richesses
et supporte volontiers les souf-
frances ; le salut lui devient alors
très -/aci/e, et c'est de lui que
Molre-Seiçneur a dit : Bienheu-
reux sont les pauvres!

l'homme modeste
L'homme modeste se met au-

aessous des autres , cache ses ta-
lents, atténue la valeur de ce qu'il
fait, écoute volontiers lescriliques,
profite des avis qu'on lui donne;
Il plaïl à ses amis par sa simpli-
«ile, et s'attire Vestime de tous.

l'enfer
Dans Venfer, les damnés sont

prives de la vue de Dieu ; ils sont
en société avec les démons et les
damnes; ils ont en partage le
remords, toutes sortes de sup

-

phccs, avec la certitude que leur
malheur sera éternel. L'âme v
est plongée dans les lourjnmls.
Le corps y soulTrira toutes les
douleurs. Et les damnés y mau-
dissent Dieu pendant l'éternité.

Rendez sous deux formes dilférentes ces deux maximes :

^. On hasarde de perdre en voulant trop gagner. La FowtaiiVs.

l'homme orgueilleux
L'homme —s' des autres,— ses talents, — la valeur de ce

qu il fait, ne les critiques,
se — des avis qu'on lui donne ; il—

- ses amis par son — et s'attire
le — de tous.

LE ciel
Dans le —, les élus — de la

vue de Dieu; ils sont en société
avec les — et les — ; ils ont en
partage la —, toutes sortes de —,
avec la certitude que leur — sera
éternel. L'âme y est plongée dans
les — . Le corps n'y souflrira plus— douleur. Et les — y — Diew
pendant l'éternité.
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H° Leçon. — Syntaxe du Nom. 128
24. Dans les noms composés, le nom et radieclif nrennontseuls la marque du pluriel

; tous les autres mois verbe E-h^préposition, restent in variables.-Ex.: t// co^j-Aw 5S caZ^.V

-^prcs
,
arrière

, avant , contre , entre , ex , sous , vice

Des oiseaux- - ^ ~~ ^""^— nn«sf^»'«c n»o

Des grands-
Dea grand'
Des orangs-
Des ctats-
Des chals-
Des chênes-
Des hauls-

Des pies
Des sourds
Des reines-
Des claires-
Des proccs-
Des cerfs-
Des porcs-
Des blancs-
Des basses-

— Des— noisettes. Des neveux.— Des—meubles. Des—seings— Des—pieds.— Des mains.— Des —ports.— Des —jarrets.— Des —-fous.— Des— dents.— Des—sauces.

Des—amiraux.
Des—chefs.
Des—dindes.
Des—quarts.
Des—poisons.
Des—ministres.
Des—maîtres.

.taidSî*''*'^'
^ compléter.- Remplacez le tiret par un complément circon-

tE LIS ET LA. noSE

1. Bore', eau, état, herbier, milieu.
2. Corolle, parfum, pleur, rapidité, rose, sein, tig», verdure, vert,

foJt v';^rsèXrâ?cS:;r^LTau^e?a'^^ it' ^^i^irr^^ ^^l
'^

où je reconnaîtrai un lis*? N'esi-ce nt «n. ^o"* .l^^^-ce .f^ans cet -

tante, quand elle est nS,T;l « est-elle pas encore plus écla-

petits^carabées ïcarlato. 1?,;^°?"^^^ ^'' ^"^"^^ ^^ <^«''^"' Pa»- de
Cherchent ?ïe"qieTouiou?s un3 ^'''^''^' ^' ^''^''^^'^ Y

fleur.^?"n^finM ''"••Pf ^ reconnaître dans une - sèche la reine des
elle br ni ,ll^

'''"' ''"''^"'' ^'^•'^''»' des fentes d'un rocher Immid?
s idl' inof nue I^Z'vZKT '"

f'^J'^'
'^ ^«'^"^« sur ^a -S

par soii éclatât narsT
couverte de -, et qu'elle appelle la main

sa-, en relève fecarmir;^?"'^^
"""^ canlharide nichée dans

fleur s-mble nous dirJm,^
par ?on - d'cmeraude. C'est alors que cette

sa -- eUe no?te rZi^] '^V'*'^'*'
"^^ P'^'^''' P^»* ^^^s charmes et par

dans son -^. '°"""' ^"' '" ^^""ë^' ^"^our d'elle e( le repentir

Bernard'v de Saint-Pierre.

Je me suis souvent repenti d'avoir parlé,

Analyse— César soumit les Gaulois.- Clovis vainquit les Allemands.

în«n?°l"^'''l?*'"- ~ ''««se indéfini
jamais de m'élre tu.

'M



124 12» Leçon. — Syntaxe du Nom.

25. Dans les noms composés formés de deux noms joints narune préposition exprimée ou sous-entendue, le premier^nom seulpeut prendre le signe du pluriel. - Ex.: Un ircZZcid desAucs-cn-ciel; un hôlcl-Dicu, des uôteis-DIcu (hôlcL Zoim)

lr/'9?Î.Vql*''
î'*'* "^'î"* composés.- Remplacez le tiret par un nom dans la1", 20 et 3e colonne, et par un mot mvariable dans la 4»

\. Chat, Dieu, feu, garde, œil, œuvre, vie , ville.

i' r^nh ''ni"''' f"^'"" • J"^.""'' »
noisette, pied

,
sac , taille.

3. Consul fils, frère, maître, mot, noix , tante, vue.
4. Lontre, dire, manger, mccum, partout, passe, quarto, voto.
na.ti'roil O nn„ I r. T-NI.Desclins-d'fBjY.

Des pols-au
Des corps-de

—

Des chefs- —
Des œils-de
Des hôtels-de

—

Des Fêtes- —
Des caux-de

—

2. Des havre

—

Des basses- —
Des casse- —
Des dames- —
Des hautes- —
Des lire- —
Des passe- —
Des chausse- —

3. Descasse

—

Des vice- —
Des sous- —
Des grand' —
Des pelils- —
Des longues

—

Des demi- —
Des beaux- —

4. Des ex-—
Des passe--—
Des ouï- —
Des vade- —
Des passe- —
Des m- —
Des garde-—
Des basses—

II. Phrases à compléter. - Remplacez le tiret par un nom sujet.

LA PLUIE
Air, eau .gouttelette

, matin, nuage
,
pluie

, poids, tdte, vapeur, vent.
1. L— bouillant sur le feu diminue peu à dcu et fin'' r.ar Hiana

railre entièrement. Elle se réduit en "-f c4t^-à-dire SLn le dPv?/nTtransparente et subtile comme l'air. 0^ ?el?e IThan^ee en vanenrpeut, en se refroidissant, redevenir encore de l'eau farsfl'Ifmpî
sTSelle'v "f'^^^"^

' ""
''f-

plein cfSu chaud"-, hf - efroM esur
1 assiette

j^ formera une multitude de petites — nui en se r*5unissant, deviendront plus grosses et ne^ tarderont pas' à couler"Cest précisément comme cela que se forme la - L^- des ruis-

Celïe L^'se r/n^nH
'' f^T^^ ]?

''^''''' continuellemtnt en va^SurTue le - se répand partout dans l'air, et alors nous ne la voyons dmS il survient un froid, elle se refro dit elle-même et se chan^e'^engouttelettes si petites qu'elles peuvent être soutenues par î'^caîeUes_sont comme une fine poussière d'eau; ce sont ëlles^q;! forienî

niîî; »3"® '®^ - continuent à être refroidis, les - deviennent

Erosse.Tf foS'»'" '^T''^''^ P'"^'^"''^ ensemble, deviennent plïsgrosses et tombent par leur — en gouttes de pluie II n'y a naa ce-

fe'ïus' £:!h
^'"' ''^^'^ 'î"'.^^"^.^ ^' '^ Pluie!/uisque mêm^o c'^st le

-

le plus chaud qui cause plus de pluie en France- c'est alors 1'—
froid du pays où la vapeur est apportée parle v^nUbaud, qui refro dit

des nuT^s'o^i 'vSr' f^'^^'T
^«"t q"''a - est refroidîeTelle forme

aSprès dria^errnnh ^' "°^ -' "^^'^ q"^»^ «^'^st tout

Sauer IP snfr i? il^
^^^^

'f
P^''-^' """^""^ '^" peut\ouvent le re-

ïïns?^nîml rLti ?
~

<
'"•;

^^f
'•""sseaux et dans les prairies, les -

brouillard
P'" '^^ '^ ^^''^' ^^ ^" ^'* "'°''^ ^^''^ ^ait du

^ j
* Jkannel.

Jeat^e d'Arcf
''•~ ^'***' '"'^«/î«<— Que n'ai-je pu étudier a loi.ir l'histoire de

La"SJoDo,iïïnn°«f".'
P^'^'î"' ?* résigné.- Moïse fut ardent et zélé,i-a proposition est une principale; l'attribut est multiple.
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joints par
' nom seul
ciel, des
de Dieu).

nom dans la

0.

)es ex

—

passe- —
ouï- —
vade- —
passe-

—

in- —
garde

—

masses—

t.

vent.

ar dispa-
e devient
3n vapeur
i l'on met
refroidie

en se ré-
à couler,
des ruis-
n vapeur.
»yons pas.
hange en
r— , car

i forment

îviennent
nent plus
a pas ce-
c'est le—
alors 1'

—

i refroidit

lie forme
c'est tout
nt le re-
î3 , les —
1 fait du
:l.

tiistoire de

nr?hP r? '
dans un nom compose, ilya des mots sous-entenilus,

on rétablit ces mots et on forme, d'après le sens, soit le singulier
soit le pluriel de ce nom composé. — Ex. : Un porto- cleÀ dpi
Porte-CLEFS ( valet de prison qui porte les clefs) ; un casse'-v.oZdes casse-cov {lieu ou l'on peut se casser le cou).

'

I. Pluriel (les noms composés.- Remplacez le tiret par un nom.
1. Acte, côte, fond, infendant, messe, pensée, rave, rose.
2. Cou, jour, main, mouciies, papiers, petit, pieds, ttîto.
à. Ane

,
clefi

, cœur, drapeau
, gorge , moudies , nom , terre.

-é. Creux, douleur, fête, lettres, matin, ruisseau, tête, tout.

I.Descnlr'ac^es
Des grand' —
Des gardes- —
Dos choux- —
Des lauriers

—

Des bas- —
Des arrière
Des sous- —

2. Dos casse-cou.
Des gobe- —
Des gagne- —
Des va-nu- —
Des serre- —
Des lête-à- —
Des appuis- —
Des abat- —

3. Descrève-
Des coq-à-l'

De3 coupe-
Des chasse-
Des pied-à-
Des porle-
Des porle-
Des prêtc-

— 4. Des casse-—
— Des réveille- —
— Des trouble- —
— Dos saute- —— Des pèse- —
— Deslouche-à-—— Des songe- —

Des souiTre-

nalif.'*''''""'''
^''°'"*''^'^*"'-- ï^emplacealc tiret par un complément détermi-

LE BŒUF
l. Agr-cnlture

, bétail , campagne , Etat , ferme , terre.
-5. Lliamp

, cou , dos
, jambe , mouvement.

etV'â^e ^^nm,« Lw' 1'*'°'""'*' '•'"'?^ P'"^ S''^"d« "l''ité que le chevalei
1 ane. 11 nous sert et nous nourrit tout à la fois. C'est sur lui niiP

a -^ eTu tVïr^"^ ^'^ '^ T' '^«^^ '« domestique le plus ut le^de

Aul^efois il fSiMn'?"?'^-
champêtre; il fait toute la force de 1'-!

er"core a L^H. p"^','' "'^j^''" ^«^ hommes, et aujourd'hui il est

flSanA.ri^ ..wP"'^"^'® ^'^-' ''"• "® peuvent' se soutenir et

iVpV^lnet^Tur'eïSl^"' "'^"^
'^ ^^'^"^ qu'fulaTq'ï^

desVa^deaTx'^^îrfnrmr'/''
»"l«»t fl^e le cheval et l'âne pour porter

la grosseur de sol .?'i.'?
"'^5' '"^^ ""-^'"^'^ démontre

; mais
au'U P^fnr^nro fr ~ ^^» l^

^^^ëQu^ de ses épaules indiquent assez

2xDrèf .o^ur^I. .hlp"" 'S^ P"'^''" *", °"^- ^1 ««'"b'e «v'oir été faitexprès pour la charrue. La masse de son corps, la lenteur de sm
raliêncï^dans^Ip'ïï'' ^V'^ ""k',

^°"^' J"^^"'^ «« tranquilliïl et à si

SîedP. if n.
'*''"''

K^^'^
concourir à le rendre propre à la

rnn«^In/l !^T' ^^ P'"^ Capable qu'aucun autre de vaincre la résistanceconstante et toujours nouvelle que la terre oppose à ses elTorts!

BUFFON

éte^'ipŒ!
"• " ^'""' (intérieur. - Quelle joie pour ma mère, quand j'eas

î. ÙrTlléci^tl
^^' ^^'"'''

' ^ 'ï"'"" ^'Sne à être patient. - J'ai vu qu'on perd



^^®
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ALX <oîs, l obéissance Avx Im'v ^n ^.,
"-"^i-ni.— lix.: Obcir

nade sun mev.
""''' *^ ;)ro/nc/icr sur mer, prome-

! Complrmonls des nnma n
" "*"

compic.nenl ,voo la pré|foS a ~P,^rr" ""'' "'^'"^ ''^ deux 1r.. colonnr-s un

plément désignant le contenu ^ contenant, et dans la 4. colonne, un corn-

Chambre à
Bateau à
Botes à
Peinture à
Four à
Vente à
Pompe à
Piège à

2. Arme d —
('Uillère à —
Soupe à
Poêlo à

Assiette à —
Manche à —
Pierre à

Bêles à _.
Course à —

d..MoëlIedesos.
Bdis du
'i'able de —
Arbres de la —
l^au du __
Cartes de 1'

Pages du —
Vin du
Feu du

4. Palais du —
Loge du —
Cabane du —
llôlei du —
Cabine du —
Jioduit du —

.

Cellule du —

.

Tente du __
Bivouac du

ber en -, se gèlent ci se crilaïlisent en n^'ti.p"
~ "* ^^-^ '' ^^ lou-

chant les unes aux autres formentles flocoSs'dfndge^"'
'" ''''='^''°-

cates^erdy,sL^«"S;.3t'aTr'i^.%r?e7^^'^" ^^^p'-'- <^^^-
du contact de Tair et les empêche ai^si dlM^l T''^"^''.^'

^^^ P^-éserve
7-. Il est vrai qu'elle oVs^pas sans ?m

P'"'^'"/ ''' ^''«"'1»

à mounr de -, car souvent ils ne Deuv;;,' ,!"' ^T^^ '^^ animaux
leur nourriture. Lorsque les chamni^S^i ^

^/^'i^"* P^'"'* chercher
geurs sont en - de se perdre S. n^^T""^'^^ '^^ neige, les voya-
cile de reconnaître les cEns'. ^ ^ '^

*^^^''''' '°"^«"t très-dilîi-

mî^aS^^"- '^'-^-^-A.V.- Combien je m'étais abttr'; force do

L|^&^;«S]^e!t!/y&H|«^^'i-^^^^ nature. -



lairemcnt joints

^'f t'/i, envers.
u, un voyage

jvcnt suivig de— Ex. : Obéir
nier, promet

X If" colonnes un
ion de, dans la 3«
colonne, un com-

t, vapeur,

tonneau,

voyageur.

Palais du —
f?e du —
bane du —
lel du —
bine du
luit du —
luio du
lie du
ouac du —
plémcnt circon-

iluie, vapeur.

\ qu'elle soit
I il" eau

; mais
tteleltes dont
'u et de tora-
' en s'accro-

plantes déli-
Jes préserve
Il les pranda
les animaux
•ur chercher
ïe , les voya-
it très-diffi-

NEL,

lur la force do

la nature. —
ut levant est
3st complezô.

16' Leçon. — Texte & expliquer.

LKS DEUX VOVACEing

J.c cnmpùrc Thomas et son ami I.ubin
Allaient à piod tous deu,\ à la viJIo r)rochaiMe.
Ihnmas sur son ch. min trouve une bourse pleine:U 1 empoche aufeaiiôt. I.ubin , d'un air content,

Lui dit : u l'our nous la bonne aubaine!— ^on, répond Thomas froidomunl,

Lubm no soufllo plus; mais, on quittant la plaine,
Ils Irouvonl dos voleurs cachés au bois voisin.

I bornas tremblant, et non sans cause,

Abj.V'nWrnfT'"'' f'"'''?' • - ^'°"
'
'"• '•épond Lubin

,

Cela d t l'I'l
' '"'" ??^' ""''! ''''' '^'•^^t «"l'-'^ chose.',i.eia dit, Il s échappe à travers le taillis.

immobile de pour, Thomas os-t bientôt pris :
II lire la bourse et la donne.

Qui ne songe qu'à soi quand sa forlune est bonne.
Vans le malheur n'a point d'amis.

Flobian.

127

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES

Traduisez en françaÏB modorne le récit suivant :

LA VALLÉE DE CHAMONIX *

d'nn7 JinP^^L^""''^
passés des mcnts espouvantables, tout couverts

nous fiions P;n'n' '•'i''^ r ^°"'" P'^"^« «^^ hau'l. Devant que
Sérier coumitrAiT ^^^ ^^^V^ ^"^•'"^" *'"'t jours, un pauvre

ïilïïlZZrV J '^ '"' ^"^ places pour recouvrer une vache qui

iTltSlV^^^^^^^^ «« --^«o,il tomba. da\s

lieu 011 il PRtnif inmK<r nn" .

"''^"'"uo la lenie, n eusi marqué Kueu ou 11 esloit tombe. Dieu ! un de ses vo s ns se fit dévaler frfeî-cendre) avec une corde pour le chercher, il le frorvrnon-seuymcQt
K}iî!f v;

P'"'''"." *'"! """^^''^' ^" g'^^^ et en cet estâtJl crie qToale retire vivement, autrement qu'il mourra du gel. On le tira doncavec son mort entre les bras, lequel après il fit efterrer?
^

Saint François de Sales.

Dites le sens des proverbes suivants :

1, La faim chasse le loup du bois,
2, Tant va la cruche à l'eau qu'à la fin elle se brise,
3, Il faut battre le fer tandis qu'il est chaud.

il
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prime ÏTf,! Sirffif'^^"^ ^'»n autre nom ex

f.
Agen,Bayonne, Beauce/Br^o'n; r'"'

'"'' ^°'«"''. voyageur.

^.
Annonay, le Creuzot, ElbœurS ft-Etfe„fe'l'a''f ','

'''^'^°""«' P^«-«"««-

'• Porètdepins. 2 Baril d' ÔT' '

^^°"' ^''''«'"^' R°"en.1. Forêt de »ms
Carnet de
Caisse d'
Cornet de
Ruche d'
Plat de
Pot de
Foudre de

Nid d' _
Caverne de —
Corbeillede—
Picotin d' —
Wagon de --
Poignée de —
Boîte d'

3.Pru„esdM^en
4 prap.d'-Vins de

Café de
Blés de la
Miel de __
Eau-de-vie de—
Jambons de
Huile de

Soieries de —
Savons de —
Fusils de
Indienne de —
Papiers d' —
Toile de
Machinesdu—n. Phrases à comnlPf^,. n ,

^ "^ " Machinesdu-

1 V^Hr. ^^ CHEVAL
1. Fatigue, mouvement, péril, plaisir _ 2 Eir. •

;l. La plus noble conauê e 0,,!.'^
' I^^P"^''»"' «"'en. volonté.

iSIliiiiiiCile autant que cou ^^x iÏÏe'?.'.''-
^•''"«.'"l étincelle Mais do-

1 sait réprimer ses -.° '
'^ "® '« '«'^^e point emporter à son feu"

•^s^SS!fSuile^t^^,S!;î.'a -in.d^ celui gui le guide'uil en reçoit, il se nrpvfnn.'l"^' ' ^A' obéissant toujours .?.._'



lire nom ex-
lément se met
uile d'0Li\h.
n exprime des
id le signe du
ni d'OLlYES.

colonnes, un com-
1 complément dé-

ageur,

Dnne, Provence.
larseille, Rouen.

4. Draps d' —
ioieries de —
iavons de —
usils de
ndienne de —
apiers d'
oile de
achinesdu—
par un complé-

en, volonté.

ite est celle
la guerre et
cheval voit
il le cher-

» -.: à la
Mais, do-
à son feu;

le guide,
rs aux —
n'agit que

' — pour
eiur; qui,
xprime et
tant qu'on
toutes ses

ieux savoir

elui qui se

exe. La 2«
t/pr. conj.
vante {est

il' Leçon. - Syntaxe du Nom. |29
31. Lorsque plusieurs noms qui se suivent veulenf -inrA» „.

la même préposition, ils peuvent avoir uVcornSent com^^^^^^- Ex.: Za connaissance et l'amour de Dieu
^ ^^^ commun.

.JL ^.^''^-3"f
plusieurs noms veulent des 'prépo-^itions diffp

coSlieAt '"tbTH'^ ''^"^"^ ^>.- ^« œmpKnt quilu]
^lot: " '

' ^ ^^^^^^«^^^ ^^^ lois divines et le res^Tct^^l

tait ?aToS=a tL-??e^3VT^^^^^^^^ VltTri'''"''''' ^° -^P-
tant au complément comme la partie au tout.

' ""'"^ ^^ rappor-

sésam^'e? zSe!'''"' '
'°'°"

'
"°'^ '""''' ^"'«"e

,
orage

, pluie
, pomme , rivière

,

grenitr'Sl.fïa.'^^"^'^^'
-^"". --le, chapitre, confessionnal, étage, fruit,

^^Pâ!!tlù^^^l: de -, de -.

^^^^,^^^^^^'^^h de colza,'^de noix, d'- de-Confitures de cerise, de groseille, dé coing, de - de -
2. Le moyeu

, les jantes, les —
", le — de la rmiP

'

La sacristie, la chaire, le -, 1'- de régUseLes racines le tronc, les - les -de l'arbreLes roues, le ressort, le — 1'— Ai. uJ^^J^a?'
Le litre, a préface, les -,'li -'dV iÇ e'^"'''La cave, le rez-de-chaussée, les -, le -'d'une maison.

naîif.
^''''^''' ^ compléter. - Remplacez le tiret par un complément déteraU-

l'enfant aimé de dieu

Aquilon
,
ciel

, loi , méchant , nature , onde.

Oh
! bienheureux mille fois

0„i H«"Kn"' "ï^u®
'^ Seigneur aime,gui de bonne heure entend sa voix

T n;?^'^"®
"^^^'^^ daigne instruire luT-même 'Lom du monde élevé, de tous les dins des -

Ff H ,

^^'".o'-ne dès sa naissance,
'

£il du — l'abord contagieux
N'altère point son innocence,
lel, en un secret vallon
bur le bord d'une — pure

Croît à l'abri de 1'- ^ '

Un jeune lis, l'amour de la —
l 'pnf.nf "''f" o'

heureux mille foisL enfant que le Seigneur rend docile à ses -! :
•

;• ^ ^i^

«^„i ,
J. Racine.

T^ûT°r~f"'T ""•*- «°"'' ""'«'* »« '"«'" par mon tr.v,il ,

'î'V I
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33. L'article se répète devant chaque nom, nuand oluqipnr..noms se suivent.- Ex.: Les soldats et Yes o/Wc1"Î^ Les S'lards et les enfants.
^//i^if^i/^. i.es vieil-

«n?l'i^'^ ri"^'^
se repèle devant deux adjectifs joinis par et auandces adjectifs qualifient des personnes ou des choses (IifférenfP«quoique désignées par un même nom.-Ex.: LEorZde^^^^^^salon. L histoire ancienne et la moderne.

^^^*'

.15. L article ne se répète pas, lorsque deux adjectifs Qualifientla^meme personne ou la même chose.l-E,. : La 6^/. '/^"/rS

réK-Fx'.'*i'?L'//J''Hf« "« f"^r^ J^^"*« par ^^' l'article serépète.— Ex.: LA6c//e, L'agréable leçon qu'on nous a donne^e

-Ex .TfïrVf//
'' *'^' s'anpHquent aux adjectifs dTtemSs'-Ex.: Cette belle et agréable leçon. UAbonne, ma tendre mère.

1

.

Château
,
dais

,
fléau

, hameau , hibou
, journal , marais ramean.2. Arsenal crucifix

,
détail

, feu, laquais, neveu rcgaL^os'T

4. Abus, bail, boisseau, chant, coteau, gaz, obus, poteau.
l.Da/s brodés.
— menteurs.
— princiers.
— sombres.
— fétides.

— rustiques.
— divins.
— fleuris.

2. — dorés.
— insolents.— vastes.
— élinceiants.
— flexibles.

— ingrats.
— somptueux.
— fastidieux.

liquides.— audacieux.— gothiques.— aquilins.
•— brillants.
— redoutables.— royaux.
— éclatants.

4. — écoulés.— inodores.
— prussiens.
— intolérables,
— théâtrals.
— verdoyants.— élevés.
— pleins.

DOUi^Sffdfd"^'^rUdi;^'"''"--^^'"P'^'=«^ '° '"^«'P^"- »" adjectif précédé ou

1. Charmant, français, généreux, moderne, superbe , véritable2. Dix-septieme
, mauvais, parfait , spirituel , sublime.

T i ^^ ^°^\'^^ ^- -gloire réside dans la pratique de la vertuLes bons et - instincts sont développés par l'éduca ionQuel attrait dans les naïves et - fatîes de La FonU Se*Un jeune homme instruit doit savoir l'histoire ancienne et -Les hautes et - pyramides d'Egypte ont défié l'effort du terr;.La manne anglaise, - et l'amédcaine sont les plus ^6.^
2. Dieu recompense ou punit les bonnes et — actions

'

Le seizième et- siècle ont produit des hommes illustresRien n'est méritoire comme la prompte et -obéissance'Etudions et goûtons les beaux, î- discours de Bossue"On admire les élégantes, - lettres de M- de Sévigné.*

tiS^r&f''''''- ^"'"'' <^ntérieur. - Quand donc me serai'-je corrigé de mon
Analyse.—

rant,— Celui q

comîleii^rrt^tSe^^È'S^'!' '« ^^^^ flufëCl^ii^i^ir^^:^ sont
conslancielle; l'attribut est mûltino

^^'^^.^'P^^'^^/.L^ 3c est une subordonnée cir-

^.PfJt\ 55"' Prî« I * «era exaucé,
\ 3 s'il est humble et n.r-év»,

«i'.i.n^'.
'"

^'^'r°'?^«'**~'''>
S'I est généreux et désintéressésinon est HHA nrn»!»^». 1« „.,:.. ..i. . .

Si'!



quand plusieurs
iors. Les vieii-

(s parc/, quand
ses (lifférenteg,

•and et le petit

3ctifs qualifient
'die et agréable

[• et, l'article se
lous a donnée.
i déterminatifs.
A tendre mère.

el l'adjectif puisse

3, rameaa.
rosoau.

il.

lu.

— écoulés.
- inodores.

prussiens.
intolérables.

théâtrals.

verdoyants.
élevés.

pleins.

djectif précédé m
table.

vertu,
n.

e.

et—.
u temps,
'tes.

tis.

e corrigé de mon

mbie fit nerséyé-
sintéressé.

but exaucé sont
ubordonnée cir-
e sera cxancé.—

19. Leçon. _ Syntaxe de l'Artiole. ,,,

richesse.
ucuueubes

—

i^^-- Contcntcnienf passe
2° Dans les énumérations ranidos — Fv . n- /neurs^ plaisirs, tout passe ictîas

^''
'

^''^^<-'''<^^> hon.

leSelo:^^!''
"^"'^ °^'^ '- apostrophe.- E.V.: Enfants, louez

\. Nier
Badiner
Tanner
Classer
fiouler
Ouvrer
Démettre
Lire
Payer
Atteler
Croiser
Dénouer
Broder

négalion. 2. Mirer
Produire
Ruer
Souffler
Bouillir

Charrier
Agréer
Louer
Hacher
Bâton
Scier
Poser
Sécher

3. Culture cultiver.
Nageoire _
Cessation _
Henri ade —

.

Ouverture
Fourrure -.
Fouillis _
Pétrissage -.
Sentiment —
Jonglerie
Chaufl'oir

Sonnerie _
Limonade

n. E„,pse de ,•„,,,„,,. _ «.„„.„,, „ ,i,^,
Bab.l, conscience, ilcur, foriun,, »,„, ||,„. ,.,.

"°"'-

i.~ aveugle ,„i, „e„g,e Lrd 7 j
/"""• "'"" ""°'"'"^-

Tombeaux, trônes, —, (oui nMi ,^ ,' !'* Po^taine.
- charnianles, par vois la n,h 11'"';' f»"™"'»- Deulle.

P?aT"' """"i'™' cnsembl^lTv r u"" ï r"?'
'"•

Ç'rr.;;rt^^eotïi-«^^

fcan7;4lë"e?s!rfrer„ir' '-,'-»]' P- -«'

topïudlL'rL^'rsÏÏe"",'-^ on succombe 7 F,.„„„.

Dnf .
Et yaine curiosité

Ont ensemble étroit parentage. La Fontatne

livrfŒfe?- ^^--^ ''" -«^«-'^-onne. - Q„e devieâdrals-je
, si j'étaiB

Analyse. — i M/>f)n^a .,-,.,. ,

«ou.
à ceux rfoni le jîgeStst'droll'' ' ' ^^"' '"^ '=«="'• ''^t '^«"l^le. - Ccn^om-

nneJ„ddS°dr™fnativ^''/;'"su',So^^^ «é;îa„, est complexe La 2. e.t

a

i

•
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UNE ANECDOTE DE LA VIE DE FENELO.V

hJ/coÎh ^"®. féneion se promenait autour des tables qu'il avait fait

?.nffn/f"^
^''"' '"' appartements pour nourrir les in?ortunés habi-tants delà campagne, il vit un paysan, jeune encore, qui ne man-geait pomt et, qui paraissait profonâérnent affligé. Fénêl2n vintXseoir a ses cotes pour le distraie

; il lui dit qu'ofattendait des ttoupel

h1oir?T""' "ï"?," ••^pousserait les ennemis et qu'il retournerai

t

b entot dans son village. .. Je n'y retrouverai plus ma vachrSn-dit le. paysan: ce pauvre animal me donnait beaucoup de iS^ et

«lnr« H^'f ^^" P^'"''"^ ^^'""^ «' ««^^ enfants." FeWonpr^^^^^^^alors de lui donner une autre vache, si les soldats enlevaient lasienne. Mais, après avoir fait d'inutiles efforts pou le coSÎ 5Youlut avoir une indicalion précise de la chaumière qu'habitait cepaysan à une l.eue de Cambrai : il partit ensuite à dixKs du sol?
à pied, avec un seul domestique; il se rendit à ce villaee ramenalui-même la vache à Cambrai* vers le milieu de la nuit lîl'a suTle-champ en donner avis à.ce pauvre laboureur, et dut goûter un biendoux repos après une si bonne action. Malheur aux Surs duîs au^pourraient l'entendre raconter sans en être attendris!

^

Maurt.

Ecoutez la pilié, secourez vos égaux;
Ajoutez à vos biens en soulageant leurs maux. Delillb.

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES

Détruisez les inversions et remplacez les mots en italiques par des synonymei.

Qu'est-ce que le moment où l'on cesse de vivre fL instant où de ses fers une âme se délivre. L. 'Ragine.

Malheur aux cœurs ingrats et nés pour les forfaits
Que les douleurs d'autrui n'attendrissent jamais. Voltaire.

On d it se regarder soi-même fort longtemps
Avant que de songer à condamner les gens. Molière.

En vain le sot orgueil s'applaudit et s'admire :W attendez rien de grand de qui croit se suffire. La Mottk.

Aidom-nons miituellémeni :

La charge des malheurs en sera plus légère ;Le bien que l'on fait à son frère i

i our le mal que l'on souffre est un soulagement, Florian.
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•N

es qu'il avait fait
infortunés babi-

)re, qui ne man-
'énelon vint s'as-
îndait des troupes
qu'il retournerait
na vache , répon-
icoup de lait, et
< Fenelon promit
ats enlevaient la
ir le consoler, il

re qu'habitait ce
ix heures du soir
village, ramena

nuit, alla sur-le-
t goûter un bien
: cœurs durs qui

Maurt.

. Delillb.

ES

»ar des synonymei.

E.

TAIRB.

OTTE.

IIAN,
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iJiif
^uand lenom pris dansunsenspartitif est précédé d'un nrl

que le nom ne soit suivi d'un complément détermînatff vT- r.

trompent. '
' ^^*' ~~ ^^" ^«^^ »es gens se

2. Vite
Inquiet
Réel
Inerte

Marquis
Grave
Arius
Bête
Serein
Candide

3. Justice
Franchise
Rousseur
Calvitie

Paganisme
Ineptie
Servitude
Exercice
Rudesse
Anxiété

1. Petit petitesse. a. vue — q t .•

Interne "^ - i^aS Z ^:l^l\'^^ J^'^fe.

Notaire
Opulent
Plat
Loyal
Savant
Fervent
Prêtre
Vacant

J.
Barbarie, bonne loi, égale loi , esclave , vent.

2 Vraie am.Ué, contre-temps, fortune, mauvais exemple, sentiment.

TT y.^ ~ " maltraiter des malheurpnï eano aaf.Un peuple que protègent - n'SfjLrais inqïi'et^'^'
"''

Lo Dieu maître absolu de la terre et desViPnrJuge tous les mortels avec - J. Racine
""^

Les appétits des sens ne font que -. CoRVEiLrpLes injures ne sont que - et au bruit/lD ^•

Ti ?; J^
®^^ " ^"''' ''^"^ q"''J" sage essuie. Racinp

T L' "."ï"' '«'Jt Pi'-es que des crimes.
^^•

Il ne peut y avoir - qu'entre les gens de bien

U&^:^lSl;^l^!^^J^^^^ asserje vertu.

Dans 'âme de l'esclave et c^Ue du héros. Crébi.lon.

paVà ll7rovide"nc7?'''''*'"'
'^^ condilionnel. - Pourquoi ne me confierais-Jc

e.t^rèS&retSS^Y."''" ''' ''"-"""' '' '''' -puissant.- Le soi français

«^. q. m. s. at. pfrt.de .r^,i^:l^^^U r^' I^I^TaÎL^d^m^irr
^^

4*

r
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5,feC

40. L article devant mieux, moins, plus, âVaccôrde
avec le nom exprimé ou sous-entendu qui suit l'adjectif, quand
on fait une comparaison entre deux êtres difîérents — Ex • la
rose est la plus belle des fleurs.
U. L'article reste invariable et forme avec mieux, moins, phts,une locution adverbiale :

' ^ '

1° Quand on fait la comparaison entre les différents degrés d»une

bdi
""

^^^ ^" printemps que la nature est le plus

20 Quand le mieux, le moins, le plus modifient un verbeou un adverbe. — Ex. : La rose est la fleur que j'aime le
MIEUX*

IrJvS^^o .!n ;
~ Formez un nouveau nom en mettant, devant les noms de la

;l„Mio ^ ""
^f3

Pï-éfixes : ad, ab, anti, circon,cor, contra, dé, dis, en • d^

1. Pape antipape.
Mission —
Passion —
Verbe —
Thèse —
Raison —
Solution —
Christ —
Relation —
Jonction —
Clos —
Phrase —
Union —
Vent —

2. Aise
Diction
Estime
Justice

Position
Fait
Fusion
Utilité

Ligne
Cas
Quiétude
Mets
Fortune
Jet

3. Nom
Date
Face
Diclion
Croît
Vision
Consul
Action
Jet

Enchère
Port
Fil

Entrée
Terrain

teLlTJfAT""*
'''"''' "''**"'• ™*^"''- "" ^'"^^^^'^^ '« ti'-et par ^ rnimx,

\. Un bienfait reçu est — sacrée de toutes les dettes
Les écrivains qui ont — écrit ont aussi le plus intéressé.
Le EOt accepte les louanges même — méritées.
Les qualités - brillantes sont inutiles, sans la force du caractère.La fortune re ève quelquefois ceux qu'elle a — abtiissés.
Le plus semblable aux morts meurt -- à regret. La Fontaine.

^2. De toutes les lâchetés, l'ingratitude est celle qui est - toléréeL ame -- pourvue de vertu ne peut persévérer sans la prière.Les vertus — éclatantes ne sont pas les moins solides.La ruse — ourdie peut nuire à son inventeur. La FontaineLes sujets — simples ne sont pas les plus faciles à traiter.La gloire -- noble est de se dominer.

j'eS?pns''*cor"*ir
^''*** "^^ conditionnel.- Je n'aurais pas été embarrassé, si

nnf^^i^'/V.V,'/"!,!^"'^' '
"

3"J
^"'^'ôt*t,

i 3 récompense noa bons désirs. — Diai,qui juge tout, punit noa moindres péchés '

sonfcomDŒ'Lrsr^TnP'''""'?^^'^! '^ sujetÇiew et l'attribut rôcompemantsom complexes. La 2« est une inciderle explicative; l'attribut voyant U rr,m.
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433

US, s'accorde
Lljectif, quand
ts. — Ex.: La

moins, plus,

3 degrés d'une
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ent un verbe
ie j'aime l8

t les noms de ta
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nper, trans, tré.
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,
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tjant est cf<m-

23« Leçon. - Syntaxe de l'Adjectif qualificatif.

.^3r.^À^^^^^^K^^^^^ ^ ^^ ^"*te de plusieurs aomss'accorde avec le dernier :

**"»*i»

lo Quand il ne qualifie réellement que le dernier nom. — Ex •

Il faut savoir la syntaxe ou étude baisonnée des renies de lagrammaire. "' "^ ""' *<*

2° Quand les deux noms ont à peu près le même sens. —
EX.: César avait un courage, une intrépidité extuaoudinaire.

an t*in
•''?'*

.

^ '^*^''!^ ^^^'^ ""^ apostrophe
,
soit au singulier soitau plunel, dans les expressions grand'mère , rrand'tantegrand route, grand'classe, grand'ehose, grand'mcsse, qrand'-

noleè'S
O^'^nd'màres, grand'tantes, etc. (Voir page 209,

^if;.f^V'/'^"'F^,"*^^^""*' s'accorde quand il est placé immé-diatement devant le nom
; sinon il est invariable. - Lx. : LaFEUE reme. Feu la reine.

MMvr.i

a! Pa^-^^f-^f*"^ ^
sp^'cifler.- Indiquez, oralement ou par les lettres m t on nSI l adjectif se rapporte au mouvement,\n temps , é. la%ure ouaunomlre

1. Grimpant m
Prompt —
Nombreux
Boiteux
Passager
Conique
Triçle
Traînard

2. Matinal
Pointu— Agile— Annuel

— Nocturne
— Lambin
— Rampant

frû"j"— — Unique
Hebdomadaire — Carré
Plusieurs — Triennal
Mille _ Léger
Expéditif — Sempiternel
Chronologique— Quotidien

t. 3. Plat— Mobile— Poli
— Inerte
— Rapide
— Perpétuel— Mensuel— Lent
— Retardé— Journalier
— Triangulaire

/•• 4. Laid
Trimestriel
Rond
Dixième
Actif
Beau
Durable
Pressé
Ovale
Seul

Bissextile
Précipité- Cubiqlie .._^,..^— Impérissable — Périodique —

II. Accord de l'adjectil.-^ Remplacez le tiret par un adjectif.

me^nïeTprîdiS: ;ubTe"Tend?e""""°' '

''""''^''^ extraordinaire, grand, im-

1. Notre vie doit être un travail, une occupation -..Le style de Bossuet est d'une force, d'une énereie—

.

Tw& nf"r 'f'.-?'''
^""^^ ""^ ^'^««s«' "ne rapidité -

.

L ordre et 1 utilité - ne peuvent être le fruit du crime.

On ffil^H "^'^. se suppose une grandeur et un mérite -

.

On admire dans la Fontaine une naïveté, une ingénuité -1.

T.:;^?' ^^^'^'•^f'^
^]^^ 8ur son siècle une autorité, un empire —Turenne montra dans la guerre une prudence, une saTesse _ *

LeWïïï ^««nt entretenues par l^Etat ou nar le département.
ifAi'u ?^^ P®^ *"^^' ^^^^^ que le tigre ou l'ours — .

Les
^ mèrl' pTr'''

^^
?''T^^

d'herbes, de feuilles et de bois -.
«etû, «nf«n?i

^^' g'^ands-pères sont pleins de tendresse pour leurspetits-enfants
,
qui doivent en retour les aimer beaucoup.

été pffconsÏÏ:
~ ^"'*' "^^ <'°"''»"'«'°«««'- - N'aurais-je pas réussi , si j'eusse

d^pek^çie^-^arS^^^^ '' '^""^^ ''' '' l'ar.en.- Los mon-

une slborŒée'directV'"° ^"""P'''' ''«"""'^^ '^»'«»*' ''' '=°«'Pl«"- ^a 2. est

îl;

-?•
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h

T«i

45. Demi placé devant le nom est invariable- nlaop anrAa u

Le nom commun demie prend une s au pluriel

nnS: -Y H'*^®
immédiatement avant le nom est invariable • ulacéaprès, Il s'accorde en genre et en nombre — Ex • Nn ^ffic

î'LiVSLj '^ y ^ ^^^'P"«" P«"r la location if^E prôSrî/

ief/sfrsï'èrSMÎl^^^i.'g"-
- ^''''' "" «dJ««"f féminin à côté du nom. (Voir

2." lSu1''2énd;ux'"fin??'"'"'' P'!f"^' P^^^°"^' ^•^'•'^«'' voleur.

4 Sb c^n f Jélo.^r'''/'-'"^''""'"'
P'-«-«"''. quotidien, sec, témoin.«. cenin

,
captif, dévoue , frais , franc

,
petit , rieur, vif.

I rt r\ k1. Pie
Roule
Promesse
Mine
Fleur
Citerne
Mère
Amande

3. Prairie —
Femme —
Blouse —
Faveur —
Joie —
Volonté —
Rue —
Tâche

4. Main
Troupe
Soirée
Vie
Humeur
Parole
Allure
Flamme

2. Ame
Qualité —
Cervelle ~
Réforme —
Chevelure —
Page —
Crème —
Atmosphère

—

pil'sé^TppJ^l'vZ''^^'^' ^*'- - "'«"P'^^^^ '^ »•"' P»"- ^aèZlTu, excepté,

hLhftJrl^''
"e peuvent être admis en justice.

— les circonstances, une faute est aggravée ou atténuée

He'n f lTiM.?^"'?i;'^°'!^«'
^"« «« f«'t accepter

'°"^'-

La nluo^rfHp» Z'I^^^
^^ —pieds, pendant son enfance.i^a plupart des horloges sonnent les — et les quarts.

2. On doit tout sacrifier à sa famille, — l'honnête et le iust«

iTnvïnrP '""' '1 J"?*''« '^ '« d«^0'^ »e sont plus qu^nva^n mol11
Q y a que 'insensé qui ne veuille point revenir sur ses erreurs--

^P«TJu Pf'^'^ ' " f ^ ^^ P'oP^iélé sans les revenus'
"

Ljes scélérats -- chacun croit que la raison est ce au'il oense
- il Sr^mfJi^"'f—

P''^« et.cïuchait dans un lonSeau.^'"''-~ a première enfance, on doit faire trêve avec l'étourderie.

si basseïa"^il^S"'f
'"

^T^^' ^^ '^ ^«^«"'•' " les Jorte ! qui sontSI nasses qu il faut y entrer en rampant.
^

Ma'Tnt&aTe^rdaWeléSl." ^""'^^ ''''' '' "'^'"^« '' ^""^^ ^^ I^'««. "

*ra^f^^te^:S^^t7?:;^j:?^::i/ l ^ »« venu demeure. - Le
Les deux propositions sont des principales. Le sujet de la Le est multiple.

V
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23' Leçon. — Texte L expliquer.

l'enfant et les noisettes

Moitié gourmand et moitié sot,
Un jeune enfant mit en cachette,
Certain jour,sa main dans un pot

Ti'in F^ r.""®'"^^-
"^"« avec mainte no sette.n en emplit sa mam tant qu'il peut en tenirPuis veut la retirer, mais l'ouverlure étroite'

,
.INe la laisse point revenir;

I U f^-l' ?"®. P'eu.rer; en plainte il se consomme
II voulait tout avoir, et ne le pouvait pas.

Nen prends que la moitié, mon enfant, lu 'auras

137

Qui veut tout avoir risque de tout perdre.

La Motte.

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES
Remplacez les mots en italiques par uae expression équivalente.

LE TRAVAIL

N'alU'l^r."
'®"'

S°"^"" ^ ^a richesse;

itu} A Pf^ "°"^ berçant d'une espérance fausse

OnneZf'^ •
"''^^ '^"^ '«^^"'' «^ sans peine 'On ne ffa^rne jamais rien sans l'avoir mérité.

:¥i

LA METHODE

MOREL DE ViNDÉ

f^

Il faut dans son travail ordre sûr et méthode-Por<om-y de la suite, afin de faire hlT '

Changer souvent de but peut paraître aâr-éa6/eMais c'est travailler fort, et n'obtenirS '

Ii'application

MoREL DE ViNDÉ.

Il fc®"/"?" ^"? *^" ^^^^"^ la peine soit légère

Pour f^t'l'f'•^*'?^ ?^ "^ P^''^* «« distrafre
'

n^LJ% ^vecpiauir un ouvrage accompli.On ne doit s'occuper que du travlil qu'on fait

J. Racine,

l'obéissance

A ses parents, l'obéissanceN est pas pour un enfant seulement une loi;

A„ mn.-!^ J"*"
bouclier, sa défense

,

Au milieu des perds qu'il ne saurait prévoir.

DiDOT.
Faites deux maximes sur le Travail et l'Oisiveté.
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48. Ci-Joint et ci-inclus restent invariables, quand ils com-
mencent lii phrase, ou qu'ils sont placés devant un nom employé
sans delerminatif.Dans les autres cas ils varient.— Ex.: Ci-joint
la copie de la lettre. Vous trouverez ci-joitiT copie de la lettre
Vous trouverez ci-jointe la facture.
49 Possible est invariable après une locution superlative,

le plus, le moins, le mieux, le meilleur, etc. Dans les autres cas
11 peut varier.— Ex.: Faites le inoins de fautes possible. Prenez
tous les moyens possibles pour vous instruire.

50. Les adjectifs cher, juste, clair, droit, etc., em-
ployés comme adverbes, ne varient pas. — Ex. : Ils chantent
JUSTE*

I. Féminin de l'adjectif.
Leç. 31 , 32 Cl 33. Ire part.)

Placez un adjectif féminin à côté du nom. {Voir

i. Châtain, familier, inférieur, majeur, neuf, pieux, réel , secret.
2. Ancien, fastueux, grondeur, hâlK, plaintif, puéril, victorieux, vif.
3. Aigu, chéri

, craintif, exigu , féodal , fondant
, gracieux , mûr.

4. Amer, consolateur, exclusif, oblong, religieux, rocailleux . spacieux, turc.

1. Valeur
Couleur
Raison
Parole
Maison
Sociélë
Qualité
Mère

2. Idée —
Armée —
Mesure —
Vogélalion —
Eau —
Humeur —
Parole —
Maison —

3. Prune —
Mœurs —
Forme —
Mère —
Maison —
Ame —
Poire -
Souffrance —

4. Potion -m
Table —
Armée —
Raison —
Idée —
Salle —
Route —
Fo; —

II. Phrases à compléter.— Remplacez le tiret par le mot que réclame le sens.

UN ENFANT A SES PARENTS POUR LEUR DONNER DE SES NOUVELLL,S
Bon, ci-inclus, ci-joint, excellent, grand, heureux.

Chers Parents. — C'est une — joie pour moi de pouvoir vous
donner de mes nouvelles et vous redire que je vous aime beaucoup, etque je travaille bien, pour vous témoigner ma reconnaissance.
Je pense souvent à vous , chers Parents, et je prie le — Dieu afin

qu il vous rende de plus en plus —

.

En classe, je m'applique constamment. —, la mention honorable
que j ai obtenue vous prouvera mes succès.
On nous fait apprendre le catéchisme, la grammaire... (L'élève in-atqucm ICI ce qu'il étudie -pour la religion, pour la lanque fran-

çaise
, pour larithmélirue, pour l'histoire, etc.)

Aux compositions, j'ai eu d'— places. (Les dire.) Je vous adresse— les imagts que j'ai gagnées : je les donne à Maman.
,
Adieu, chers Parents, il me tarde bien de vous voir. En attendant,

je vous embrasse tendrement.— Votre respectueux fils, N.
Cpnlugaison.— Impératif. — Sache te taire à propos.- Fais ce que tudois^

advienne que pourra. ^ "*

J^^v}^^^' ~ ^ ^^^ ^"'''** ^"'t sa conscience,
| 2 on garde la joie. — Si chacun

.•emplil sa mis'S(0)i, ou a la paix.
La Iro proposiiion est une subordonnée circonstancielle j l'attribut fii«"v«n< ÇSt

complexe. La 2* est une principale ; l'attribut gardant est complexe.
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4rsZ^^;^:^^,Jl^i_ <<f
.<2nor des co„-

invariable. Il en e" de mitajl"":?*^', ?P''?".'" 'e™» resle

«OnT.„ÉS. Z)cs /?„„.5 CLAIB-SEMÉFS ^ '"'• ' ^''^ "'/^"'"«

li.M^î-p'w.)'''""""'"- ""«' "" ""U""' Pl"-l à CM d„ „o™. (Voir

1- Esprits —
Fins
Rêves
Roses
Chiens
Propos
Produits
Monts

2. Brebis
Gaz
Muids
Exercices
Châssis
Feuilles
Jus
Succès

3. Devis —
Livres
Chats _
Vents
Logis —
Nuages —
— revenus.
Ordres

4. Cœurs
Palais

Récits
Commis
Dîners
Joueurs
Venins
Billets

ir \ï « 1^ I

^'«ii^o — lîuieis

par ic mofquelŒe I^'s'ons.''"'"-
^^^««"'« composés. - Remplacez le tiret

1. Outre1ërvltMV';'t'''"''-f"''"' «^-8°.-ugc,sourd.

Le coXi à lor£^e . m'f.';'''
'' ^ '" ^ ^^ ^'«n^^hes et de -

Les Arabes fp S/T i^"^''^'^
P°"^^^ ^t demi de lontn'eur

L'abbé de l'Epee'âltéTe "JeTJ.^^J'l'^'l'^^'. Premiers— .L'abbé de l'Epé^Tété^ë bSi^^^s'!!!^;;!^ '

rions la nature, si ell'^nSâit'n ' /ubabîe.'''^'^""'^'
"°"^ ^P"'^^"

P.5S? a^lr^- [7nS;;r^ÏÏSl^ '^ ^'^^^-a/^y^ - Aie longtemps mûri un
Analvse- i Tmi» »io. •*

-On.«;olon.|ersàce;.?qu?cS^^^^^^^ ' ^ qui réfléchit 6eaucoM;,.

est une B^lo^Sr^ZJ^i^'l^S^i'^'lè^] réussissant est complexe. La 2.
(est réMssmanO

, V. int. 2e con'i nr^, Hn r,'^:''f''^ni est complexe - /îé^ssï*
m.

3. c. cire. clcriussit.L\el^S^r;dt'rd,%fl^:f;it'!" " -"''"'' '' ^^«>

'^^f1
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M

56. Les compléments des adjectifs sont ordinairement
joints à ces adjectifs par une des prépoijiiions de, à, en, pour,
sur, envers, etc. — Ex.: NalifoR Rome, agile a la course.

Les règles relatives aux compléments ties adjectifs sont les

mômes que celles qui ont rapport aux compléments des noms.
(Voir Leç. 17.)

I. Compléments de radjectll. — Donnez à l'adjectif doux complcmenls de
plus.

1. Avis, conseil , défaut, Dieu, Providence, travers.
2. Diflicullé , domestique , fatigue , leçon , ouvrier, sermon.
3. Démon, orgueilhux

,
jinresscux

, prêtre, soi-niônic , vieillard.

1. Aveugle sur ses fautes , sur ses — , sur ses —

.

Sourd cTux remonlrances, aux reproches, aux — , aux —

.

Confiant en ses parents, en ses maîtres, en — , en la —

.

2. Attentif pendant l'étude, pendant les —
,
pendant le —

.

Constant malgré les périls, malgré les — , malgré la —

.

Bon avec ses employés, avec ses — , avec ses —

.

3. Victorieux de l'ennemi, du monde, du — , de — .

Respectueux envers ses parents, envers les —, envers les — .

Sévère pour les ingrats, pour les —
,
pour les —

.

II. Phrases à compléter. — Remplacez le tiret par un adjectif.

LES QUATRE PAUTIES DU JOUR

Beau découronné, doux, frais, lointain, noir, puissant, radieux , vaste.

1. Le matin au soleil a rendu son empire,
Tout s'éveille et tout rit à sa — clarté.

Quand, avec la lumière, il répand la beauté,
C'est Dieu que je crois voir sourire
Dans sa grâce et dans sa bonté.

Midi le fait monter sur son trône de flamme;
L'œil n'en peut plus alors soutenir la splendeur,
Et je dis accable «le sa — ardeur:

C'est Dieu qui pénètre mon âme
Du sentiment de sa grandeur,

2. Le soir, vers l'horizon °a course descendue
De ^es sommets — se; ùe chercher l'appui.

Son front — d'un feu plus — a lui :

C'est Dieu qui permet que ma vue
Ose s'élever jusqu'à lui 1

La nuit d'un crêpe — enveloppe la terre,

Son souffle éteint du jour le— flambeau.
Quand le monde muet semble un — tombeau,

C est Dieu qui parle en ce mystère,
Et me promet un jour plus —

.

M™« A. Tastu.

Conjugaison.— Présent du subjonctif. — On désire que je devienne un bon
teneur de livres.

ixîialj'rS. — î Faysz ies infiplcî;
, j 2 aûtit la coïiipagriie est toujùUfs fort «ûtî»

gereuse.— Secourez les pauvres, dont la situation est souvent bien douloureute.
La If» proposition est une principale; l'attribut fuyant est complexe. La 2» est

une incidente explirative; le sujet et l'attribut sont complexes. —Fuyez [toyex
fuyant), v. tr. • conj. impér. 2» pers. du p. — dont

, pr. conj. m. p. c. dét. de
compagnie. — dangerexe, ad, q. f. s. a*, do compagnie.
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pointe, et non fo (,„„ aTliguZZmlhT " " ''''"''' '''»-

poL'esr;}l';t'I^ïïie^!;"L' Èf."/^r^n e™,,,„io radJcoUf

Chose et qu'il 'ne fn,rnnff^^ ^' possesseur est un nomade

On met cependant sont/ ..l' '^V'-f^^ en est suave.
i>récédc d'une pïéjtT in I-ï'!'

7^'?'sque l'objet nossédé est
J'aime l'cdat cfe siSncW " ^' ^'' ''^ ^^ ^°^ ^^^ ^«'''^^*.

W. 3G??^.''par''^)'*''^^^"'• " ^«''«« «"ivre les deux noms d'un adjectif. (Voir

P/^.o «f e^-iP •— Antre et repaireBois et forêt
Souche et cep
Cierge et chant
Cotes et angles
Etoffe et drap
Jardin et campagne
Plante et fleur

Lsprit et conscience
fenêtre et porte
rempéralure et climat
Image et statue
Bouche et nez
Tour et démarche
Fror'c

,.

' sœur
•j

^ i
' . c < ^œur

Maîtres de l'univers Ip« Unl^. ' 7~ "'" ^°" f''"''-

Pourquoi craindre la mort si l'on ?/"'''*'l!?'^"* *«"« -•
craindre ~? '

«' ^on a assez bien vécu pour n'en pas

'^%P^^rf^^^^^^^ «ont bien doux,
l'homme parvient à en dSvrfr ' '* ^^' '^^ '°°^« efforts que

longtemps ils chantèreS-1^ '"^ "^ enlfiousiasme pour Roland :

Heureux qui vit en paix du lait de -
Qui'^ï'eti'd'.îr'^^'^fi'^'^^'hab^^

à un"?inTh'ono?a'b7ef^^'^'^"^
^u su6,ono/.r.- On tient à ce q'ue je me maintienne

«p7-àV7c énergi3L^<1tre''LTr '
' "'*"'«'''' P'' '^''^^^'- CorneUk

Les deux DroDoaitmn» e-,„, ^ r_ "
.
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LE RUISSELET

Un ruisselet, coulant entre deux rochers, disait dans son gazouille-

ment : <i Je grossirai; je deviendrai un ruisseau, puis une rivière,

ensuite un fleuve. J'arroserai de fertiles vallées; j'aurai des ponts, je

Eprterai des barques, des bateaux, des navires. Enfin j'irai grossir

i mer par ralfluence de mes eaux. » Et tout en se berçant de ces illu-

sions, il s'avançait vers un endroit sablonneux et découvert, où le

soleil le dessécha jusqu'à la dernière goutte.

Ainsi certaines gens revent encore gloire et fortune à la veilU de
terminer leur carrière d'ici-bas.

Boulanger.

EXERCICES SUPPLEMENTAIRES

' ' Traduleez en français moderne le sujet suivant :

DE LÀ PIE ET DE SES PIAUX

Une pie conduisait ses petits piauxparles champs pour leur appren-

dre à vivre; mais il^aisoyentlesbesiatz(rféhca<s) et voulcyenttousjours

retourner au nid, pensans que la mère les deust tousjours nourrir à

la bêchée : toutesfois, elle, les voyant tout drus pour aller par toutes

terres, commença à les laisser manger tout seulz petit à petit, en les

instruisant ainsi : « Mes enfans, dit-elle, allez vous en par les champs
vous estes grans pour chercher vostre vie; ma mère nie laissa que
j'estois pas si grande de beaucoup que vous êtes. — Voire mais, di-

soyent-ilz, que ferons nous? Les arbalestriers nous tueront. — Non
feront, non, disoit la mère : il faut du temps pour prendre la visée.

Quand vous verrez qu'ils lèveront l'arbaleste, et qu'ils la meteront

contre la joue pour tirer, fuyez vous en. — Et bien! nous ferons bien

cela, disoyenl-ilz; mais si quelqu'un prend une pierre pour nous frap-

per, il ne faudra pas de visée. Que rerons-nous alors? - Eh! vous
verrez bien toupjours, disoit la mère, quand il se baissera pour ra-

masser la pierre. — Voire mais, disoyent les piaux, s'il portoit d'ad-

venture la pierre tousjours preste en la main pour ruer? — Ah! dit

la mère, en sçavez vous bien tant? Or pourvoyez vous si vous vou-

lez. » Et ce disant, elle les laisse et s'en va. Si vous n'en riez, si

n'en ploureray je pas.

Despériers.

Dites le sens des proverbes suivants :

1. Qui casse les verres les paie,

2. Dis-moi qui tu hantes, je te dirai qui lu es.

3. Chacun son môticr« les vaphcs seront bien gardées.
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ce

à la veille de

aV-7/ '*' ^^ œniaines. — Ex • f'nn mit /

6l!'onreTr^ire^"r,varieVu"plï^
adjectif numéral" qurs'o'nrchacnlî^

^^^^-«^«es paHies d^un
Quatre-vingt-six i On excet^^^^^^^^

^"^ ^'"t- " ^x. :

63. Les adjectifs ordin-învJ/'^ '"!,' ^1"^'^^ " ^n, etc.
quel ils se rapportent ^Tp "^"î ^ ^^^^^f^^"* avec le nomau-
,

64. On emp oie un Wec^ff';/r^1/»f
"''"'^^ P'""'"''-

le nom d'un souverain -Fv /
'"-' P^*'' "" «''^^'^a' •• 1" après

|o Pour désigner7a"ivisio^ d4"i;^re"-r''.^^-3°Pour indiquerune date — Fv '

r'I ' ^^^^ ^"«q.

premier. premlemZ. "'" "TJl""^""pnmo.
secundo.
terlio,

quarto.
(juinlo.

sexlo.

scplimo.
oclavo.
nono.
dccimo.
iindrrimo.
duodecimo.
dccimo tertio.

vùjesimo.

Un
Deux
Trois
Quatre
Cinq

Sept
Huit
Neuf
Dix
Onze
Douze
Treize
Vingt

ïi. Phrases à compléter — Ram,.!
""", ^'i{jcsimo.

i- Trois - d^AnJetlrrrJeTZT a
*""''

"r
''"''

'
^'^^ <>» -^V^-

Charlemagne fut Droclam/^- P^ès de six kilomôlros
La Suède Ist largeTenvïon Sx'"'^^' J^"' ^^ N«^' ^^ l'an huit -
Attila envahit la^GauleT?a lêîe drc !fa

"' '^ -^^"^ ^^ «rois
1"

^
—

Troas- Spartiates arrêtèrent un i^flSVpe'rse^arT? '';'"'"
,2. L'hoppice des Quinze fnf Pn«^ • '''^^'^r^»"* 1 "ennopyles.

Les Romains s'établirent en P^n-L ^'' ^*"'* ^^"'«•
Notre-Se.gneur virlraS^monde Te/s l'a^' oT.?'"'

" «"« '^^^"l ^-CL an — fut un objet de ferrpi.r« J^T! ° ^"^ ''^ — qua'r.^
La terre a neuf JliPue.'X ."• '^

,

"^ ""^ P""*'« ^^ l'Occident.

„ConJugafson._P.i2 rfVr. ' ""f ^^^'^'^ ™"lions de moires.

Anar"^'"'"'""
«"«'^onc^,/-.- PUise au Ciel que je voie toujours

deu. proposU.o„s sont aes principales; attribut de chacun, et colpl.e.
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65. Même est adjectif et s'accorde : 1° lorsqu'il est placé immé-
diatement avant un nom.— Ex.: Relisez souvent /es mêmes livres,

2° En général, lorsqu'il est placé après un seul nom. — Ex. :

Les astres mêmes proclament la gloire de Dieu.
3° Lorsqu'il est placé après un pronom. — Ex. : Que peuvent

contre Dieu les monarques ewa?- mêmes?
66. Même est adverbe et ne varie pas : 1® lorsqu'il modifie, un

verbe ou un adjectif. — Ex.: Aim,ons même nos ennemis. Evi'

tons les fautes même légères.

2° Lorsqu'il est placé après plusieurs substantifs. — Ex.: les

peuples, les princes, les rois même doivent obéir à l'Eglise.

3° Lorsqu'il précède ou suit un superlatif relatif. — Ex.: Les
plus beaux monuments même ont des défauts.

:^>i
"-'.

m

I. Place de l'adiectif.— Remplacez l'adjectif par une expression synonyme.—
Dans quelques cas l'adjectifchange de sens, selon qu'il est avant ou après lenom.

1. Courageux, crédule, estimable, haut, indulgent, poli, probe, quelconque,
remarquable, sûr.

2. Bienveillant, dangereux, dérobé, étourdi, grand, feint, franc, médiocre , siu-

cère, spirituel.

1. Brave homme eslimable.

Homme brave courageux.
Homme grand
Grand homme
Homme bon
Bon homme
Gens honnêtes
Honnêtes eens
Certaine chose
Chose certaine

2. Franc voleur —
Voleur franc —
Bon mot — '

Mot bon — .'
; i

Méchant écrivain —
Ecrivain méchant —

.
,

Vrai enfant —
Enfant vrai —
Fausse porte —
Porte fausse —

II. Même.— Remplacez le tiret par le mot même.

1. La passion des conquêtes est enflammée par les conquêtes —

.

Les animaux, les plantes — étaient adorés en Egypte.

Les — vertus qui servent à fonder un empire le conservent.

Los libertins, les impies — tremblent à la vue de la mcrt.

Les— causes produisent toujours les — efTets.

L'ingratitude est un vice contre nature; les animaux — sont recon-
naissants.

2. Il est beau de savoir tirer avantage de ses fautes —

.

Le grand art de la conversation est de faire que les autres y soient

contents d'eux—

.

Les bienfaits — veulent être assaisonnés par des manières obli-

geantes.
Soyez en garde contre les auteurs les plus accrédités —

.

Ceux — sur qui nous comptons le plus nous trompent parfois.

Con)ugai3on. — Présent du subjonctif. — Hélas! faut-il que j'aie à regret-

ter la perte du temps?

Analyse. — î Ne meniez pas, \ 2 ai youô voulez vire cru. — Ne trompez

jamais, si vous désirez être estimé.

La 1" proposition est une principale; l'attribut mentant est complexe. La 2»

est une subordonnée circonstancielle; l'attribut voulant est complexe. — Ne pas,
loc. adv. mod. mentez. — être cru,v. pas. 4« conj. inf. prés.c. dir. de voulez. ,

,
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n,^!;,9"f •
^î"^ ^^^ ^^J^^^^'^ ^* ^«"e devant un nom. - Ex •

Quelques /mloricns n'ont pas respecté la vérité
'

30 Dans le sens de enmVo/i.- Ex.: //a QUELQUE cm^i,«>2teano
.
69. Quelque suivi d'un adjeclif et d'un nom n\st adverbp m^^^SI, après le nom

,
il y a le verbe être, p«mf?,^,"Srou f/T/mr au subjonctif. Ce nom est alors attribut.- Ef^E^ouFto»;ataeurs que soient Massillon et Fléehier, ilsontLdJhm/s70. le de quelque ne s'élide que dans quelqu'un ,qLtl^^^^^71. On écrit quel que en deux mots devant un verbe- e^nSquel est alors adjectif et s'accorde avec le su ef-I Ex • O'^r <.W^somitvos talents, n'en lirez pas vanite\^

""'
'
^''''

un proL'*" -!lx .^Tm^T^^"^^^^^^^
^"'"^ '^ détermine un nom ou

"^IF^J?^^/ ^^" To^TE la nature, tous es hommes
de villP n^ '^"'•^vf "^'J'^^'^V "^ ^^"« pas devant un nom propre

tendu -C-" z/^''"''^'
''^''^4 ï« ^ot peuple foSs-ïn.tenau.-fcx.

. . Rome, pour fouf ^e peuple de home

V- 2. Age mûr— Fruit mûr— Plaine vaslc— Pensée vaslc.

ConsdcncQ déchirée- Caisse i;irfe _ . orap /^n./,,.

bS^Î-cS" -
Zl?'',

transparence - KZ IX _
Inteliigén'cr.o.We = F r^c^'S"'^"''''^' " g^arge lourde _
Ligne oou/'/e _ Esprit ie^ie

- Sentier <or/»eua3 _
,° ,

i-spuiatae — Conduite tor/ucu«e —
H. Quelque- Remplacez le tiret par quelque ou quel que
1. - crimes toujours précèdent les grands crimes RArivr
' "mlr'o'fgiîe!'"""™'

^"^ ^° "^"^"' '- "™m5: iîsinl tous
-- soient les humains il faut vivre avec eux. Ghesset

un habîl'TrcStr
'"'^'''^"'' '^^ «"'^""^''A " On vou.'rait que jo dorinsso

i^l, pr. ind. m. s. sujet ^^^^S^^^^t^^^^::^^. T^t""'
^

1. Etang Qlacè
Cœur fjf/acc

Eau limpide
Regard limpide
Toile déchirée

— 3. Chemin droit— Intention droite— Carrière brisée— Planche brisée— Attention tendue— Corde tendue

I*'

S'

Si-

t

À^-c

E. — Cour» moyen.'
5
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74. Tout est adverbe devant un adjectif ou un adverbe; il si-

gnifie alors entièrement, si. — Ex. : Ayez une vie tout irré'
prochabie. Toux aimables que sont les flatteurs, fuyez-les.

75. Tout, uoique adverbe, varie devant un adjectif féminin
commençv'^.nt ;.ar une consonne ou une h aspirée.— Ex.: Ces per^
sonnes sont toutes surprises, toutes honteuses.

^
76. 7bu^ est adverbe et reste toujours invariable dans les locu-

tions : être tout oreilles, tout charité, tout ardeur, etc.

77. Tout devant autre est adjectif et s'accorde avec le nom,
quand ce nom peut se metde entre tout et autre. — Ex. : De-
mandez-moi TOVTE autre diose (toute chose autre).

Tout devant autre est adverbe, si le nom ne peut se mettre
entre tout et autre. — Ex.: C'est tout autre chose [tout à fait
autre).

Rom
I. Fôtninin de radjeclll. — Remplacez le tiret, dans la 2e colonne, par un
im féminin de oiiose ou d'animai, et dans la 4», par un nom masculin.

1. Epin«, flamme, huile, hyène, ligne, main , nuit, pierre, plume, terre.
2. Abîme, barreau, feu, fruit, hiver, miel, nuage, printemps, rayon, temps.

1. Enfant léger plume légère.

Remords cruel
Cœur dur
Style onctueux
Dësir ardent
Mot piquant
Caractère sombre
Homme gauche
Esprit cultivé

Jugement droit

2. Vie agitée
Intelligence mûre
Enfance riante
Pensée profonde
Volonté raide

Parole douce
Jeunesse vive
Vue perçante
Vieillesse glacée
Phrase obscure

temps agité.

II. Tout. - Remplacez le tiret par le mot tout.

1. — action criminelle entraîne après elle un châtiment.
La valeur, — héroïque qu'elle est, ne suffit pas pour faire des héros.
La joie de faire du bien est — autrement douce que celle de le recevoir.
. ,'és parvenus ont en général une — autre ambition que celle de se

rendre utiles

Le chien n'a nul intérêt, nulle crainte que celle de déplaire : il est— zèle, — ardeur et — obéissance. IBuffon.

2. — les hommes ne peuvent être grands; — peuvent être bons.— Rome se réjouit, quand Pie IX revint de l'exil de Gaëte.
La vertu est le souverain bien; — autrj richesse est illusoire.

Les princes et les grands ne sauraient ni se perdre ni se sauver —
seuls. Massillon.

Quoique la noblesse de Tàne soit moins illustre, elle est — aussi
bonne, — aussi ancienne que celle du cheval. Buffon,

Con]Ufl!\isoii. — Imparfait du subjonctif. — On tiendrait h ce que je fusse
inscrit j^lu* souvent ou taliloau d'iioniiour.

Analyse. — Soyez fermes et constants dans les difflcullés. — Demeurez dons;
et patients dans Icà épreuves.

La proposition est une principale; l'attribut est multiple et complexe.— Fermes,
ad. qm. p. at. part, do vous s.-ont.— constants, ad. q. m. p. at. part, dévoua s.-ent.

nm
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LA MÈRE ET LES DEUX ENFANTS

Ecoutez un mot, mes amis,
Qui me paraît pleia de tendresse.
D'une veuve entre ses deux fils,
L un de huit ans, l'autre de dix.

Des preuves d'un amour extrême;
Maigre tout votre attachement

lu?"^
"e pouvez pas cependant

vous .-aVe.r"™"jr/„ir'
"" '^

^.^-X" t.tiziï-
"

Le plus saint des devoirs, celui qu'en traits de flamme

Qu il est doux a remplir ce précepte d'amour '

Fl.ORIAN.
-4r.

)laire : il est

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES.
Détruisez les inversions

,
et traduisez les termes en italiques par des synonymes.

LE PniNTEMPS

La première feuille est venue,
ma mère; la terre nue

De fleurs va bientôt se couvrir.
Entre le narcisse qui penche,
La primevère et la pervenche,
Les petits ruisseaux vont courir.

C'est le printemps qui vient A'éclore :La ruche va s'emplir encor". :

Les blés vont couvrir les sillons.Au souffle d'une douce haleine.
1 outes les roses de la plaine
Balanceront des papillons.

Ma mère, courbez cette branche.
Ou je crois t)of/-, en robe blanche,
Le pli printemps se poser;
Laissez, baissez la feuille verte,
La feuille que j'ai découverte.
Je veux lui donner un baiser.

H, VîOLEAU.

Exprimez sous deux formes dlflérentcs ces deux pensées :

1. Nécessité d'industrie est la mère. Gresset
2. Il faut se contenter de sa condition. La Fontaine.
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78. L'emploi du pronom personnel ne doit donner lieu

à aucune équivoque.— Ne dites pas : Abel offrit son sacrifice à
Dieu, et il lui fut agréable; il fait équivoque. Dites : Abel offrit

à Dieu un sacrifice qui lia fut agréable.

79. Le pronom personnel ne peut remplacer un nom pris dans
un sens indéterminé. — Ainsi on ne doit pas dire : J'ai demande
conseil et je L'ai suivi; parce que conseil est indéterminé. Dites :

J'ai demandé un conseil c(je l'ai suivi.

80. Lorsqu'on parle des animaux ou des choses , on se sert du
pronom en pour de lui, d'elle, d'eux, d'elles, et du pronom y
pour àlui, à elle, à eux, à elles.— Ex.: J'ai vu de beaux fruits;
mais je n'y ai pas touché, je w'en ai pas mangé.
Quand on parle des personnes, on se sert rarement de en

et y. — Ainsi on ne doit pas dire : Dis-y, mais dis-lui.

I. Divers sens d'un adjectif.— Placez à côté de l'adjectif un nom qui le fasse
prendre dans un sens différent.

1 et 2. — Bois, criminel, fils, gâteau, ligne, monnaie, mot, situation, ville , vue.

3 et4. — Brouillard, douleur, lettre, main, membre, npnsée; régiment, soupe,
terrain, voix.

1. Fleuve glacé.
— glacé.

Ton mineur.— mineur.
Feuillage vert.
— vert.

Somme forte.— forte.

2.Dents longues.
— longues.
Corde tendue.
— étendue.
Planche courte.
— courte.

3. Vin coupé.
— coupé.
Usage consacré.
— consacrée.
Fer battu.

battu.
Corridor étranglé.Pain sec.
— étranglé. — sec.

Temps contraire. Affaire courante. Figure maigre.
— conlraL'e. courante.

4. Tour haute.
— haute.
Etoffe mouillée.
— mouillée.
Epine aiguë.
— aiguë.
Mur épais.
— épais.

Citerne profonde.
— profonde.

II. Pronom lui, leur, en, y.— Remplacez le tiret par lui, lev.r, en ou y.

1. Celui qui est dans la prospérité doit craindre d'— p.buser.

Eloignés de notre pays, nous sentons plus vivement l'instinct qui nous
— attache.

La vie est un dépôt confié par le Ciel :

Oser — disposer, c'est être criminel. Gresset.
Quand votre mère vous interroge, dites- — touiours la vérité.

On revient d'une erreur à forcé d'— rougir. De Belloy.

2. Ecoutez vos parents; obéissez— avec amour et joie.

L'homme s'ennuie du bien, cherche le mieux, trouve le mal, et s'

—

soumet, crainte de pire.

L'envieux est à plaindre : le bonheur d'autrui — porte ombrage.
Plus on se jette dans le sein de la Providence, plus on— trouve de paix.

Plus on se livre à l'élude, plus on — rencontre de charme et d'attrait.

Conjunntson.— Passé du subjonctif. — 11 no faut pas, à la fin du mois, que
j'aie été puni une seule fois.

Analyse. — Le singe, le chat , lo renard sont rusés.— Le chevreuil, le lièvre

,

le cerf sont a^îVes.
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n §*• y/*^^' ^"^Plpy^ pour tu, veut le verbe au pluriel, mais
1 adjectif et le participe, au singulier.— Ex.: Mon enfanL soyez
BON , et vous serez chéri de tous.

^

^r- ^®' ^6"'}"^ Ja place d'un adjectif, d'un verbe ou d'une nro-
position, signifie cela, et reste invariable. - Ex. : Scrcj-vows
appliques'} J\ous le serons. — Soignez vos devoirs autant nue
vous LE pourrez.— Ai-jo réussi? Je ne le sais pas.

^*
a',

^^"^"^ ^^ P'''^^^ ^'"" "°"^
'

s'accorde avec ce nom.— Jix.: Madame, clcs-vous la malade dont on a varlê'i Oui
je LA suis. ^

'

'

U. Soi s'emploie peu en parlant des personnes, si ce n'est
après un infinitif ou après un pronom indéfini, on, chacun, qui,
ouiconque, etc.. — Ex. : Tojjours parler de soi, c'est de i'or-
cjueil. Chacun pour soï, c'rst la devise de l'égoïste.

hb. Soi ne s emploie, après un nom de chose, que lorsque ce nom
est sujet et qu il est au singulier. — Ex.: Toute faute entraîne
après soi des regrets.

rl\PAf^^^^^'~7 '^'oVvez les adjectifs en eicr, ant, ahle, ihle, ile, ide, dérivés des

rvnir /.A'',' V"
<=ol°'!"cs et l.s mots dont dérivent les adjeclifs'de là 3. cdonne!

a une action, l aptitude a la faire ou a la recevoir.

1. Nier
Agir
Concourir
Voir
Mordre
Défendre
Régir
Jeune
Détruire

niable. 2. Tanir tcnahle. 3. Valable valoir.— Usurper — Sapide —— Fièvre — Amateur —— Candeur — Plaisant —— Fonder _ Mobile —— l-ondre — Remuant —— Disposer — Facile —— Fléchir — Sensible —— Traduire — Maniable —
II. Pronom le, sol, lui, elle.- Remplacez le tiret par le, la, les, soi, lui, elle.

T)t ??iS''L"'1^ PO^r -^ choisit mal pour autrui. Corneille.

i^,nfl«i '
'^ P^"' ^'^'^^ '''' ^^ ^*«' <^'e3t de n'aimer que - dans

On peut toujours trouver plus malheureux que - . La Fontaive

?^Hlu!'''T'^
^"'^^ ^" ^'^.^^"^ d*^ - un rayon divin qui l'éclairé.Les belles choses -sont moins hors de leur place. La Bruyère/La franchise est bonne de -, mais elle a ses excès.

2. n est contre la politesse de parler longtemps de — .Les lautes entraînent après — des remords et des reerels.
Les méchants sont-ils les heureux de la terre? Non, ils ne - sont pas

linlJ^?
'^"'' sont-Ils jamais heureux? Non ils ne sauraient -être.Une personne charitable fait le bien, sans vouloir qu'on parle d'-.

Heureux qui vit chez —,
De régler ses désirs faisant tout son emploi.

auSps voufa"!"'
~ ^"""^ "^^ ^^^l'jonctif. - il faudra que j'aie achevé ma tâche

Wj^ifptniTen?"'
^"' désoLéissant, jaloux, vindicatif. - David fut pieux,

six.

i k'

I*

'i'
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ï.,|

86. Le pronom personnel , employé comme com-
Silément, se place avant le verbe, à moins qu'il ne soit précédé
'une préposition, ou que le verbe soit à l'impératif. — Ex.: Je

vous parle, je 'parle de vous, parlez-wi.
Si le verbe à, Timpératif est accompagné d'une négation , le pro-

nom complément se place avant. — Ex.: Ne lui parlez pas.

87. Quand le verbe a deux pronoms pour compléments direct et

indirect , on place le complément indirect le premier, si ces pro-
noms sont avant le verbe. Il y a exception pour lui et leur. —
Ex.: Je vous le dis, ne le lui donniez pas.

Si les pronoms compléments sont après le verbe, on place le

complément indirect le dernier ; excepté pour nous et vous.—
Ex.: /)onnc5-LE-LUi , rfonncz-NOUs-LE.

88. Après un impératif on évite d'employer avec y les p-onoms
moi, me, toi, te. Le, la. — On ne doit donc pas dire : Attendez-
m'y, ni attendcz-y-moi. Dites : Veuillez ni y attendre.

I. Dérivés.— Trouvez los adjectifs en îf, oîre, aire, ier, al, et, aque, ique ,

eux, u, dérivés des mots des deux l"» colonnes, et les mots dont dérivent les

mots de la 3» colonne.— (Voir Lee, 43 et 44 ,
1" pa ',.) — If, oirc, marquent le

rapport à Vaclion; aire, ier, ar, ci,

eux , la possession, la ressemblance.
aque , ique , le rapport à une chose ; u

,

\. Vouer
Mouton
Schisme
Individu
Mousse
Volume
Exprimer

votif. 2. Mort
Succéder
Syrie
Ooliger
Séraphin
Nez
Neige

mortuaire. 3. Pascal Pâques,
Joufflu —
Criminel —
Rancunier —
Pluvieux —
Ilistorigue —
Populaire —

II. Place du pronom complément. — Remplacez le tiret, dans le n° 1, par
un pronom complément, et, dans le n" 2, par deux pronoms.

1. Soyez vrai, mais discret; soyez ouvert, mais sage;
Et sans — prodiguer, aimez la v'rité.

Cachez sans duplicilci
;

Osez — dire avec courage. Voltaire.
Du haut de sa sainte demeure.

Un Dieu toujours veillant — regarde marcher.
Il nous voit, — entend, — observe à toute heure.
Et la plus sombre nuit ne saurait — cacher. J. Racine.

2. Quand votre frère s'égare, dites avec franchise.

Honor?,z les saints, rendez propices par la prière.

Recevez les éloges; ne donnez pas vous-même.
L'ouvrier a droit à son salaire; ne retenez jamais.

Si vos amis ont des défauts, ne cachez pas.

Conjugaison.— Plus-que-parfait du subjonctif,— II serait fâcheux que je

me fusse engagé dans une mauvaise voie.

Analyse. — 1 Corneille a composé Cinna ; I
2 Racine a écrit Athalie. —

Molière a créé le Misanthrope ; Voltaire a publié Mérope.
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39-= Leçon. — Syntaxe du Pronom démonstratif. m
89. Ce est souvent employé

,
par pléonasme, devant le verbe

i« Après un infinitif. —Ex.: Pardonner/ c'est se couvrir de

2'' Lorsque la prcmiôre partie de la proposilion, celle qui pa-
raît en être le sujet, en est réellement l'attribut. — Ex.: Le nlusgrand ouvrier de lu nature, cV.v/ le temps.

90. Celui, celle, ceux, celles nr doivent jamais être im-
médiatement SUIVIS d'un adjectlt ou d'un participe. — Ainsi il ne
laut pas dire : Entre les livres ne Usez fjue cklx bons, ceux ap-
prouves, CEUX inst7'uelifs; dites que ceux nui sont bons, ceux
qui sont approuves, ceux qui sont instructifs.

I-P«'^rlvés.—Trouvez, dans les deux ire. colonnes, los dérivés en cuVe eu* ierten,i8te, marquant la profos.iou, h parti, et dans' la 3. clm^/rdér vé, e^!ain,an, len, m. ais, ois,on, manjuant le Ucu d'habilalion. (Voir Le. 26, iVo part.)

1. Club
Prêcher
Faux
Annales
Douane
Musique
Antique
Sabot
Saper
Naviguer

cluhïsle. 2. Mode
Canon
Vision
Gouverner
Bonnet
Ile

Fable
Cent
Coiffer

Poitrine

3. Poitou poitevin.
Narbonne —
Lorraine —
Perse —
Champagne —
Caslille —
Berry —
Venise —
Portugal —
Inde —

II. Pronom ce.— Remplacez le tiret par ce, c', se, s'.

1. Mourir pour son pays n'est pas un triste sort,— est —immortaliser par une belle mort. Corneille.
Tous jeux de mains sont dangereux,
De — en abstenir, — est prudence. Ghozelier.

^
Les sots savent tous — produire;

Le mérite — cache, il faut l'aller trouver. Florian
Mes enfants, gardez-vous de trop aimer l'argent;— est un sentiment bas, —est un ignoble vice.
Celui qui peut livrer son âme à l'avarice
Est bien moins estimé qu'un honnête indigent. Morel de Vinjjé.

.J; ~ ^'^^^ P^^ ^^ ^^"\^ ^'^''"^ fl"û les hommes doivent disputer
entre eux : — qui nous distmgue parfaitement les uns des autres,— est la sagesse et la vertu. Molière.

'

Tout — que les lois exigent, — que les mœurs recommandent, —
que la conscience inspire, — trouve renfermé dans cet axiome si connu :

JNe laites pomt à autrui — que vous ne voudriez pas qu'on vous fît.

DUGLOS.

de?ca"s'j!fmSse7u^^"*'^""^'^''^'*'^
'^^ SM6joncar. - Il aurait lallu qu'en bien

Analyse.— \Nul n'est heureux,
| 2 s'il ne jouit de un propre t^xtitn„ — Per-aonne n est liuinbie, s il ne renonce à sa propre volonté.

horrfnnnôr^Pr'-''?
«^t Une principale; l'attribut est complexe. La 2» est une &u-

i^TTf.^r l\''?,7^^^^
^«' complexe.- ATui, pr. ind. m.

tdi' r^Jn TJrTJ
{estjon,ssan),v. int. 2c conj. prés, de l'ind. 3» pers. du s.— de, prep., fait rap. estime a jouit. - estime, ne. f. s. c. ind. de jouit.

fi

i

>t

B



152 40* Leçon. — Texte à expliquer.

l'AHADOl.E nu SEnVlTEUn IMl'ITOYADLK

Jés'-s, continuant à inslruiro les peuples, leur nroposa celle para-
bole : Le royaume des cicux csl semblable à un mi qui voulut se faire
rendre compte par st-s serviteurs. (Juand il eut commencé, on lui en
présenta un qui lui devait dix mille talents. Comme il n'avait pas de
<liioi payer, son maître ordonna qu'on le vendît, lui, sa femme, ses
enfants et tout ce qu'il avail, pour acquitter sa délie. Ce serviteur, se
prosternant à ses pieds, le suppliait en disant : « Ayez pour n'oi im
Seu do patience, cl je vous paierai tout. » Alors le maître, ayant pitié
e lui, le laissa aller et lui remit sa dette. Dès que ce serviteur l'ut sorti,

il rencontra un de ses compagnons qui lui devait cent deniers, et le
saisissant à la gorge, il rélouirait presque, lui disant : « Paie-moi ce
que lu me d s. » Son compagnon se jetant à ses pieds le conjurait en
ces termes : « Ayez pour moi un peu de pati<nce, et je vous pal i-ai

tout. .) Mais l'autre ne voulut point l'écouler et le fit mettre en prison.
Les autres serviteurs, témoins de ce qui se passait et en étant très-indi-
gnés, vinrent en avertir leur maître. Celui-ci le (il venir, et lui dit :

« Méchant serviteur, je vous avais remis ce que vous me deviez parce
que vous m'en aviez prié; ne deviez-vous donc pas aussi avoir pitié do
votre compagnon comme j'avais eu pitié de vous? » Alors le maître le
livra aux exécuteurs de la justice, jusqu'à ce qu'il eût payé tout ce
qu'il devait. C'est ainsi, dit le Saiiveui', que mon l'ère qui est dans
le ciel vous traitera si chacun de vous ne pardonne ù son frère du
fond du cccur.

Celui qui n'aura point fait miséricorde , sera jugé sans miséri-
corde. (S. Jac, II, i'S.)

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES

Traduisez en français moderne le morceau suivant

LA VRAYE DÉVOTION PERFECTIONNE CEUX QUI VIVENT ES ESTATS SÉCULIERS

C'est une erreur, ains {mais) une hercsi?, de vouloir bannir la vie
dévote de la compagnie des soldats, de la boutique dos artisans, de la
cour des princes, du mesnage des gens mariez. 11 est vray que la dévo-
tion purement contemplative, ivonastique et religieuse, ne peut estre
exercée en ces vocations-là; mais aussi, outre ces trois sortes de dévo-
tions, il y en a plusieurs autres propres à perfectionner ceux qui vivent
es estais séculiers. Abraham, Isaac et Jacob, David, Job, Tobie, Sara,
Rebecca et Judith en font foy par l'Ancien Testament ; et quant au Nou-
veau, saint Joseph et saint Crespin furent parfaitement dévots en leurs
boutiques; saincte Anne, saincte Marthe, saincte Monique en leurs
mesnages; saint Sébastien, saint Maurice, parmy les armes; Constantin,
Hélène, saint Louys, saint Edouard, en leurs saincts throsnes.

S. François de Sales.

Complétez la proposition par une autre, qui solt la raison de la
première.

Il faut adorer Dieu, jjarcc quHl est...

Nous devons aimer nos parents, parce que...
'

Sachons nous dévouer pour la patrie...
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41» Leçon. — Syntaxe du Pronom démonstratif. iby

91. Ceci, celui-ci, ceile-ci, désignent les ncMsonnes ou les
choses les plus rapprochées, ou nomméos It-s dernières. Cela
cclui-l(i, celle-là, désignent les personnes ou les choses les plus
6 oignecs

,
ou nommées les premières. - Kx. : Les méchants

eues bons mcnlent, ceux- ci une récompense, ci:ux-la un
cliatinienl.

Ceci désigne encore ce qu'on dit ou ce ([u'on va dire, cela co
qu on vient de dire.— Kx.: Croyez ceci : le travail est un trésor,— 1 ricr est ncecssairc : faites cela et vous vivrez.

Innnîî n
' "Ti-^^r^^^

Ics dini.nulifs ot nufrmontdlifs do, noms (los.Ic.x i'c co-lonaçs, et dos ndjecl.f^ do la 3- colonne. - Uiminutifs ,h. nom : eau, elle, et, elle
,
W/r, on, illon,ole. nie. AiiLMiicru iiif« : asae. ace ,aril , aille. —

bond, lent, asse,

ot, m, xne,xll', on, illon, oie, nie. AiiKnicrU 'lifa
Diminutifs do l'adjectif : cl, âlre, and, in. A, ,'menlnUfs
assicr, ard. asquc, ime. (Voir J.n: 27 et i't, impart

)

1. Oie
Loup
Chèvre.
Canard
Vache
Lapin
Ane
Lion
Perdrix
Lièvre
Ours

oison. 2. Mt.rmot warma!7/c. 3. Mou 7nollassc,
WoIq
Paillo

Cainpagnc
Balle
Gloire
Globe
Bulle
Carpe
Péché
Chope

Hiche— Kaux— Musc— Serein— Pédant— Chair— Peine— Nausée— Corps— Intérieur

ce"è-!à'',°c"orcc/ï'''"'*''''"**~
^'''"I^'^'^'^^ '« t''-'^' par celui-ci, celle-ci, celui-là.

RnlVmtrT.^I'"^''^'
''^ '® guerrier servent également la patrie : - parson courage, — par sa sagesse. '

L'agricultiire et le commerce sont les soutiens de l'Etal:— le nour-
rit, — lui fait partager la richesse des Etals voisins.
La politesse etla vertu sont estimables, mais — ne devrait iamais

être que la manifestation extérieure de -

.

•'

Le malheur est meilleur pour l'homme que la prospérité • ~ le fait
rentrer en lui-même , - l'enfle et le corrompt!

P'^^^P^'^"^ ' '*^
'^"

2. Quelle prière que —: Mon Dieu gardez-moi de moi-même!

mwST'^®'' ^^ persévérer sont deux : - demande un moment de
générosité

, — un effort constant de la volonté
L avare et l'ambitieux se ressemblent, en ce que — ne dit iamaisassez d'argent, et -, jamais assez d'hoAneurs.

^ ^

Les vertus devraient être sœurs,
Amsi que les vices sont frères:

Dès que 1 un de — s'empare de nos cœurs.
Tous viennent à la file; il ne s'en manque guères.

La Fontaine.

mfnqulrfmon^deToi^.''''""'
^^ ^'^»dic<^iir- - Je ne crains rien

,
si ce n'est de

La proposition est une principale; le sujet est complexe, l'attribut est multiple.
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\:

92. Le pronom conjonctif se place immédiatement après
son antécédent. — Ex.: Faites l'aumône aux pauvres, qui sont
les nmis de Dieu.
Qui est quelquefois séparé de son antécédent, surtout dans les

vers; dans ce cas, il ne doit d' ner lieu à aucune équivoque.—
Ex.: Un ange 7ious conduit, qui nous garde du mal.

93. Si l'emploi des pronoms qui, dont, à qui, donne lieu à
une équivoque, on les remplace par lequel, laquelle, auquel, etc— Ex.: 7/ faut garder la paix du cœur, laquelle est un bien
8% précieux. Qui pourrait s'appliquer à cœur ou à paix.

I. Compog^s.— Trouvez un adjectif, en plaçant devant les mots ' la \"> co-
lonne un des préfixes : a, ab, anlé, anti, circon . com; devant ux de la
2« colonne : contre, de, dis, ex, en, extra, in; devant ceux do la i» colonne:
entre, inler.per, par, post,pré, pvo, ro, sub, s%iner, sur, trana. (Voirleç.
73, 74, 76; Ire part.)

1. Lié
Voisin
Associé
Latéral
Mis
Vil
Jeté
Daté
Fébrile
Posé
Relatif

Social

allié. 2. Trait
Cervelle
Réglé
Habile
Simulé
Gracieux
Vaguer
Lustre
Fait
Noble
Muable
Poison

extrait. 3. Fin
Vu
Ligne
Mis
Ecrit

Venu
Tiré
Humain
Lucide
Fléchi
Daté
Ouvrir

supcrfîn.

II. Pronom conjonctif. — Remplacez lo tiret par un pronom conjonctif.

1. Un Sauveur nous est né, — du mal nous délivre.
L'ennui est une maladie — le travail est le remède.
L'auteur d'un bienfait est celui — en recueille le fruit le plus doux.
On perd tout le temps —on peut mieux employer.
Une mère nous suit , — s'appelle Marie.
Le plus adroit mensonge est comme un transparent,— traverse sans peine un regard pénétrant. Mollevaut.

2. Humains, pauvres humains, jouissez des bienfaits
D'un Dieu — vainement la raison veut comprendre,
Mais — l'on voit partout, mais — parle à nos coeurs.
Sans vouloir deviner ce —on ne peut apprendre,
Sans rejeter les dons — sa main sait répandre,
Employons notre esprit à devenir meilleurs.
Nos vertus au Très-Haut sont le plus digne hommage,

Et l'homme juste est le seul sage. Florian.

Conjiigaifson, — Présent de Vindicatif. — Ne me fais-je pa3 illusion sur l'a-

venir V

Analyse. — 1 Dieu est le bouclier de ceux | 2 qui espèrent en son amour. —
Le ciel est l'espoir de ceux qui souffrent en ce monde.
La 1" proposition est une principale ; l'attribut bouclier est complexe, La 2« est

tme iacidenle déterminative ; l'attribut espérant est complexe.



aent après

, qui sont

it dans les

ivoque.—
inc lieu à
iqucl, etc

t un bien
X.

do la i'e co-
.r>ux de la

3« colonne:
. (VoirLef.

ipcrfîn.

43' Leçon. — Syntaxo dn Pronom conjonclif. i3S

njonctif.

us doux.

ÎVAUT.

.ORIAN.

îion sur !'a-

ï amour. —

:e. La 2« est

91. Qui, préc(^4lé tl'iine piM^posIlion, ne se dit que des
personnes.— Ex.: I.'cnfnnt devant gui to}il plie est malheutrux.

Kn parlant des animaux ou des choses, on emploie rfii^wo/, au-
quel, etc. — Ex.: La science a lacmielle je m'applique est utile.

05. Après les verbrs qui indi(iuent sortie ou ea-lrnction on
emploie dont quand il s'agit dos personnes, et d'où quand il

s'agit des choses.— Ex. : Soyons dignes des ancêtres dont nous
descendons. Jcsus-Cfirisi est au ciel, d'où il viendra juner tous
les hommes.

I. Synonymes. — Trouvez deux synonyr .i.'s du no.n et do l'adjectif.

1. Adaee, aiiK^nité, bonté, domestif|uo, lon'piir, lui!.., ,ation, internat, maison,
marcliand, négociant, pensionnat, proverbe, m . on.V'i, u jentir, souffrance, valet.

2. Adroit, lioudi'ur, cruel, dissiptS élevé, i-occ, Ir,
, haut, heureux, joyeux,

léger, orguodleux, poltron, timide, triste, vanii; ..
> > j t

1. Malice méchanceté, perversité. 2. Télu
Repret
Collège
Commerçant
Demeure
Maladie
Serviteur
Douceur
Maxime

Barbare
Fier
Etourdi
Grand
Peureux
Content
Rusé
Maussade

op in iâtre . indocile.

II. Pronom conlonctll. ~ Roraplacc/ le tiret par qtii, laquelle, duquel, au-
quel, dont, cl nu, clc. ' >

I , 1 ,
..V.

i. Le travail est une loi à — nul ne peut se soustraire.
On rencontre volontiers les yeux de celui à — Ton vient de donner.
La maladie est un tribut — nous sommes condamnés en naissant.
L enfant est un jeune arbre — on doit relever vers le ciel la titre

tremblante. °

Il y a dai>s la vertu une candeur à — on ne se méprend point.
Le monde est une mer agitée — les récifs ont vu bien des naufracres

Heureux celui — sait prier!
Heureux celui — la jeune âme,
Brûlant d'une céleste flamme,
S'élève vers son Dieu pour le glorifier ! De Jussieu.

2. Les armes — l'Eglise tire sa fTce sont la prière cl le sacrifice.
Du sang — vous sortez, rappelez la mémoire. J. Racine.

Que de périls — nous sommes sortis, par les sages avis d'une mère!
Le corps, né de la poudre, à la poudre e^t rendu;
L'esprit retourne au ciel, — il est descendu.

Le déshonneur est un abîme — l'on revient rarement.

Conjugaison. — Présent do l'indicatif. — Je ne me plais pa3 dans la comna-
gnie des méchants. '

Î,„
,• J- •.- V, ,". '

''" ""=' viiaFitctuie
I

i c:;l sccuuru,
I
u s II est attûiiU

;or 1 adversité. — Celui qui est orgueilleux est délaissé, quand il est frappé par

La 1" proposition est une principale; le sujet celui et l'aUtibut aecouru sont
complexes. La 2e est une incidente déterminalive. La 3« est un© subordonnée cir-
eonstancielle

, 1 attribut tombant est complexe. — Celui, pr. dém. m. s. suj. de est
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44" Leçon. - Syntaxe du Pronom indéûni.

dufémfnfn'l E.^^ol'^.w',™^'' f'^
^^^'^"^ ""« f«^"^e, il est

Q7 /.i;
^^" ^N ^ CS< pas plus DOUCE owe CC//e dnmP

nvl-n?»*"?^"^' ^^""i V" ^^'^J^^t'f' d«it êtVe sufvi d'un rm- s'il

I. Contraires. - Trouvez deux contraires du nom et de l'adjectif

1. Vice
Esprit
Haine
Impolitesse
Patience
Imprudence
Lâcheté
Plaine
Eloge

sagesse, vertu. 2. Bon
Adroit
Faible
Lumineux
Sec
Fade
Bouillant
Sobre
Proche

pervers, méehant.

^nl'SlT^i^i^f^'-f^^^^^^^^ "-*' ^-« '« -^' P- "" pronom indé-

^'En irmon'dP ff «t'/''"f^
P""" -.^" P^^^^^' Voltaire.

îi Pn,,f f -, ® " ^® ^^"l- — secourir. La FontaivfIl faut traiter - comme on veut qu'il nous traUe
°-^'^^''^^-

- n'est pas vertueux pour n'avoi? aucurvicef Aubert- n'est jamais content de sa fortune
audert.

Ni mécontent de son esprit. M- Deshoulières.

Là£sïï^!z^^^!s p?j^=ï;r ^-^- ''^-^'
Chacun s'attache - sentiS";âV';;nI'e"s^tre'Sagé de soichrétiens portaient leur offrande à rauteirchacun à -Les premiers

tour. .

^'^aïtmt'''''*
'"^'' ^ - '^^•''^^> ^^ "« P«^ s'embarrasser de celles

Chacun a - défaut où toujours il revient. La Fontaine.
^^Conjugaison.

-^ Présent de Vindicatif. - Je suis frappé du spectacle de l'O

r^^^^^}^i^[, Ty'ZllnT' ' ' "^'^ ^"« y -«'^«^'- - L» Pa'

Les 2 pro,.osuions sont des pHncipales; l'attribut de la 2. est complexe.



Nil '^, •^MliMHit

ini.

! femme, il est
elle dame.
d'un nom; s'il

11. — Ex.: Ces
rancs chaque.
l'il est sujet de
du verbe. —
un à SA place.
3mplément di-

riment la réci-

spriment seu-
JN ET l'autre.

ïclif.

î, emportement,
, reproche, sym-

ide, intempérant,

, méchant.

157

un pronom indé-

IRE.

lINE.

DERT.

ULIÈRES.

)pres défauts.

ie de soi.

chacun à —
sser de celles

ONTAINE.

)ectac!e de l'O-

duit. — La pa«

t complexe.

45'= Leçon. - Texte à expliquer.

l'ane sans oreilles

Un âne
, je ne sais comment,

Uui se fit volontairement

Vot A.
^"Per ses deux longues oreilles,

Ilînimr'n
'" "^°"^^"t, un être tout nouv'cau.

11 s aime, il^sG pavane, et se trouve si beau,

Rrpf «.ÏÏ '^ ''' '""*^ ^" ''•'"^"e ruisseau;
Bref, notre ane se croit une des sept riciveilies.

" Ehbienîdit-ilàson Mëdor,
nf

.,J a' quitté ma sotie coiffure
;

f;iX?''^.'l^'"'ne toi : peut-on me dire encorgu une difTormite dépare ma figure*?
loi-meme, là, sois franc; ne sûis-ie donc pas bien*?

Tnr^so I
~A'"''/cpondlechien,Tu n as plus qu un défaut.- Et lequel?- C'est de brairaDes grâces de ton corps ton chant 'détruit Teffet

'

i^t SI tu peux te résoudre à te taire,
1 u seras un âne parfait. »

r , .
^^ Verneuil.

atm'-S/;S'';r;c^'''"'^ '^ ""^'^ ^^ ^^«"^ ^'^'^«-' '' «^ /•-•< connaître

Si

;lt

$'-

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES

sy^onJÉ;
''' '"^^'^'°"^' ^'t traduisez les termes en italiques par des expressions

l'été
Quand l'été vient, le pauvre adore!
Lete cest la saison de feu,
Cest l'air tiède, la fraîche aurore;L ete c'est le regard de Dieu.
L'été, la nuit bleue et profonde
6 unit au jour limpide et clair;
Le soir est rf'or, la plaine est blonde.Un entend des chansons dans l'air.

L'été, la nature éveillée
Partout se répand en tous sens :bur 1 arbre en épaisse feuillée,
tour 1 homme en bienfaits caressants.
Pour tous et pour le méchant même,
Lile est bonne, Dieu le permet,
nieu le veut; mais surtout elle aime
i^e pauvre que Jésus aimait.

^n"'li-'^?''ïï.- ^1^ ^•'"'t de la branche
^H®.?'^-. Tombe, ô fruit m'msi7/
A-t-iI soif? Que l'onde s'épanche!
A-t-il froid? Lève-toi , soleil!

V. iluùô.
Ajoutez à la proposition une autre proposition qui en soit

la conséquence.

L« itTI T "" ''"''°'" P'^^'""^ '• ''''"^ "0"« devons....Le respect humain est une lâcheté,- donc...
Le pauvre est notre frère;...
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100. Le verbe qui a plusieurs sujets s'accorde avec le
dernier : 1° lorsque les sujets sont à peu près synonymes. —
Ex.: La douceur, la bonté CEAnuE tout le monde.

2° Lorsque les sujets forment une gradation. — Ex. : Votre
intérêt, votre honneur, Dieu vous commande ce sacrifice.

3° Lorsque les sujets sont résumes par un mot tel que chacun,
tout, rien, etc.— Ex.: La terre, le ciel, tout proclame Dieu.

101. Quand plusieurs sujets sont joints par ou, le
verbe s'accorde avec le dernier, si un seul des sujets peut faire
ou être ce qu'exprime le verbe. — Ex. : L'amour -propre ou le
respect humain gouverne ce jeune homme.

1. Sujet du verbe. — Ajoutez un second verbe au sujet, et un second sujet au
verbe.

i. Corrompre, enivrer, examiner, fortifier, pardonner, se dévouer, se résigner,
SG tâirG.

2. Aumône, bonté, dédain, épargne , expérience, luxe, sacrifice, vol.

1. La charité donne et —

.

La grandeur éblouit et —

.

L'indulgence excuse et —

.

La modestie se cache et —

.

La patience attend et —

.

La prudence prévoit et —

.

La richesse pervertit et —

.

La souffrance éprouve et —

2, La douceur et la — charment.
La hauteur et le — blessent.
Le travail et 1'— enrichissent.
L'histoire et 1'— forment.
L'éclat et lef*— séduisent.
Le mensonge et le — flétrissent.

La prière et 1'— sanctifient.

Le courage et le — honorent.

II. Accord du verbe avec le sujet. — Remplacez le tiret par un verbe.

Appartenir, être, s'évanouir, faire, laisser, préférer, suffire, trahir, se vanter.

1. A tout âge de la vie, le travail, le goût de l'étude — un bien.
Si notre être, si notre substance n'— rien, tout ce que nous bâtissons

dessus, que peut-il être! Bossuet.
L'homme n^est qu'un roseau le plus faible de la nature ; il ne faut pas
que l'univers entier s'arme pour l'écraser : une vapeur, un grain de
sable — pour le tuer, Pascal.

La vanité est si ancrée dans le cœur de l'homme, qu'un goujat, un
marmiton, un crocheteur — et veut avoir ses admirateurs. Id.

Richesses, honneurs, plaisirs, tout — à la mort.
Voisins, amis, parents, chacun — son intérêt à celui d'autrui.

2. Ce ciel éblouissant, *? dôme lumineux,— échapper vers moi, du centre de ses feux,
Un rayon précurseur de la gloire suprême, Coi.ardeau.
Un seul mot, un soupir, un coup d'œil nous — . Vcltahîe.
On ne suit pas toujours ses aïeux ni son père

;

Le peu de soin, le temps, tout — qu'on dégénère, La Fontaine.
Vous n'êtes point à vous: le temps, les biens, la vie,
Rien ne vous —, tout est à la patrie. Gpesset.

Conjugaison. — Imparfait de Vindicatif. — Je me préoccupais trop, autre-
fois, du qu'en dira-t-on.

Analyse. — 1 Demandons dans la prière tout ce \ 2 dont nous avons besoin,

—

Pesons par la réflexion tout ce dont nous rendons compte.
La l>o proposition est une principale ; l'attribut demu.idant est complexe, La 2«

est une incidente déterminative ; l'attribut ayant est complexe.— Prière, ne. f. s.

c, cire, de demandons. — tout, ad. ind, m, s, dét. ce. — ce, pr. dém. m. s. c. dir.
de demandons, —• dont, pr. conj. m. s. c. dét. de besoin.
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le verbe, on met ce ve?rarp SriS"!! Et"^'l'f'"P"°5«P»'

^olntXilZeT\iT.Zr '°"' "/«rentes per-
sonne <|ui a lapriorûé et le vSi° P''''"r "'""''' ''e 1» Per-

le verbe avt'c eT^uiels ioiÏÏr'r' "' ""': '?™'- f"'^» ^'«"rde.'
live, et on règirivSSan'i „";,' f ''?",'' '" Pl-^se affiriDa-

sens fZ'c!"""^
"'"" """• - T'o-vez un second s»jel qui d„„„„ ,„ „,t„ „„

r.fctvlr^3^35ti?JStvi^iï^,g,r'• '"'p'""»"- '»••>"«-

' i-.a — enivi'G.
Le vent dessèche.
L — dessèche.
Un bouton s'épanouit.
La — s'épanouit.
La flamme brûle.
La — brûle.
Une épingle pique.

II. Accord du verbo avec le siilAf n, i

~"
^^

it.

Arrj,.., causer. e„„,er, :^::;'^;Z:^Z^,^:Zr
"''"•

quefois même l'un et l'au^tîl
^ *"" "^''"^ co'^Ps "e -; quel-

NÎ re^Sprnrk^tEi^^e'^l-Sr-ier pH.
L argent n'i la gloire ne - ïom^laSa v^^^'u

"" ^'^^^^'^•

'i^Ti^erps'oTfiir ^^to^p"^^-^^^^^^

"i^^Zi^:^^- -S^ÏS&-li^ 3eule .rme des
NUe bonheur ni ,e mérite seul ne - l'élévation d'un homme.

ma ffliïï'?'^^'^'
- '""'^'^raU clo Vindioaur. - Quelle joie je goûtais au sein de

gr^"c SrA^^es^^r/ff,|f..^/;îfé?Sf ''' ''^'-"
I 2 ^-'- P-tag.. - Le cha-

2e estuJiaS^é?Jrr„f^^^^^^^^^ l'attribut sont complexes. La
adr. mod. doux. - celui, pr. S.' i!": at" dSon^r.'

''' ^^"^P"'^^- " ^^^

,

ij» — euiaire.
Le poignard blesse
La — blesse.
Le ver ronge.
Le — ronge.
L'aimant attire.
La — attire.
La vapeur enfle.
La — onfle.

3. Un fardeau pèse.
Ln — j3èse.

Les étoiles brillent.
Les — brillent.
L'œil voit.
L'— voit.
Le vent souffle.
^'— souffle.
Le roseau fléchit.
Le — fléchit.

ri
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103. Quand «Icux sujets sont unis par comme, ainsi
que, (le mOnie que, avec, le verbe s'acconie avec le premier
seulement. — Kx. : L'honmo, comme la vigne, a besoin de sup-
port. L'âme, avec ses facultés, est une reine entourée de sa
cotir.

Si ics expressions ainsi que, avec, ont le sens de la con-
jonction et, le vcri)c s'accorde avec les deux sujets. — Kx. : Le
devoir ainsi que l'hotuieurnous pnESCiuvKNT la probité.

106. Le verbe qui a pour sujet un nom collectif
E'accorde avec le collectif, si ce collectif est général. — Ex.: La
multitude des étoiles étonne l'imafjination.

Le verbe s'accorde avec le complément du collectif, si ce col-
lectif est partitif. — Ex. : Une multitude d'hommes vivent sans
pense.- à une autre vie.

107. Si le sens du verbe s'applique plutôt au collectif partitif

qu'à son complément, l'accord se fait avec le]^collectif.— Ex.: Une
foule de curieux encombre la rue.

I.Verbes à conjiunuer.— Conjuguez aux temps simples : rcpclcr, à la Impers.
du sing. j épelcr, à la 'î»; peler, à la 3»; annoncer, à la i'" pers. du plur. ; loger, à

la 2c
;
fcuilleler, à la 3e.

( Voir Leç. 70 et 71 , Ir» part.
)

1. Ind. pr. Je répèle.

Je répétais.

Je répétai.

Je répèlerai.

Je répéterais.

Que je répèle.

Que je répétasse.

, Nous annonçons.
Nous annoncions.
Noup annonçâmes.
Nous annoncerons.
Nous annoncerions.
Que n. annoncions.
Q. n. annonçassions.

Tu cpdlcs. Il pèle.

Imp.
Pas dcf.

Fut.
CoND. pr.

SuB. pr.

Imp.
2. Ind. pr.

Imp.
Pas. dcf.

I l.

CoND. pr.

SuB. pr.

Imp.

II. Accord du verbe avec le sujet.— Remplacez le tiret par un verbe.

Abuser, dépasser, développer, diriger, s'éteindre, occasionner, perdre, prouver,

sacrifier.

1. La foule des enfants — un temps précieux, faute de réflexion.

L'immensité des eaux qui entourent le globe — l'imagination.

L'âme, comme le corps, ne se — que par l'exercice.

Un grand nombre d'hommes se — par de mauvaises lectures.

La plupart des hommes — leur bonheur à leurs plaisirs.

2. La Providence, et non le hasard, — toutes choses ici-bp'!.

La charité, ainsi que la flamme, — dès qu'elle ne s'alimente pas:.

Le prodigue, comme l'avare, — de ses biens et s'en fait de vrais maux.
Le grand nombre d'éditions d'un livre ne — pas toujours sa bonté.

La cupidité ainsi que l'ambition — de grands maux.

Conjugaison. — Passé défini. — Jamais je ne me repentis d'avoir pardonné.

Analyse. — 1 Demandex j 2 et vous recevrez. — Cherchez et vous trouverez.

1.
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eux, ce,osT des soldais, c'E^,,Z^c'È^^ut~ ^' '"''

<irS ^A:^'^!:^^:^'^- ;;;;;ji^^ !-PS simples
: .,.,„., 5 la ir. per«.

'JP'P' J efj^avais. ^* ® appuie.
Pas déf. J'égayai. Z
/;^«' J'égayerai. __

—
tOND. pr. J'dgayeraië. _ "
bVD.pr. Que^-^égaye. _ -
''>»P- Que j'égayasse. — ~
2. Ind. jjr. Nous louons. _
/)np. Nous louions. __

~
^as. rfe/*. Nous louâmes. _ ~~

rut. Nous louerons. ''^ _ ""

^OND.pr. Nous louerions. — ""

feUB. pr. Que nous louions. ~ ~"

'"^P. Que nous louassions. — 21
". Accord du vcrbo avec son sujet. - Remplacez le tiret par un verbe.

A nx u
^"''°"'«''' ^«vo''-. <5tre

, faire
, pouvoir, savoir.

guiri''
'^'"''^"^^^ P°'^^ '« •- ^e votre malheur: c'est vous

L. est nous qui — rénarpp )n f^r» ^../
" prier.

„ lenle, diUe 0,è,e J"""' '"' '''" " '«' «ieux comme uue
No l,sez point le, „v,es-q„i _ vous égarer ou vou. porvorlir.

dans la personS^des Pharisiens ^"' J««"s. Christ maudissait

demapreKeTo'nTi^uS/''^'"-"'^" "° me vis jamais plus heureux que le jour

ce^ûtllat'éî^vl^iTàmf '"
' ^ î"^' pcutfc/es.er ta conscience. - Pratique tout

nnilnilKS?;^St;^IYiïïeU^-|Kst^^^ -"^^'-- ^^ ^ -
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IK MANTEAU PAnTAr.I"

Ayant d être baptisé, saint Martin servait dans la cavalerie rotra'.u^
I,n lour d hiver, où le froid était excessif, il rencontre à l'une dn; porîe's
flAiniciis un pauvre pr-.sque nu, nui demandait rauniôno .^.1x1.33-
sanls et que personne n'assislau. Touché de comna' ion i' vut h
secourir; mais en ce moment il r 'a rien sur lui , parc qu'il a «Mstri-bue A d autres malheureux tout ce qu'il posséilait! Il ne lui reste nue
ses armes et^ ses vêtements. Ne s'inspirant alor. que de ea charité et

nnnv.i"'.' • ^'^^F''
^'^^\ '"?»teau par ic milieu. .Lmiie une moitié aupauvieet s enveloppe de l'autre coinnie il peuL. Témoins de cet arlcUt j'enerosite, quelques-uns de ses compagnons le rnUlent: le plusgrand nonibre est saisi d'admiration. Mais c'efi .Tcs.ts- C hrisf lui-

incîno qui veut louer la cinrité de ^iartin. La nuit ï^aivont-, i! hù
app.s'ait revelu du mantemi donné au pauvre, et, s'adro^sanl i^nx
ah;.rs don

, ilesi ar:c,.mpagn<;, il leur dit: ., Martin, quin\:st encore n.i'j
catéchumène, i.-, ;.! r.ouv.rt de ce manteau. »

..^.F^^^^^l^^ !^^- <^<=^''' ^'H'"C snini, soyons^ charitables d qcnércux,nous rappelant que '«,>•( Je.as-Christ même que nous assistons dans
la personne acs pauhnc.

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES
Rcmplnccz les mois en italiques par un synonyme.

AÉnAïION ET PROPRr-Tl': DES TOGEMENTS

Une cause îrop fréquente d'insalubrité, c'est le peu d'attention

• j V. freqi
smHbrcs des chambres étroites dans lesquelles dort une famine" en-
tière et qui ne s ouvrent jamais durant les six mois de la saison
Iroidc

,
et que très-rarement pendant les six autres. Tous les iours,

quelque temps qu'il fasse, il faut ouvrir les fenêtres, ne fût-ce que
pendant quelques iMW«n<s. S'il fallait choisir entre l'air chaud et ren-
lermé de ces appartements toujours fermes et l'air le plus froid, mais
sec et renouvelé continuellement, il n'y aurait pas à hésiter.

11 ne sufht pas que ïappartcment soit bien aéré, il faut encore
cju II soit propre. La propreté, a-t-on dit avec raison, est une vertu :

j ajouterai que dans cette vertu on ne doit pas, comme dans les autres,
craindre 1 excès. Qu on ne puisse trouver nulle part dans l'intérieur
dune maison un grain de poussière ni une tache; que la vue se
proniene avec plaisir sur un plancher ou un carrelage bien nettoyé
sur des meubles reluisants, sur des vitres propi-es et transparentes,
gue la propreté soit entretenue partout et surtout sur la rer^onno
des enlants; que leurs pieds, leurs mains, leur visage, S'^ ^use-
ment lavés, prouveiit t'altention de la mère.

Tn Bai. \j.

Dites le f ;. des proverbes suivants:

1. Il ne faut pas mettre la charrue devant les bœufs.
2. Pierre qui roule n'amasse pas mousse.
3. Paris n'a pas élé bâti en un jour.

I. Co
i.

2.

i. S(

Reconi
Acqué
Orner
Garder
Gorrig(

Déteste

n. Pli
nient dir

Alodèlc

1. Del
tempêtes,

2. Dani
mords , e

^ 1. L'a
La vie

,

Ea raiih
On ne tr

Ne sacri

a,
2. L'E

Travail](

Combatt
désistez.
Nous son
On est il]

Conjug
de mon mj

Analys«
Le péc/ié, (

La ire pr
est une inc.
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^^,3

i;n ne .l,ra p.,s : .rexcu.e ri ^rKu^tu^f '"'''' O^ncrcux; mais
Il faudra din; : J'c.rvusr tr/rXl"^ ^'•' km'ants AV^'.v e(r

tipïe douent è(ro des mol do m^m"" (S^ "*^'f
'"*^"' ""^»-

pnn
. Adiwz l'cliulc cl à lrarn;i/nl L^- \~ '^^^^' »" "o dira

1. Servir Dieu et la —
«econnailre un service et' unAcquérir la science é? la i"

"~

9'-«7l''niafrinalionetla-'
Garder sa foi et son ~ '

i^etcstei
1 iiypocnsie et le --

II.
—

ment

Scgardç^ot - d^TS -•

nombatlroet-pourianalHe

frn
'".'?'"' - '^'^' J'épreSve.

Lu (ter et _ conlre le mal
écouter et - pendant une leçon.

^omoatlez... avec vaillance
"*

Noïïl s„^„-„eTp':S/,° "ts taS""' •=' '"^Patience. .

.

On esl inslruif. "dVravenir
'^' '''" ''°'" """mêlions.

.

.

est unp iL;Jn„,' r" ';'?' "."e principalo: Ir smVf «. iv.._.-,. .^
"'^^•

La U. prôposuronost Z' ''^"'!^ ''^'•''«"'' dans l'int ,& e
" ' " "'

- une incii;„te ^"^l^aï^P^^^S/ i^S^ iSifi -^-P'-!3. La 2»
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113. L'infinitif s'emploie comme sujet, comme complément
ou comme attribut. —Ex. : Yoleu est honteux; sachez étudier;
voir n'est pas regarder.

^
114. L'infinitif employé comme complément tient ordinairement

lieu d'une proposition subordonnée. Il donne plus d'élégance et
de vivacité à la phrase; mais ce ne doit pas être aux dépens de la
clarté.— Ex.: J'espère réussir, \)Ouv j'espci-e que je réussirai.

llo. Le présent de l'indicatif s'emploie pour le passé ou
pour le futur, afin de donner plus de vivacité à l'expression. —
Ex.: Charleniafjne pa;uît, et tout se renouvelle en Occident.
Aujourd'hui nous sommes pleins de vie: demain nous deve-
nons la proie du tombeau.

116. L'imparfait s'emploie quelquefois, au lieu du condi-
tionnel présent ou du conditionnel passé, pour rendre l'expression
plus vive.— Ex.: Si vous aviez dit un mot ^ je réussissais; pour
j'aurais réussi.

I. Dtveri sens d'an verbe. — Indiquez par un synonyme le sens que le com-
plément donne au verbe.

1. C'iuscr, communiquer, employer, fixer, mettre, sacrifier, subir, traverser.
2. Avoir, briser, contraindre, diriger, enfreindre, rapporter, soutenir, surmonter.

1. Donner sa vie
Donner un mai
Donner de la peine
Donner une neure
Passer le détroit

Passer un e.\amea
Passer un habit
Passe.' le temps

sacrifier. 2. Parler nn fardeau— Porter son regard— Perler intérêt
— Parler un nom
— Forcer une porte— Forcer quelqu'un
— Forcer la consigne
— Forcer un obstacle

II. Emploi de rinlinitif.— Remplacez le tiret par un verbe à l'infinitil

Adoucir, aimer, compter, développer, haïr, pardonner, réprimer.

1. Punir est un tourment, — un plaisir. J. Chénier.
Ne dites jamais: A demain,
Pour — une blessure;
Donnez au pauvre du chemin.
Donnez sans — : Dieu mesure. H. Chevreau.

2. Demandons à ce Dieu qui veut que l'on pardonne,
D'— et d'être aimés, de ne — personne,
De — en nous un instinct sec et dur,
Et d'y — ce penchant doux et pur.
Cet amour du prochain que sa loi nous commande :

C'est la perfection où Dieu veut qu'on prétende. Andrieux.

Conjugaison. — Passé indéfini. — Je ne me suis jamais plu dans la société
des impies.

Analyse. — i Quand tout nous abandonne, \
2 Dieu toujours nows garde.—

Tandis que chacun nous ioue, le Seigneur peut-être nous condamne.
La Ire proposition est une subordonnée circonstancielle; l'attribut abandonnarJ-

est complexe. La 2c est une principale ; l'attribut gardant est complexe. — Quand)
conj.— tout, pr. ind. m. s. suj. de abandonne.— nous, pr. pers. !« pers. du m. p-

c. dir. de abandonne.

117. ]

d'un faii

que vou
S'il s'

on empli
ou que i

118. I

d'une pé
au moins
cette sen
hier, la s

119. Lf
ment écoi

VAILLE hii

I. Verbes
du sing.

; pei
combattre,

i

i.lsD.pr.
hnp.
Pas. dêf. .

Fut.
CoND. pr. ,

SuB. pr. (

Imp.

JS

Q
Q

2. Ind. pr.1
Imp.
Pas. déf.
Fut.

CoND. pr
SuB. pr.
Imp.

II. Emploi
uni ou à l'impj

Assembler, a

Les Piomai
Charlemagn€
sies, protège
rétablissait 1

conciles où s;

France et à 1'.

manie et part
de N.-S., ce
tienté, élu ei;

ronné par le
j

grandeur temj

Conjugaisor
calmer mon cnm
Analyse.— \

nnser que la g)
,

La Ire proposil
^ordonnée directe
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53' Leçon. - Syntaxe du verbe. ^q^

d'un f;i['5;:?rJ*efsé^^:^Zme'nf^^^^ quand il s'a.it

'"l'irs'^^t'd'u? ^T'-'^ ^c^n^.
'''''' - ^''- ^'- ^^^

o^em^Ù^e^s^^S^^:^!^^^^ vérité constante,

ceae ^na^Srïï^^^i?^;;^^'-;-^ ne dira ia^] j^^^^
hier, la semaine passée

' °" ^^^^^^ ^""6 ; Il vint

ment'écourollon^i^i"!
3'^,7,it

P^"^ "" ^^^^ P«««é entiére-
VAILLÉ hier.

^*- "^ -^^ TRAVAILLE CG malin, j'Ai TRX-

"^'"'^'PS^iP'^^r-LTrl^ï^^^^^ aux temps simples : haïr, ùla Ir.nor.

l.iND.p'.Je hais
Imp.
Pas. déf.
Fut.
CoND. pr.
SuB. jt*>%

Imp

Je haïssais.
Je haïs.
Je haïrai.
Je haïrais.
Que Je haïsse.
Que je haïsse.

Tu permets. n résout.

2. ND. p^Nous _plaignons.
Imp.
Pas. déf.
Fut.

CoND. pr.
SuB. pr.
Imp.

Nous plaignions.
Nous plaignîmes.
Nous plaindrons.
Nous plaindrions.
Que nous plaignions.
Que nous plaignissions.

finfou^ret'faiî.'^'^^^^^"'-- ^^-P'-z le tiret par un verbe au passé dé

^J^t:;;î™;S --l:;-^^ «-^i-r, se toume.

rétablissait les se enceïet H HitfV'''''"'^'?^ '^s nations infidèfes
conciles où sa profoïdido t i'ne

-'^ 1°'
'r'.' ST"^"^' " ^^ f^^^«

France et à l'Italie, mais encorp A l'Vt
~ '^^^s.^"/"' non-seulement à la

manie et partout, eîeKEn ni^f/'f?' ' ^>i?J«te''''e, à la G^-r^
e N.-sAe graLd prolel et'de^rome l'E J^^^

E"«"' J'«»^^
"ente, élu empereur par les Romi?ni •'^''^^v,^*

^e toute la chré-
ronnéparlepapeLéorm - !.°?S,''"'^''"'^ y Pensât, et cou-
grandeur temporelle du saint ; .e'"' "•" nouvefempire et de la

e»S^;^ -«- ^n.e.,.. --Oue de patience i^ai^^irer pour

luiK, ne, I, g, at, (jg croire.

^•xi;
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120. Le condition..; *
. .< loie souvent, sans qu'il y ait

une condilion exiui^-'^^c dans I s phrases exclamalives ou dans
celles qui expiiraeni un duou. — Ex.: PouimiONS-nows ne pas
aimer noire patrir°> Je souhaiteiuis bien riussir.

121. Après un
i
assé, on met le conditionnel pour lo futur, s'il y

a quelque doute dans rcsi»rit. — Ex.: H m'a promis qu'il tha-
VAILLEIIAIT.

122. On ne doit pas confondre, an sin;, * ,, le futur simple
avec le présent du conditionnel. Un moyen pratique pour savoir
à qutl temps est le verbe, c'est de le mettre au pluriel. — Ainsi
on dira : Pouurai-jc réusair? je l'espère.— VovmMS-je ne pas
réussir : car au pluriel on dirait : PouRRONS-nows réussira—
PouRRio:;., -noui. ne pas réussir?

I. \rrl>es à con{iigucr. — Conjuguez aux temps simples les vorbes i

liers: i a^oir, à la Irc pers. du sing.; tenir, à la 2«; s'en aller, à la 3«: vc
à la l™ pers. du plur.; boire, à la 2« ; ©t faire, à la 3».

rrégu-

; voidoiv,

I.Ind. |3?\ Je vaux. Tu tiens. Il s'en va.
Imp. ' Je v.ilais.

Pas. déf. Je valus. —
Fut. Je vaudrai. — —
CoxD. pr. Je vaudrais. —
SvB. pr. Que je vaille. — —
Imp. Que je valusse. — -_

2.1^1). pr. Nous voulons. — —
Imp. Nous voulions. — —
Pas. déf. Nous voulûmes. —
Fut. Nous voudrons. —
COiND. pr. Nous voudr ions. — —
SuB. pr. Que nous voulions. — —

.

Imp. Que nous voulussions. — —
II. Emploi du condit; ïinel. — Uemplac ' le tiret par un verbe.

Avoir, croire, dire,empôclii.r, être poussé, faire, permettre
,
pouvoir, soutenir.

1. Si nous entendions derrière un rideau un instrument harmo-
nieux, nous que le hapriH — avoir formé cet instrument?—nous
que l'archet — par le vc.ii, jjour toucher haquc cor o avec *ant de
justesse? Quel esprit raisonnable — douicr sérieusement, si un'^
main d'homme toucherait cet instrument avec tant d'haimonie ?
Pourquoi donc cet homme sensé il d . univers ce que son uon
sens ne lui — jamais de croire de cff 'nstrumenl? Fenelon.

2. Quand je n'— d'autre preuve Tir lortalilé de Vâi ' que le
triomphe du méchant et l'oppressioi u j ; en ce monde, cela seul
m'— d'en 'outer. Une contradictio -A rhai.ifeste, une si choquan'e
dissonance dans l'harmonie univerbulle , me — chercher • le ré-
'idre. Je me — .- « C'est assez qu'il existe un Dieu; tout ne unit pas
au tombeau pour la vertu malheureuse. » J.- J. PiOusseau.

Conjunaison.— Passé indéfini.— J'ai été repris avec raison do ma préanmn-
iion.

Analyse— 1 On apprécie l'ouvrier | 2 qui travaille,
| 3 qui est honnête et

poli.— Chacun adnvire le soldai qui combat, qui est dévoue et courageux.
La Iro proposition e-t une principale; l'attribut appréciant est complexe. Lea

autres sont des incidei.tes délorminatives; l'attribut de la 3« est multiple.



us qu'il y ait

ives ou dans
nous ne pas

futur, s'il y
is qu'il THA-

futur simple
a pour savoir
riel. — Ainsi
is-je ne mis
i réussir i —

3 verbes irrégu-
à la 3«; vouloir,

l s'en va.

verbe.

)uvoir, soutenir.

ment harmo-
nent?—nous
^ avec tant de
ment, si un-^

d'hai raonie ?

e gue son ..on

Fenelon.

l'ii' ^ que le

nde, cela seul

! si c/ioquan'i
îher le ré-
ut ne unit pas
JUSSEAU.

dû ma présnmp-

n est honnête et

rageux.
5t complexe. Les
multiple.

55« Leçon. - Texte à expliquer.

LE MOIXEAU ET LA TOURTEuelle
LE MOINEAU

LA TOURTERELLE

le? f !

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES

l'auto.vne

Tous fp?r^-f" ."°"« '^''^^^
I ous les fruits les plus beauxLa ^mp;,c s'est mùfie,*^'
1^1

la pomme rounie
i end a mille rameaux.
Le léau qu'on balatice,

J,
Tîbant en radence,

J,;^.f^e et foule le grain:Et^^m, /ouours^rféfe

Nous donne notre /;am.

Oufl^"f?^ puissance
Uui ^arrfe la seme7ice
Uu on a w?se au sillon •

Tandis que sur la haie
'

Il fait croître la baie
yui nourrit l'oisillon.

Ainsi notre ton Père
feconrfe cette terre,LoomWc tous nos lœua;Mdis qu'est cette richesse
Aupnxder«//e9.«ie ''
Quil nous ^re>«,.c aux cîcux.'

«» , ,
Malan.

Par indiinftnn f}..^, ,..

Los Ju,. ro„;iro„;

""'"'"^ '^ '^ ^'•^^°^"^- ^--^'e

Los a. marna parvinrent à cô„S;/e^;;':;j,'?--
^'^^ -'--.A . .

'.

[ [
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123. Le modo subjon'^ tif s'emploie :

1" Après les verbes (jui expriment le doute, le désir, la vo-
lonté, la crainte, etc. — Ex.: Je (toulc (/u'il viennk.

2" Après les verbes accompagnés d'une négation, lorsqu'il y a
doute.— Ex.: Je no vois / is qu'il i:cniVE.

3° Après les impersonnels u faut, il importe, il se peut, tl

est bon, et autres semblables, qui expriment quelque cbose de
douteux. — Ex.: H convient qu'il rûponde.

4"^ Après le pronom conjonctif qui ou l'adverbe oi( , lorsqu'on

exprime quelque chose d'incertain, ou qu'on ne veut pas affirmer

d'une manière j/ositive. — Ex.: A' cherche quelqu'un qui puisse

m'aidcr. C'est le seul poste où, je puisse aspirer.
6° Après les locutions à moins que, quel que, quoi que, qui

que, et autres où entre le mot que. — Ex.: Qui que ce soit.

Après de façon que, de manière que, on met l'indicatif, si on
parle de quelque chose de positif. — Ex.: Il a obéi, do façon
qu'on A ÉTÉ satisfait.

I. Dérivés.— Formez un verbe àl'aido du suffixe er ou îr.(VoirZ,e|?.77,lr«])aH.)

Lc8 verbes sidcanls doublent la consonne qui précède le suffixe.

1. Las
Babil
Epais
Lambris
Sourcil
Vieux
Fouet

lasser. 2. Bras
Ban
Gril

Outil
Gros
Trot
Sommeil

3. Tas
Ballot

ChifTon
Fer
Roux
Faux
Van

'.i

II. Emploi du subjonctif. Remplacez le tiret par un verbe au subjonctif.

Avertir, bénir, chanter, devoir, être, finir, offrir, retenir.

1

.

Que des notre réveil notre voix le — ;

Qu'à te chercher notre cœur empressé
T'— ses premiers vœux ; et que par toi —

Le jour par loi saintement commencé.
Nous t'implorons, Seigneur; tes bontés sont nos armes,

De tout péché rends-nous purs à tes yeux :

Fais que l'ayant chanté dans ce séjour de larmes

,

Nous le"^— dans le repos des cieux. J. Racine.

2. Quand un ami se perd, il faut qu'on 1' — :

Il faut qu'on le —au bord du précipice. Voltairr.

Des soins que vos parents vous donnent chaque jour,

Que votre attachement — une récompensai
Qu'ils — vos efforts et votre obéissance

,

Moins aux lois du devoir qu'à celles de l'amour.

MOREL DE ViNDÉ.

Conluflaison. —J'asse antérieur. — Tout me réussit ,
quand je me fus jeté

entre les l)ras de la Providence.

Analyse. — 1 Aimons Dieu, | 2 qui nous protège | 3 et qui lOUS aauve. — /««-

vaquons Marie
,
qui 7ious console et qui nous soutient.

La 1" proposition est une principale; l'attribut aimant est complexe. Les deux

autres sont des incidentes explicatives; l'attribut de chacune est complexe.



nombre, couirno lout aoVut 7i il t^''°'^° ™ ««"'<= »' en
nient dirccl, ni être acconnain'^ •..?

'"' "™''' ''" ™"'l'lé-

momh. l'i-iMitiies obligeâmes envers lout fc

'"'' ''«>«« '«^x»- terminaison, des partU^^^£,l^':;^l ^" ^"'^^ ""'^'"'^ '''/^'

1. Affluer «/•/7».„, 1 '
'' '"'' '""' '^'"-'^^P^naent.

Uiilorcr

Présider
Adhérer
Coïncider
Confluer
Nég;ligor
Résider
Sufi'oqucr

Diverger

affinent. 2. Vaquer vaquant
IiUriguor _
Converger
Fubriquer
Prûcdcfer
Kxceiler
Faliçuor
Expédier
Equivaloir
Convaincre

vacant.

" rniÊaii du soin a nono d'uj, v.„sse.vi,

...w, v.voi.uaiJi.s — au loin sur If"? vTf/.,nô. i\.
i"^">-'--'»i^ a la vue

de CCS accents inconnus, - nu foml wf n^onslros marins,
ses embûches; la merveillo de no l. vl'"''

^""''^•'-«î
'^ ""it - avec

raerveillcs;unéquipagr.le|.ieurs4iHf.''-" "^ "^'''^" ^^ lanî d^

aux portes de l'occident, cfeSr? 1 in'l.T'' ^'
W"'^ ."^^'^ -

irêtre au£

pose, et-, à travers rimmensitc uVp n m~n'* ^"-"^ à l'horizon on-de sa créature ; voilà ce auo l'on'.,"
0"-\'Ile allentive à la faible vox

cœur de l'homme suffi?à^p"eine°ïôur'Sr. ''''''''^ '' '' que louUe

Q ,
,

CnATEAUUniAND.

m'étaisS^'iî^'e- faÏÏ:;^"-i'«»'/-«»V. -Quelle fête pour mes parents, quand Je

^0'«. V. tr. Soconj. pa . de l'ind. lr« pcrl! du g i.
^^^^/''^J^.™-

s- suj. de vois.

5*
z'
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":''

^' : iX!

Voir Règles générales, Leç. 78 et 79, l^o part. — Ces règles
n'ont pas réellement d'exceptions, mais elles donnent lieu à
quelques remarques.

126. Le participe passé des verbes impersonnels est
toujours invariable.— Ex.: les c/ia/et«'s^w'i/a FAIT m'ont éprouvé.

127. Le participe passé suivi d'un infinitif s'accorde, si
le conaplément direct placé avant se rapport^ au participe et non à
Vin^mûL—Eli.: Lesenfantsqucj'aimTmyimchantersonthabilcs.

128. Le participe passé suivi d'un infinitif demeure invariable,
si le complément direct se rapporte à l'infinitif. — Ex.: Les en-
fants que j'ai entendu louer le méritent bien.

129. On reconnaît que le pronom placé avant le participe se
rapporte à ce participe, lorsqu'on peut remplacer l'infinitif par le
participe présent. Dans le cas contraire , le pronom se rapporte à
l'infinitif. — Ex.: Les enfants que j'ai entendus chanter, on peut
dire : que j'ai entendus chantant.

I. Dérivés. — Formez un verbe, dans les deux l^s colonnes, avec les suffixes
fier ou iser, et dans la 3o, avec les diminutifs ou augmentatifs cter, cter. Hier,
onner, oyer, ailler, asser. (Voir Leç, 78, 1" part.)

1. Verre vitrifier.

Pacte
Qualité
Dieu
Ma'-'riel

Fruic
Séculier
Faveur
Liquide

2. Fanatique —
Terreur —
Dogme
Espèce
Cicatrice

Ridicule
Arôme
Rare
Immortel

3. Bec becqueter.
Tordre
Mouche
Mordre
Trembler
Vert
Fin
Gris
Rimer

II. Participe pass,;. — Remplacez le tiret par un participe passé.

1. Consacrer, falloir, former, ouvrir, prouver, résulter, voir.
2. Entendre, falloir, laisser, passer, perdre, toucher.

1. Que de recherches n'a-t-il pas — pour connaître quelques se-
crets de la nature ! que de savants y ont — leur vie entière !

Les grands hommes appartiennent moins au siècle qui les a— naître
et qui jouit de leurs talents, qu'au siècle qui les a —

.

Bien des faits que nous avons— arriver, nous ont — une Pro-
vidence qui veille toujours sur nous.
L'invention des machines à vapeur a — de nouvelles sources de ri-

chesses; U en est — des avantages incalculables.

2. Que de richesses il a — pour construire les pyramides d'E-
gypte, ces élcrnels monuments d'un orgueil insensé.
Les heures que nous avons — passer sans travailler ne revien-

dront plus, et sont à jamais —

.

Les vérités que nous avons — prêcher ont — nos âmes.
La prospérité des impies n'a jamais— à leurs descendants.

Conjugaison. ~ Futur simple. — Je m'exercerai au dessin.

Analyse. — 1 Priez,
|
2 a/îii que vous soyez bénis | 3 et que vous soyez con-

soles.— Obéissez, pour que vous soyez aimés et que vous soyez heureux.
La jre proposition est une principale; l'attribut jorianl est complexe. Les autres

sont des subordonnées circonstancielles.
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in4'rUl^-^'^x'/:^!iw,';,,^,^ "^«»»^iA -^ toujours
tics.

^ ^^"'^^^ ^"^ J «^ i^AiT écrire sont par-

analogui"oKJve?t"pou?c'oS^^^^ '' -'^««
proposition sous-entenC aorS^^l^^^^^^^

"" infinitif ou une
jours invariables. -1^1 Je ?ufJ^ t"! ^« ?«, ils sont tou-

«TOULU (gueje tuiremlis^^^^^^^^^ '^^'f
^'' ^^''^'^'^'^^^ '/«'^'^

PU (faire).
"^ '"'''''"'^'''''^"^'''f^^i^ pour lui tout ce qucj'ai

^^'^i^hlâ}^,^^^^ régné sont toujours
nées qu'il a^^^^^^é^!^^^ intransUifs. - Ex.: là an.

Tr^^'^'^^'^^^^^ct^^:^ ?" -'--' -- les préfixes., a6,
préfixes ùiler, entre, mé ob nn^ Jl ^' ^^' '"' '"-• «t dans la 3e, avec les
Leç. 73, 74 et 76, u.]Z't.) '^ '^"'^'^'''°' "'"> «°«*'> «"^ trans, outre {VoTr

2. Poser
Fleur

1. Tirer
Pays
Promettre
Pointer
Livrer
Soudre
Dire
Donner
Baisser
Valise
Mettre
Plaire

al(!rc)\

Trône
Dette
Puits
Paille

Miette
Poche
Jeter
Manche
r'iltre

Grain

3. Fier
Exciter
Appeler
Poser
Ecrire
Pousser
Traire
Mêler
Courir
Mouvoir
Forer
Passer

II. I art.clpe passé. - Remplacez le tiret par un participe passé.
Coûter, crcre, dormir, faire, pouvoir, régner, retenir, vivre, vouloir.

La v.ine"gIoi;rnouïa'soTvenr ^^nf °" ' '''' "^"^ «« <ï"'on a -

.

Nousnousflattonssouvent^rr=7f ^f^^ ^^"^ prudence.
^

Avons-nous t'ai
t un sT^e em^i'i dp'/il

''°^'' ^''''' ^^^ ^"^"« «vons -.
Malheur à l'enfant qufa n^Çnntfnf ^^^^f^ H""^ "'^'^s avons - ?
Les monuments quï^L^PieV^rl'oufs'x^^^^^^^^^
Donnez leur salaire aux n ,vr;L "^'^ ^°^ illustré son rèene
On obtient par lé travail d^'7ll

que vous avez - travailler?
Les heuresV'ina -au del^dï^bJ^-in^''"^'"'

''"''" "'^"'•«'^ "
Les années que Charlenia^nP ?

"*"
5?^ '" "^^"^ "" '^"^P« P^-^'ciu.

2 r 'PtnH. ,1

'^"^.'^"i^gne a- ont vu se renouveler l'Occident

Le'\iLttt^a -ZrSoPf '^'''
^'f-"« q- vous av ez -

Les i^écits qu on a - annrPnK'"''', '*^"* '«^ P'^^ heureux
'

LesslatuesV'on L drLTauv^^pl"'iV'""'^^*^ «^ -.

Conjugaison. -ru^u'ir r"
"' '' '"^^"^^ ^'"'^^^

'

Analyse - 1 r n , , I^ "" °
'""'' '°"'°'^ P^»" '^ P'-'ère.

.

nai
j
se

.
-

1
Le tambour bat;

| 2 le clairon sonne. -géra vent souffle; lé boi$
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LA TIlANSFIGURATIONf

Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean son frère, les conduisit

in'^vSo'" .""•"
^*^i»

« «««"fagne, et fut transfiguré en leur présenie •

son visage devint bnllant comme le soleil, c ses vêlements blancâcomme la neige. En môme temps ils virent paraître MoÏÏÏet EIi> SSi

«1'.^^'/'h-
'°"-^ •"^^^'^ !"'• Alors' Pierre dit à Jésus :?RoiVn.ur nSssonmes bien ici : voulez-vous que nous y drossi - , .; .'

i
" '.

"°"Jpour vous, une pour Moïse, et une pour Élie? „ (:u.,ii.. il '.arlaii "nîcore une nuée lumineuse les couvrit; et il en sortit i c voix qu di •

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toutes in?3 com-

î sTrcon[rf,Prr';'"l'^>
" ^ ''^ ^h'"'^ '^^ disciples lomb'enïïevisage contre terre, et furent saisis d'une grande frayeur. Mais Jésuss approchant, les toucha et leur dit : ., Levez-vourèt ne craiïnozpoint. .. Le.ant alors les yeux

, ils ne virent plus que Jésîs seul!^

jotelTbonhZT''^
'" ''''''''^''" " ^''^omme, il comble son âme de

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES

Traduisez les vers suivants en français moderne.

LES PLAISIRS DES CHAMPS

Si je ne loge en ces maisons dorées.
Au front superbe, aux voûtes peinturées
U azur, d'email et de mille couleurs,
Mon œil se paist des thresors de la plaine
Hic:.e d'œiUet, de lys, de marjolaine,
t.t du beau teint des printanières fleurs.
Ainsi vivant, rien n'est qui ne m'agrée.
J oy des oiseaux la musique sacrée.
Quant au matin ils bénissent le.o cieux,
Et le doux son des bruyantes fontaines
Qui vont coulant de ces roches hautaines
Pour arroser nos prés délicieux.

Despoutes

Faites trois maximes sur la douceur et sur l'aumône.

Dites le sens des proverbes suivants

. L'œil du maître engraisse !e cheval,

. Ciiaque médaille a son revers,

. Souris qui n'a qu'un trou est bientôt prise.
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-Ex.: La vertu Uo>Zpll^,!i,^^^^^^ invariable,
^ai. CRU (je n'avais cru }!ela)

'^" ^''''''"' "'"''^' ^/^"^ i« '^0 l'a-

Jt^Sa^!'^ ?.?e"e'rS'' "' ^"*^'^^" '«-^ •^--
(lu verbe qui suit le n?rnnnn^ PfT ^'"'^ ?'' complément direct
-Ex.: d IcuVa^^r^^^^^^^^^^

9«t."''e conjonction.

quantité 0,1 d'uk côlTectin)aH ff r.t"îî
^^^«'•'>« <ïe

plémeiit, ..'accorde avec le con/< w^,„*l*/
,^'

*l«
*,*^»»' com-

^^çollectif.-Ex.: CoSi^^/fS^t^^^^^^ ou de

ter, se troubler, se venger,

i. Donner la chasse
jJonner un coup d'épaule
«aisser pavillon
tjourir le monde
Prêter l'oreille
Se faire tirer l'oreille
lomber en langueur
Couper bras et jambes
I;orcer la main
r aire main basse

'en repentir, résis-

reculcr.
poursuivre. 2. Lâcher pied— S'en mordre les doigts— Avoir l'oreille basse— Avoir le cœur gros— Prendre du bon temps— Tenir tête— Tirer vengeance— hompre la tète— frapper de cécité

II D .1 . "" Perdre l'esprit

moins sensibles et moinsSmères ~ '"" "°"' "-aversarious

Sî^7/n»-;œS^^^
par l'esprit de secte ou de parti

'^'"'''
^ ~ de nos jours ont été -

La plupart des hommes sont — DarTinf^rAf „„ „Que de sacrifices la mfnV a
P^^' '"lerct ou l'amour-propre.

ment supportés!
^''"^ a - à ses enfants et qui ont été noble-

soîveni'!^!'''
^' ^'''"^ ^"' '?<>"verne le monde, comme l'impiété l'a

divines splendeurs? ' '"''^'''* " ^<=au ciel, quand contemplerai- ie tca

'rïSr^-
'"'" '""^ ''"""' '" '''''''• - ^^^ -^'- '-P'-tions

a. conl. m^iriouTdl'le" -Pjrt^'"'; '° «"J^^ et l'attribut sont complexes ~ Du

sont
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136. Le participe passé précédé de le peu s'accorde
avec le mot peu, quand ce mot signifie le manque, Vinsuffi-
sance.— Ex.: Voire peu d'attention a été blâmé.

Le participe s'accorde avec le complément de peu, lorsque ce
mot est un collectif partitif, signifiant la petite quantité. —
Ex. : Le peu d'attention que vous m'avez accordée m'a coH'
tenté.

137. Le participe passé des verbes essentiellement
réfléchis a pour complément direct le second pronom.— Ex. :

Nous nous sommes souvenus de nos promesses.
Le verbe s'arroger est le seul verbe essentiellement réfléchi

qui n'a pas pour complément direct le pronom me, te ou se, etc.,

qui le précède.— Ex.: Les droits qu'elles se sont ahrogés. C'est
que, et non se, qui est le complément direct.

Pour les verbes accidentellement réfléchis, voir p. 113, n^ 289.

I. Synonymes et contraires.— Trouvez deux synonymes ou deux contraires.

1. Accorder, autoriser, bannir, bavarder, conserver, demander, habiter, jaser,
prier, questionner, renvoyer, rester, retenir, supplier, tourmenter, tracasser.

2. Acquérir, s'appauvrir, contenter, démolir, détruire, s'écarter, s'éloigner, expi-
rer, gagner, gâter, glacer, mourir^ négliger, refroidir, se ruiner, satisfaire.

1. Offrir donner, présenter. 2. Interdire permettre, consentir,— — Construire — —
— — S'enrichir — —
— — Soigner — —
— — Vivre — —
— — S'approcher — —
— — Perdre — —
— — Chauffer — —
— ~ Mécontenter — —

Taquiner
Garder
Babiller
Interroger
Chasser
Demeurer
Invoquer
Permettre

II. Participe passé. — Remplacez le tiret par un participe passé.

Recevoir, s'appliquer, s'arroger, s'augmenter, s'emparer, s'immortaliser, se
moquer, se plaire, se souvenir, tenir.

1. Le peu d'instruction qu'on a — est toujours utile dans la vie-

La calomnie s'est toujours — à répandre son venin sur la vertu.
Ne pas écrire correctement dévoile le peu d'éducation qu'on a —

.

Souvent les droits que nous nous sommes — étaient peu fondés.
Malheur à ceux qui , durant leur vie, se sont — des lois divines.
Nous nous sommes — de nos promesses, et nous les avons —

.

2. La plupart des historiens se sont — à exalter les guerriers;
pourquoi ne se sont-ils pas — surtout à louer la vertu?

Racine et la Fontaine se sont — par leurs chefs-d'œuvre.
L'ambition ne quitte jamais un cœur dont elle s'est une fois —

.

Les douleurs qu'on a tenues secrètes se sont —

.

Conjugaison. — Futur simple. — Je serai bien trompé , si par mon travail
lA Vin pnxooia r\taj...,.,r. .,.,.,..- ,.„.-,

Analyse.— 1 Qui parle ) 2 sème; | 3 qui écoute | 4 recueille. — Qui persévère
mrrive; qui lutte réussit.

La 1" et la 3* proposition sont des incidentes déterminativcs. La 2» et la 4« sont
àea principales; le sujet de chacune est le mot celui sous-entendu ; il est complexe.
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iy^sXst:^tie^^^tZ' «"P^'-^vanl, dedans de

«"•. so»s, ca^-dessus, «tf-E ° n ',': ""''"'' <'««''- ''ors,
salon et non dedans le salon ~ °" ''"''• -P"*»" ""s l'e

signMe fc,?.^L«rrpéX7oT3 f ^^^«"^ '''"'^««"é et
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i^^'^-
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" 8"^'' -Trop

Comment -Ensuite - Mal 8"^ "Vite

.ont - au.dcssu'^s"d'ë'r„U"e;*'^"' "" '" "='•''=. «-'»'» les vues de Dieu

''»"T
"'""' '""'^ ~ '° ""' "" '""'^-' ™^ '•-^- de
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''^
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'\^^-^
^
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- Lr/-«S~Ia
';,^!ri;^;iaV°elS '•«"^«^^r des parents.La proposition est une prinrinaip il

^ '''^"'' ^«^ égoïstes. * "*
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140. Davantage ne peut avoir de compléraenl, ; il ne peut
modifier un adjcclir, ni s'employer pour le plus. — Ne dites pas :

/^ a DAVANTAGE ch la sciencc que vous. Il est davantage prudent.
Cet éloge est ce qui me flatte davantage. Mais dites : Il a plus
de science que vous. Il est plus prudent. Cet éloge est ce qui
me flatte le plus.

141. Plus tôt estropposé de plus tard; plutôt, en un seul
mot, exj)rime une idée de préférence.— Ex.: // partira plus tôt
que moi. — Je clwisis plutôt ce livre.

^
iA9,. De suite signifie sans interruption; tout de suite

sighifie sur-le-champ.— Ex.: Il a marché trois jours de suite.— Obéissez tout de suite.

143. Tout à coup signifie subitement; tout d'un coup
signitie tout en une fois. — Ex.: Tout a coup le tonnerre a
grondé. — Il a gagné cent francs tout d'un coup.

I. Adverbes à spécilier. — Indiquez, ora'îment ou par les lettres m, o, t,

l, q, ^i l'adverbe est un adverbe de tnanîère, d'ocrfj'C, de temps, de lieu, de
guantilc.

1. A bout m.
A demi —
A jamais —
Al'envi —
A l'improviste—
A loisir —
A moitié —
A peu près —
Après-demain—
A présent —

2. Au moins q.

Avant-hier —
Ci-devant —
Couci-couci —
D'abord —
D'ailleurs —
D'emblée —
Dès lors —
De suite —
En sus —

3. Jusque-là
Là-dessus
Mal-à-propos
Mol à mot
Pêle-mêle
Petit à petit

Peu à peu
Peut-être
Piane-piane
Plus tôt

l. 4. Ric-à-ric
— Tant pis
— Tant soit peu
— Tour à tour
— Tout à coup
— Tout à fait

— Tout à l'heure
— Tout de même
— Tout de suite
— Vis-à-vis

il. Auparavant, aussi, davantage, etc. — Remplacez le tiret par aupa-
ravanli avant; aussi, ni; davantago, plus; plutôt, plus tôt; de suite, tout

de suite; tout à coup, tout d'un coup.

1. L'homme de cœur dit : — la mort que le déshonneur.
Il y a — de gloire dans une médiocrité honorable, que dans un haut
emploi obtenu par l'intrigue.

Le riche gui ne dit jamais assez est — indigent que le pauvre.

On n'est jamais heureux, ni — malheureux qu'on se l'imagine.

L'impatientromptles branches pour cueillir le fruit, — qu'ilsoitmûr.

L'homme prudent n'entreprend rien, sans avoir réfléchi — .

L'homme doux arrive — à ses fins que l'homme emporté.

2. Obéir — , c'est doubler le mérite de l'obéissance.

Le perroquet peut apprendre à prononcer plusieurs mots —

.

La fortune est inconstante; souvent elle abandonne — ceux qu'elle a

le plus favorisés.

Rarement on arrive — au faîte des honneurs.
A mesure, que nous sommes heureux , nous voulons l'être —

.

Conjugaison. — Présent du conditionnel,— Pourquoi ne pubiierais-je pas

les bienfaits du Seigneur?

Analyse. — L'espérance est ferme, humblo, persévérante. — La charita est

douce, patiente, généreuse.
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l'exfan-t et le cheval

^alfUif
S-' --|é par un enfant,

Tantôt o&Taj^>'-P^i-,
" Quoi! h,i di r '"'' «aracolant.'^ "''

^n .cuy£pt;;^i^- ;^u,^nt de colère,

Comjupn nV^nèlrepaso^7r?Ç'•

^77

Ce sera

^îr f ^"«•'dre la poussière-• -Moi repond Je noble coursieV

A r^is'T"^
"" ^.'^ exploU de gii

- ;"...i^ijt un Dei exnl
Aura,s-je à me gloriS
Dejeter un enfant par terre?.

uerre I

Le Bailly.
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EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES
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'

Malax.

LETTRE POUR L5 ^•0^-'E•
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:H

;i li

iU. On supprime pas et point, quand la phrase ren-

ferme une des expressions: nul, personne, Quère, jamais, rien,

Qoullc, mol— Ex.: Jen'aÎKVL souci. JenedisyiOT.[Y.p.'iOd,nAS.)

Hï). On met ne après les verbes empêcher, cviler, prendre
garde, et après la locution à moins que. — Ex. : Empêchez
qu'il NE parle, à moins qu'iltCait quelque chose d'utile à dire.

On ne met jamais ne après défendre, ni après les locutions

avant que, sans que. —Ex. '.Défendez qu'iljoue, avant qu'il

ail fini son travail.

Ii6. Après les verbes appréhender, avoir peur, craindre,
trembler, employés affirmativement , et après les locutions c/e

crainte que, de peur que, on met ne, sans pas ni point, s'il s'a-

git d'une chose qu'on ne désire pas. — Ex. : Je crains que vous
NE perdiez votre procès. Demandez conseil, de peur que vous
NE vous égariez.
On met ne pas, s'il s'agit d'une chose qu'on désire. — Ex. : Je

crains que vous ne gagniez pas votre procès.

1. Aveugle, aveufjlcmcnt.
Commode, —

Adverbes.— Trouvez l'adverbe qui dérive de l'adjectif. (VoirLeç. 81, Wpart.)
— Les advKrbes suivants font exception à la règle de la formation des ad-
verbes en ment.

2. Précis, -

Immense,
Commun,' — Importun,
Complet, — Impuni,
ConJorme, — Obscur,
Confus, — Opiniâtre,

Diffus, — Opportun,
Enorme, — Profond,
Exprès, — Uniforme,

3. Cru, crûment.
Assidu, —
Dû, —
Gai, —
Gentil

,

—
Incongru, —
Indu, —
Ingénu, —
Résolu, —

II. Emploi de la négation ne. — Remplacez le tiret par un verbe précédé

de ne.
Changer, être, faite, pouvoir, savoir, servir, voir.

l.On se voit d'un autre œil qu'on — son prochain. La Fontaine.

Qui prétend savoir tout prouve qu'il — rien. Le Bailly.

Dieu nous sert beaucoup plus que nous — le — .Corneille.

Le Ciel est juste et sage, et — rien en vain. Racine.

Dieu seul voit changer tout, et — jamais. Delille.

Nul — content de sa fortune,

Ni mécontent de son esprit.

2. Qui commence le mieux — rien, s'il n'achève. Corneille.

Le temps est un trésor plus grand qu'on — croire. Id.

Bien penser, bien dire et bien faire,

C'est ce qu'ensemble on — guère.

Les délicats sont malheureux

,

Rien — les satisfaire. La Fontaine.

Conjugaison. — Présent du conditionnel.— Avec plaisir, je parcourrais les

beaux sites do la Savoie.

Anfilyse,— 1 Tout chrétien est né grand,
I
2 parce qu'il est né pour le cte?.—

Chaque 'saint est mort joyeux, parce qu'il est mort dans le Seigneur.

Les deux propositions sont des principales; le sujet et l'attribut né de la V/
sont complexes; l'attribut de la 2* est complexe.—JS'st né, v. int. 4* conj. pas. indet.

del'ind. 3» pers. du s. — parce que, loc. conj.— ciei, ne. m. s. c. cire, de est ne.
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4-18. A ne s'emploie pas entre deux nombres conséculii s, lors-
qu'ils se rapportent à des personnes, à des animaux ou à des
ciioses qui ne peuvent être fractionnées.— On peut dire : Cinq a
six francs, mais non cinq a six pcvson7ies, sept \ huH che-
vaux, etc.; on doit dire : cinq ou six personnes, etc.

U9. A la campagne signifie aux champs. En cam-
pagne signifie en voi/arje, en mouvement. — Fx.; Une prome-
nade A LA campagne délasse. Les troupes entrent en campagne.

150. Près de, suivi d'un infinitif, signifie si/)* le point de.
Prêt à signifie disposé à.— Ex.: On tremble quand on cal
PRiis DE mourir. Le chrétien doit toujours être pkét a mourir.

151. Quant à est une préposition
,
qui signifie pour ce qui est

de. Quand est une conjonction, qui signifie lorsque. — Ex. :

Quant à la mémoire, il faut la cultiver quand on est jeune.

I. Préposition.— Trouvez un second adjectif lui réclame apius lui la mémo
préposition que le premier. [Voir Lcç. 28, 2» part.)

1. AITable, dévoué, entraîné, habile, patient, poli, soumis, vigilant.
2. Attentif, avare , content, courageux, formé, glorieux, recueilli, réfléchi.

1, Fidèle et — à la loi.

Aimable et — envers tous.
Fort et — dans les éprf'i.vi's.

Bon et — avec un inf 'icur.

Conduit et — vers le I ;'.a.

Attentif et — sur :on c''':tir.

Généreux et — pour le Fc^'.nce.

Prompt et — dans l'exec'iUon.

2. Pieux et — devant l'autel.

Prudent et — avant d'agir.

Ferme et — en face du péril.

Fier et — de son drapeau.
Joyeux et — en promenade.
Appliqué et — durant la leçon.
Instruit et — par l'expérience.
Econome et — du temps.

II. Préposition. — Remplacez le tiret par à, de, en, envers, près de, prit
à, quand, quant, sons, sur.

1. Le principal but de l'éducation est d'apprendre — raisonner juste,— vaincre ses mauvais penchants et — pratiquer la vertu.
Ayons toujours confiance — la bonté et — la miséricorde divines.

Des peuples et — grands la faveur est changeante. Corneille.
Veiller 'gner — soi , fuir ou vaincre le vice.
Voilà de la vertu le plus noble exercice. Ducis.

2. Le feu qui semble éteint souvent dort — la cendre. Corneille.
La mort ne surprend point le sage,
Il est toujours — partir. La Fontaine.— on est tout seul en face de Dieu, on se trouve bien pauvre.

Qui s'expose au danger est bien — périr.

Soyez indulgent — les personnes; — à Terreur ou au mal, ayez-les
toujours en horreur.

Conjugaison.— Passé du condilionncl.— J'eusse été vaincu, sans ma con-
stance.

plaisir, | 2 qui excitent tant de convoitise,—
• La vcrlu et le savoir, qui imposent tant do

Anaiyse. — 1 La richesse et le

1 ne nous rendent pas heureux. -

peine, nous font vraiment grands
La l'c proposition est une prineipnle ; le sujet est multiple et complexe; l'attri

iiut rendant est complexe. La 2c est une incidente explicative ; l'attribut exciitant
est complexe. — Hiclwsse , ne. f. s. suj. part, de rendent. — tant, adv. empl
<x)nime c. dir. de excitent. — convoitise , ne. f. s. c. dut. de tant, — ne pas, loc,

adv. mod. rcndcn'.
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affirmalives.soil négatives oVrioniruné i?,™"™!'?.*'"»»»' »<>it
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182 70» Leçon. — Texte à. expliquer.

LOUIS XIV KT LE, CQURJ-ISAN,

Il faut que je vous confe une petite historielte qui est très-vraie et

SiT*
vous divertira. Le roi se mêle depuis peu de faire des ve-c ;MM. de baint-Aignan et Dangeau lui apprennent comment il faut s'v

prendre. Il fit 1 autre jour un petit madrigal, que lui-même ne trouva
pas trop joh. Un matin, il dit au. içaréchal de Grammont : « Mon-
sieur le maréchal, lisez, je voup prie, ce petit madrigal , et voyez sivous en ayez jamais vu un si impertinent ; parce qu'on sait que de-
puis peu j aime les vers, on m'en apporte dé toutes les façons. » Le
maréchal, après avoir lu , dit au roi : « Sire, Votre Majesté juge divi-
nement bien de toutes choses; il est vrai que voilà le plus sot et le
Plus ridicu e madrigal que j'aie jamais lu. .. Le roi se mit à rire, et
lui dit: « N est-il pas vrai que celui qui l'a fait est bien fat?— Sire,
iliny^a pap moyen de lui donner un autre nom. — Oh! bien, dit le
^°l'J^. 5".'s ravi que vous m'en ayez parlé si bonnement: c'est moi
qui 1 ai lait. -- Ah 1 Sire, quelle trahison! Que Votre Majesté me le
rende, je 1 ai lu brusquement.— Non, monsieur le maréchal ; les pre-
miers sentiments sont toujours les plus naturels. » Le roi a fort ri de
cette lohe, et tout le monde trouve que voilà la plus cruelle petite
chose que l'on puisse faire ^ un vieux courtisan.

M™» DE Séviqné.
Les grands doivent se tenir en garde contre les flalieurs.

saui

exi;rcices supplémentaires
Remplacez le'> termes en italiques par un synonyme.

DE l'emploi du temps

1, Le temps est précieux, mais on n'en connaît pas la valeur; on le
ura, quand il n'y aura plus lieu d'en profiter. Nlos amis nous le de-

mandent comme si ce n'était rien, et nous Vaccordons de même. Sou-
vent il nous pèse; nous ne savons qu'en faire, et nous en sommes
embarrasses. Un jour arrivera, qu'un quart d^heure nous semblera
plus estimable et plus désirable que toutes les richesses de l'uni-
vers.

2. Dieu, libéral et magnifique dans tout le reste, nous enseigne
qar la sage économie de sa Providence, combien nous devrions être
attentifs sur le bon emploi du temps, puisqu'il ne nous accorde ja-
mais deux moments ensemble , et qu'il ne nous donne le second
qu en nous prenant le premier, et qu'en gardant le troisième dans
sa main, avec une entière ignorance si nous l'aurons. Le temps
nous est accorrfc pour ménager l'éternité; et rélernité ne sera pas
trop longue pour déplorer la perle du temps, si n^ us en avons abusé.

Fîînelox,

LETTRE A L'oCCAOION D'uNE FÊTE

Je viens, à l'occasion de la fête, vous offrir mes souhaits,— Je prie votre patro»
de vous obtenir la joie, etc.— Demande aussi d'une longuevio.— Agréez, etc.
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71- Lsçon. - style. (JuaUtés générales. ,83

le conipSnrd°feiî"n"at?f'd™;me'a^ ^^' "" synonyme, qacl sens particulier

i' Pied de rnaipr -,;„„i „ „ "> ='".i.i
,
iraue.L Pi'erf de rosier

Pied delà montagne
/*ierf d'un vers
Caraclcre d'imprinieur
taractère d'un homme
Caractère du prêtre
Caractère d'une maladie
Mat/?-e d'école
Maître d'un champ

|5?a,i/. 2.Coi<rsdelavie
Cours de grammaire~
Coit/'s du soleil

___
Rapport de caractère
Rapport d'un champ— Bapport d'un fait
Ilappnrt de deux mofs— /'or^ d'une lettre
^o>-/ d'un magistrat

^^IL Propneté des termes.-. Remplacez le tiret par le ter.e que réc.an. le

2: Km7e^%ï^sr,l'^ T"--!.- - par des -Ptez pas sur la - de ceux dont l'esprit manque de-.

Dieu avait fait la -; ThcSime a fa,?la''
~

r^'
^•^"^''^•

L homme est plus sensible aux- qu'aux""
" ^"^^'^^^^'and.

L — aigrit les cœurs; la — les ram^n^ ~* '

11. La vengeance est d'un ~; le paJrn H'nn
2. La - évite plus de pdrils queï- 'De "é^A13. _ envers nos pareils et - envers nousNous nous pardonnons tout^rr^^a^ui autre, hommes.

l-î. Il faut flf^ 1' j. 1
LaFontainc.

gSAlvLoÎ!"' "" P"""^ '"•"'"''. <^' 10 V- dans le.

6.

7.

8.

9.

10.

I

J



184 72" Leçon. — Style. Qualités générales.

i58. La coprection, ou puretc de style, consiste à n'employerque des mois usités, a s'en servir dans le sens autorisé par l'u-sage et a observer les règles de la grammaire.
159. Les défauts opposés à la correction sont : Vimpromiété

des (ermes, le barbarisme et le solécisme.
/^ z'

^
L'impropriété des termes consiste à employer des motsdans un sens autre que celui qui leur est reconnu par l'usage.—
/'

1 ï.
coNSÉQur.\TE

; pour une ville impou- vnte.
Le barbarisme consiste à se servir d'un mot qui n'existepas dans la langue.- Ex.: Je passa, pourje passai.
Le solécisme consiste à violer une règle de la syntaxe gram-maticale.— Ex. : Le livre que vous m'aves parlé; pour h livre

160. La clarté consiste à s'exprimer de manière à être facile-ment compris.
161. L'obscurité vient de ce que la pensée est confuse, oude ce quon emploie des termes équivoques, ou de ce que laphrase est mal construite. ^ 4"^ i^

'•, ^""^PT'"^''^ *les termes— Trouvez le verbe qui répond à l'idée trénéralP Hp«verbes fatve pour la !« colonne, dire pour la 2., réfléchù^à Jourla |e.

1. Composer, construire, creuser, dessiner, écrire, élever, régler, tailler

j.
Avouer, confier, débiter, donner, prononcer, proposer, publier, réciter.

3. Calculer, considérer, étudier, imaginer, méditer, penser, peser, sonder.

1. Creuser un fossé. 2. — la leçon.— une poésie. — un '^'''

-mirs.
un mur. — ur< 'e.— Uh. aie.— un secret.

— une nouvelle.— un avis.— un conseil.

une maison,
une carte,

une lettre,

un habit,
un compte.

3. — un projet.
— un problème.— un tour.
— à l'avenir.
— des raisons.
— un plan.— la iin.

— un mystère.
II. Propriété des termes. - Remplacez le tiret par le terme propre.

lJ;nr*'™?'r''"f^"^-
~ ^- ^''"'' prompt. -3. Fort, malbeureux. - 4. Courte

ipinîûlreT "'^ '
'

'"''"'"'• " ^' °°'='«' Pacifique.'- 7. Bel, bon. - 8. InTuVte;

1. L'homme de sens et d'esprit est — ; le sot n'est qu'-.
2. Le sage est — dans ses discours, et — dans ses œuvres.
ô. L. homme — est celui qui sait être — . Martiaj
4. La route des préceptes est -; celle des exemples est plus - etplus sûre. OENEQUE.
b. L'homme - fait le mal, l'homme - le laisse faire,
b. L homme — sert moins que l'homme — . Coilneille.

s kf
~ esprit vaut mieux que le — esprit. Montesquieu.

». Plus notre haine tjt —
,
plus elle est — . Sénèque.

rie^nrl'lTer de^iaTier"^"'"'*^-
" ^'' '""''"' '^'' ''''''' ''^ «^''^""

'
^^'»"' ^«^

mèâtutl^nZ,^!^'''^'^'^ " ^!9Wi^ sont odieux et méprisables. - Le dévoue-meni et le sacnfice sont méritoires et glorieux.
""=vyuo

La proposition est une principale
; le sujet et l'attribut sont multiples.



n'employer
isé par l'u-

'npropriélé

3r des mots
• l'usage.—
iTE.

[ui n'existe

itaxe gram-
3ur le livre

être facile-

îonfusc, ou
ce que la

3 générale des
a 3e.

ïiller.

"éciter,

ider.

i projet.

problème.
tour,

l'avenir.

s raisf'ûs.

plan.
iin.

mystère.

opre.

— 4. Courte,
— 8, Injuste,

es.

plus ^— et

3 , avant que

• Le dévoue-

73. leçon. - Style. Qualités générales. ,95

-è ?^'-^?' '"'Cn1ll^S„\^^- '- " -i"' est ,.ees-

La sécheresse est l^^nn'i!?"'
"«n "J""'" ^ '» Penséo.

dans la pensée soit dans le scnïmenf. ' "
'"" ""«'^'''^ ™"

«s le,'-êvp?e^s'r„!1;,"vïa;'jf'''"'
""^'^"^ ' «'»»'' '»« '''«es Las-

quelL'-|'rair™?„Te''5oUé(re fj^'^^"..™^^?'' »™^ '« «"J"'
^1 aulre celui .Pu,, discours acîémiquJ " """ ""'™ f^'"'"^™-c

lier lelm'dom"VÎ""ca!lf^^ P'^'' "" contraire ,ju.l .sons particu-

4. Temps p.... ';,
;

;^"' '^^^'"'•«'' °'-^;;'"--^. -'i-u.
=^' /'"'"•

2. Homme /iîo»Wo _Fleur paasL'c
Caractère radie
Visage caché
VOIX 6assc'

Ame tasse
Etre spiriinel
Enfant spiiiiud

Condition hutuble
Corps //•o<V/

Esprit froid
nire /())ve

Consifrne forcée
Fardeau lourd
Temps /o»rrf

\- Ce n'est pas assez Hp ;i p.,. «

2. - est un plaisir et -Tpl,' ^".^ ^°?°^'^ " • Bossuet.
ner que ^uand 'on se p? "e'' DeThI " "'^^ ^^""^ ^^ "^^'''^e à don-

^- - est, de toutes les manières S' .An
peine. Andhieux.

'"''"'^'^^^ ^ -. celle qui donne le moins de

•

^
heur7ux"WioT" "'^^ ^'-' «^ •'- "« Pe"t l'aimer sans êt-e

^- La vraie libéralité consiste moins à donner -
, qu'à donner -

6. On sejette - dans le vice
; on en sort - ^^ ^^Ruvère.

3.^
Qui sait - Obéir ne com^maTd'Jras -•. S^^.ï...

pour^rKT- - '^''''''^"' ^" -'^^•''-'r. - Il faut ,uo je voie do bons modèles

2« proposition est une subordo^direclJ^ ""'""""' '^'^ comp!e.xe. La

i'



Composition. Description. Narration.
180 74-^ Leçon.

168. La composition est l'art de rassembler les idées qui
peuvent entrer dans un sujet, de les coordonner, et de les pré-
senter aTec le style qui leur convient.
Les principales compositions élémentaires sont: la descrwlion

la narration, la lelbre. ^ '

160. La description est la peinture vivo et animée des objets
170. On doit evKer dans la description : Ma trivialité des cir-

constances cl des expressions; '1^ les détails trop multipliés
171 La narration est le récit d'un fait, réel ou imaginaire.
1/2. On distinguo dans un récit: Vcœposition, le nœud, le dé-

nouement. >
V «o

L'exposition fait connaître les personnaqcs, le temns et ie
heu de la scène.
Le nœud développe lesparo/cset les actions des personnages.
Le dénouement est le résultat où aboutit le récit.
173. La nariation doit éviter les détails inutiles, et exposer les

faits d'une manière intéressante.

1. Divers sens d'un verbe. — Irutiquoz, ù laide d'un contraire, les divers sensque le complément direct donne au vorbe.
^ ^

i^-, n-s uivurs sens

i. Calmer, déplier, déposer, démonter, descendre, desserrer, lâcher, renoncer à
2. Avouer, combattre

, découvrir, délaire, desservir, garder, ôter, publier.

l.Por/er la parole renoncera. 2. SVrt'iV la pairie —
Porter un fardeau — Servir un dîner —
Serrer les voiles — Cacher ses torts —
Serrer la niam _ Cachn- une nouvelle —
Serrer les dents — Caclirr un trésor —
Monler un fusil — Passer un habit ~
Monter un escalier — Passer un contrat —
Monter la tête — Passer les limites —

II. Description. — Remplacez le tiret par un participe passé.

l' E R M 1 T E DU C A 1'

Aiguiser, choisir, craindre, détacher, faire, implorer, oser, pencher, suspendre.
Sur la pente escarpée et inaccessible du rocher qui forme la dent

du cap, dent — par les ouragans et par l'écume des flots, le hasard

\"T ^''?i'^
l'ocbers — du sommet, et arrêtés à mi -pente dans leur

chute. Ils sont là comme un nid d'oiseau de mer — sur l'abîme écu-
mant. Un aigle aurait — de bâtir son aire dans un tel endroit, sans
un tronc d arbre, sans un buisson pour s'abriter du vent qui rumt
toujourp, sous un ciel toujours brûlant. Eh bien, un homme a —
ce que 1 oiseau même aurait à peine — faire : il a — cet asile. Il vit
la : nous l'aperçûmes, c'est un ermite. Il se mit à genoux pendant
que nous passions, le visage tourné vers la mer, comme s'il eût —
le secours du ciel pour des étrangers inconnus dans ce périlleux
P^s^^Se. Lamartine.
Conjugaison. — Présoif du subjonctif. — Il importe que je sois estimé de

Analyse. -- 1 Je me méfie de toxit ce | 2 dont on me parle avec exagération.

—

<>e m applique a tout ce dont on me charge dans ma position.
Lai" proposition est une principale; l'aUribut méfiant est complexe. La 2»

proposition est une incidente dôterminative , l'attribut parlant est complexe.
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75« Leçon. - Terte à expliquer.

PAUVRE PETIT
pauvre petit de l'école Chassé,
Viens, mon fils, ces rnaîtres sévèresN ont point des entrailles de mèresViens donc, et, dans mes bras presséDisait la mère, oublions leurs 00^Dix ans après : Va-t'en, maudiMPour e prix de mes sacHnees,
Uans le plus amer des calicesTu ne m as fait boire, ô bandit!

&i?Sle^r^pa^ivt;etft^'-^'

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES
Traduisez la fable suivante en français modsrne.

DU RENARD ET DU CORDEAU

Et"e"tn'b''iTn r'^'"' "" ''^'^ ^«l^it£^i en son boc un formacfo portoit

Pa'on;r^,r-„^\^-l^d'"'-en1 assoit par la, qui cherchaU sa naslurf^Et en voyant le corbeau et sa piSye
'^

'

La convoita puis s'arreste en fâ7o%,E en louant sa.nctement le corbeau,
'

Etvpj,^S2t7e^^o5irnr;o"r

LbcZI)^T *n plumes, tu avois^ •

rowS: ' P'^'?^"^ ^^ délectable voixCertes, amy, je fe jures, ma fov '

Lors 1?.1T
^"'' ^°"^ ^'' ^''««^^' I^ roy. „Lors le corbeau, esmeu de çloire vainiOuvre le bec et de chanter preid peine

'

Et le formage alors chet promplement '

Le co'rtl'.r'"^
et fuit sUdaitment.'

7 rr^nif,"
^'''^^". se voyant deceu :

m LT^-^'^T'P^' ^ l'ai bien apperceu

A unŒ ^'''' 'ï"^'^ "e doit Jamais croireA un flatteur, qm donne vaine gloire. ,>

CoRRozET (xvi" siècle).

Douleur re^nt''
2"'''"'''''

' '''''"'^'" "^ "^^ "^" ''' <î"^-OT;'ur,

°-iî.TgreTq"uTù;rsï?-pTèÇe3^"° Ç^
frappe. - Belles qualités du défunt Jfiicres pour lui - et pour ceux que sa mort afflige.



188 76» Leçoffi. — Fable et Parabole.

47K fjî "?7^^'°"' ^® rattachent la fable et h parabole.

V„; V •
®' °" (^Potogve, est un fait supposé, raconté dansbut d'enseigner une vérité oratioue. — v.Uo%it L^„"/': " u!

76'
r a .Sp ivl JI'"/'"'^'"?? l"-^

esprits les moins cultivés.
vérité

>i7ft lof il • ' ""^"'.fe'^"V.
.
"* t-Hurusiesmo

17b. La fable exige la simplicité et le naturel.
La simplicité exclut toute recherche dans l'expression

tère aufïpn.l'.? n?"'
^'' Personnages agissent suivant le carac-tère qu leui est propre, ou qui leur est prêté par l'opinion.

aÀV-,h^ parabole diffère îe la fable, en ce qu'elle prend en

S'exDHmt' /n?'"'* P°"7«;«on"agcs , et'que son^ but es^sunou"a exprimer des vérités religieuses.

luUoZntScuîî'uâ\ordilirc^r''' "" "^"^ '''"" coniplémcnts dolerminalifs

i. Air, caraclèrc, corps, farine, jour, œil, rosier, triangle, vapeur.
2. Ann, bataille, cheval, foyer, garde, habit, lance, logis, phrase, table.

rnSn^nf"°®»T"I?P®^ ^'"'^^ ^^^'^^> du corps, d'un -, du -.Coup de vent, de lêle, de chapeau, d' 1-, d'—

.

ChZ L l\J^""^S8e du langage, d'une armée, de -, do -

.

Chute de 1 homme, d'un empire, d'un couplet, d'un -, du -Force d'une armée, d'un mot, de l'esprit, (fe la - , du -
*

p'p.^Srr''^
gouvernement, de vie, de chapeau , d'une - , d'- .

E^r A^'^'?^^' "^^
K^""^^ ^^ '« discussion, d'une - du - .

'

cîprvl. i '^''''^V'^,"
P/'sonnier, de repasseuse, de -, de - .Service d^un meuble, des postes, des camps, d'- , de - .Corps de l'homme, d'un navire, d'état, Se -, de -

.

Parabole. — Remplacez le tiret par le mot que réclame le sens.

PRUDENXE ET PEnSÉVÉRANCE

Arbuste, atteinte, fruit, germe, homme, moisson, noyau, route, soin, terre.

vipVnaâ°SnF>''^'^®»","^
cerise entre ses lèvres et en rejette le - : unvieillard le relevé et l'enfouit dans une — labourée, aux veux de l'en-

îfnovTù dPv^n"f
''^ T • ^^^^ ''/^ ." ''^P^^^^ «"'^ mêmesSx et voit

If ^^r ^ ®^®?" ~- ^^ vieillard est encore là qui le taille, le ercffele déFend contre toute -. A quoi bon tant de fatigues? pente l'ai

l^'rrcouti'rfd'/''"" -.' r^.^f^'^Z
la- poudrSsI; iîSoiv'e

de?ce du vSîîaJd."
"^"^ ^' desaltèrent, et il comprend e'nfin la pru-

Com'hi.ï ^f"nrîî^ P°ï* ?^ ""^^ ^"f^''^' ««t adolescent et cet -?combien de projets abandonnés sur la —, et qu'un plus orudentrelevé après nous! La plupart des hommes Vivent aï War5 saJs

de3a?tionTl7îr'!lJ'
devient l'origine d'une -, et queKiSae nos actions est le — d'un cerisier.

BOSSUET.

qu??"l2mnie"'~^*''^''"'
'^'^ '^^Jonctîr.^ Il ne faut pas que je médise, ni

Hâ^5^?c;:;;i¥Sa£'îu?S;:jL55?^?tSt??'"^"^' '
' ^^^^^ ^"' p^^"^- -
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77» Leçon. - Lettre.
^g^

sonne' absenfc**"*^
''^ ""^ conversation par écrit, avec uneper-

^SfÇf?'^'-^ ..../. et

^^^^tt^^J'S:r!^ll:^lir^^ iMLTct^lions triviales;

pourraient, sans nuTn s'en rCf?/ îi""^'^ P^' ^^ ^'''»'«"'' et qu
dépens

;
30 les lo^s ^^t^^ fî^^^tS^^ Z&^^s^^ ' '''

8 On ne mlV'""'^
^'''^^Ke" a'pa^"' '' '^ '"-^'•-""''-

o un ne mot jamais au hn« H'..„„ „„„-'>'-
^ p.

respect, de compliments pour an

8o On no mnV?"""- J"Sfi""a" l^as de la paL'c
9o n n „ T^ J'"""'"^ au bas d'une nage -t s v
9;

On ne charge pas quoiqu'un à qufIn do'\ du'^rautre,
. .-• .

-..™, „v wu.i.ii.iicuis pour 1

1. iîomyn-c le pain - 2. Mur ias

£cta!,Yr] appartement- Ame wo//e

*^ Verre transparent

t ou par les lettros p, f, si on
colonne, les adjectifs de la 2«>,

- 3. Fond dy puils -
- Fond du cœur
- Glaive du Seigneur -
- •'7/a«ï'c du guerrier
^:nccns de la prière -

- Lncctis d'Arabie.
- ^'-«pt'aitdu régiment

-

L'w/>caw de l'honneur

-

U Lellro de remcrcîmen,. - ne^,,,,.., ,. ,„,, ,^ ,

admis à 1' '_ que iesollfcltjf
''!?'?' '^ ^^"^ "«"^°"e que je suis

m eflorcerai constamment de usMfiprTi k;>
^^ veuillez croire que je

de moi.
'^"' "® juslilier le bon — que vous avez rendfu

hà^'Z^tr;''''''''''
^

^'^^'•^^•' 1'- de respect de votre très-

l'imp"1îln?e*sonY£S!°'' " '^ 'Méditation sont fécondes.- La /)réc<>.<aùonet

r?
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78« Loçon. — Diverses sortes de Lettres.

181. Lettres-placets. — Ces lettres doivent ôtrc courtes et
simples, quand elles s'adressent à un homme public. Ou y em-
ploie souvent la i>" personne pour la 2", ou mOme pour la l""" On
les écrit sur papier-ministre; on place en tôte de la feuille, avant
la vedette, les noms et qualités du dignitaire.

182. Lettres d'allaires.— Elles doivent être claires, sim-
ples, graves, précises, sans compliments et sans plaisanteries.

I. SubsUtutlon do mois.— Rendez la locution par m vorbo seul.

1. Abandonnor, aflligcr, aidrr, dirif.'er, diva^upr, s'eu/uir, nair, fair, s'imaginer,
irnler, se plaindre, ru.icrver, sortir, tuer.

.
> .

b
,

2 Se brouiller, courir, dédaigner, éf^orRcr, glucer, mendier, mourir, naître, ré-primander, se resigner, réussir, se tromper, tromper.

i. Pousser à bout
Montrer les talons
Arracher l'àme
Pousser à la roue
Laisser de côte
Mettre de côté
Se mettre on lète
Battre la campagne
Prendre la fuite
Prendre la porte
Prendre fin

Déchirer le cœur
Porter plainte
Etre à la tête

irriicr. 2. Venir à bout— Regarder de côté— Prendre le change—
. Frapper de Peau— '

Passer de vie à trépas— Donner le change— Passer au fil de l'épée— Rompre la paille— Laver la tète— Prendre son parti— Jouer des jambes— Jouer de bonheur— Voir le jour— Demander sa vie

II. Lettre d'achat. — Remplacez le tiret par le mot que réclame le sens.

Bonté,compalrioto, condition, envoi, maison, montant, honneur, rcceplion, réponse.

MoNsiEun N*** A B***.— Veuillez m'adresser par chemin de fer, pour
mètre livres en gare de G***, six barils sucre pilé, aux — de votre
dernier prix courant.

Il m'importe beaucoup que votre — me parvienne avant la fin du
mois; ayez donc la — d'en hâter l'expédition.
Après — et vérification de la marchandise, je m'empresserai de

vous en payer le —, suivant le mode qui vous conviendra le mieuxComme je n'ai pas encore 1' — d'être connu de vous, Monsieur,
1?",^**^°]"''''^^ prendre des informations sur mon comule, soit chez
M. D de votre ville, mon — et ami, soit chez MM. B*** et Ck ou toute
autre — de notre ville.

EnaUeiiflarit votre— et votre facture, je vous prie de recevoir.
Monsieur, 1 assurance de mes sentiments dévoues. N.

Conjugaison. — Passé du subjonctif. — On ne croit pas nue j'aie battu mon
concurrent. '

''

_
Analyse.— 1 Les conseils

| 2 qui flattent nos passions
| 1 srmt ceux

\ 3 que nous
écoutons le plus volontiers. — Les livres qui forment notre ,eur sont ceux quenona Usons le moins souvent.

-«-"vu tyiio

La Ir. proposition est une principale ; le sujet et l'attribut sont complexe'?, La 2*
eiia 6e sont des incidentes déterminalives; laltribut de chacune est complexe. —
iflf,'

P'';
•,
'"• P- ?'•

'^f
conseils. — que, pr. conj. m. p. o. dir. de écoutons.—

le pius, loc. adv. mod. volontiers. — volontiers, adv. niod. écoutons
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79« Leçon. — Diverses sortes de Lettres. m
/v.nrL'fir''-*^^

*'*^ '^^""^ année. - Ces lettres doivent ôirocourtes
, religieuses , exemptes de banalités.

i«4. 1.ettres à l'occasion des fêtes.— Ces lettr«>M rp«

185. Lettres de condoléance.— On doit dans ces lettres •

tZ'îl'Z ^f
* ''

''"f
'''"'• '« ^'«^ P^'-'^" 5

20 trouver JUS c cl S

U

Les lettres de féticitalion suivent une marche analogue.

santP," nloîn^f^."^^
nouvelles. - Elles doivent ôtre intéres-santes, pleines d'aisance et de naturel. On doit y éviter certain?*formules banales relatives à la santé, etc.

"""'^ ^^"'^'^ ceriameis

I. Périphrases. - Rendez le mot par deux périphrases différentes

M^diSLt'Jur l-EvanS luTufd^ TeZ^Jif
^"^''^' «"'7^,^".^' ^

'

autour des
de la Bourgo/no cS do Camhr^i J^n^"®'

immitablo bonhomme, capitale

fille ainco de l'KViis7*^?hnr.tîr.„^
d Occident, fabuliste français,

J^annrd^îc
^' ^'^'"î^^"'" ^f_^^«'»Vcmrf, Vempcrcur d'Occident.

Corneille _
La Fontaine «_

""

Racine jj_

Fénelon ^^
~

Bossuet ^ —
Napoléon .^

~"

Dijon —
La France __

~

quëVe^lïeTsenr"
'"'''' ^' '^°"°« «*^'^*^'^- " ««"^'lacez le tiret par le mot

MADAME DE SÉVIGNÉ A SA FILLE

Chose, fin, place, Providence, sentiment, souhait, vérité, vieillesse.

pas vdr'S' *^'1VIP'"' ^'"^•'^ T ^^ '"«nde, en souhaitant de ne
fomn'^es LiPnlnfn

'1'"''"''' '""•^«' ^"« v°"« •«'^ souhaitez : nous
^^J^î '*^'" -^^ "°"^ rencontrer dans nos - , car le vous ^i



102 80* Leçon. — Texte à expliquer.

LES MOrCirEllONS ET LEUI18 DANSF.S

o«rt"î° ^l*'-
"''.'"'''^'- nu'^'n"ef«>irt avec plaisir A voir dos moucheron»

Xôr^J^^^'lIlli^-r^ ?? '''V'i'-

des espè'cos do ballets. iU%e diviS Li' j

?« o^ f 1* '. "'-'' V'^"l< s abaissent, circu cril, et s'entrelacent gana80 confondre. Il semble que ces enfants do l'air soient nOs nôur hnloï^
|l8 font aussi enle.ulre au milieu de leurs ba s dt's icS^ oSn s'

lilnra^r'"'^ "^ '^"M'"«
résonnants corn nie ceux dcKseiuxJi^^Iis

mïres og'réallli'/'""
'" '''^''''' ''''^'''' ''«''' '' '^ «i'onH&i-

léeèJe'ct'^.S ?,Vr"'''T
'"''«"d^"^ ^''ay^rso tout à coup leur troupeS fcno nVn PU. ni""-'

"' '^'""P'^' ^.^"^''•^ ^« danseurs; cependant

chanter l^.frvi.
P'' "^"'•'•«mpi'"-

'
0U3 continuent à danser et à

se OC) cent de vaincs dlnsiotis, tandis nue ta mort, comme wi oiseau

lumprc la Joule qui cherche le plaisir.

BeUNAIIDIN de SAINT-PlEnnE.

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES
Traduisez en prose los suj.n. suivants en .laruisant les inversions, et rcmnlarant

le.'s mou en itulinues par des synonymes.
'«-'"l""*»"!

IMAGE DE LA VIE

Où va le volume d'eau
Que 7'oulc ainsi ce ruisseau?
Ud un enfant à sa mère.
Sur celle rive si chère,
D'où nous le votjons partir,
Le verrons-nous »v,. en Ù-?— Non, mon fïls, loin de sa source
Ce ruisseau fuit pour toujours:
Lt cette onde, dans sa course,
tst 1 image de nos jours.

M'"" A. TAiïTf,

COXSEILS A UX ENFANT
Oh! bien loin de la voie
Où marche le pécheur,
Chemine où Dieu t'envoie!
Enfant! garde ta joie!
Lis! nardc ta blancheur!
Sois humble! que l'importe
Le riche et le puissant?
Un souffle les emporte :

La /brce la plus forte
C'est un cœur innocent.

V. Hugo.

chacunVu'n 7anre"r'S bJr?"''-; ^n^.T ^'"•'1"*,^^ ^''''' '' ^^'«'•&u"ite, portent

-"\Si "solliciié'-'pfèc;; l'inJl 'ÎJ'" ''^'="'^'"ir
'« demande qu'on va faire,

exaucc'e.- Reconnaissance antici^Ie! ^ '""P"'' - ^*P°"" 'I"" '^ '^«"'«"de sera
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DICïLiES DE UÉGAPITrLATIOiN

f,

rite, portent
— La pre-
ilanle qui le

3n va faire,

îiande sera

1. Ilominaao à la sninjo Vicrgo.

Accepte noire 'onimapo et souiïre nos louanccs
I-is tout céleste en nuret.î,

"«"B^-s.

Ixose d'immorlelle tx-aulé,
Viorgo, mère do rinimt^le et maîtresse des aneeslabernacle vivant du Dieu de l'univers. ^ "

Contre le dur assaut de tant de maux diversDonne-nous de la lorce cl prèlo-nnus Ion aide;
.
M jusquVn ce vallon de pleurs

'

lais-en du ciel descendre le remède,
loi qu, sais excuser les fautes des pécheurs.

Sur îi ['"r^J". f"»'^*^"'' L» ««P«««° profonde

AÎ«n?
"''"^ 1"^ '*^? ^'"""^ ^«'>"^t se déployer,

OmM L'"^.''"
""^'"^ ^« voixNirâtle monac

'

n« i ? "Ifnt^.O'.-'-'nl «a voix doit renvoyer.

T^S- ''"'"'^'^ '' prudence adorable^ '

le destina pour mère à son Verbe ineffable

Ff\*lf h^^."? 'Îa"*;
'''''".^' «"^ iiommos pour appui

,

pinr Jr^-'^' '?'' ^'"' '0" ministère, '^' '

nZ «T,n"'''.''".Pr^"''" "^ "^l''<^ P'-^mier pèreIMous a d un seul péché plongé, tous avec lui Con.N'EILLE.

2. Grandeur de Dieu proclamée dnns ses œuvres.

Paîai'ssezi^rsoye" ie^/Ia'mbetl'Y '' P-ît^'/*^? ^"ï^"--' '' ' '« '""« •'

nom à celle multitude dSf.« -?''•
'^""'t? U"' « ^«""^ l'être cl le

lefirmamenl^QueiesnWerd^^^^^^ "^•'^'^ ^^"' '^^ splendeur
merveilles? Quel autre onJfoi°"''^-^
rail les avoir opérées? Seï«iln.2n'''-^'".-^''t^/^}''' ^« ^'univers pour-
hasard et du SSant?

^^'^«^ent-elles sorties d'elles-mêmes du sein du

gagrdS'cSVte^ûïlC?'' ^^ \'' P'"« ^^''^«•'«^ «"t«"dent le lan-
EoSimes et de toutes le nafio^,'^^^^^^^^^

^''^'- ^' '^"^"^ ''^ to"« '«^^

la terre nourrit les habitants On^.^'^
""^ voix entendue partout où

les plus reculées de la tirrî oi £«°? P'L^^U'-e jusqu'aux extrén^ités

vers, quelque cLhVm,'fum-fV^' P us désertes, nul lieu dans l'uni-

Massillon.

3. La vertu.

Ma?s auoirmi
^'•«Mur gourmande? nos désirs;

ausiere qu elle est , nous admirons ses charmes.
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^^^ Dictées de récapitulation.

Jaloux de ses appas, dont il est le témoin
,Le vice

, son rival , la respecte de loin,
bous ses nobles couleurs, souvent il se déduise.
Pour consoler du moins Vàme qu'il a surprise.
Adorable vertu, que tes divins attraits

Dans un coeur qui te perd laissent de longs regrets !De celui qui le hait ta vue est le supplice;
parais! que le méchant te regarde et frémisse'
La richesse, il est vrai, la fortune te fuit;
Mais la paix t'accompagne, et la gloire te suit;
Lt, perdant tout pour loi, l'heureux mortel qui t'aime ,bans biens, sans dignités, se suffit à lui-même.

Louis Racine.

4. La fileusc du Polgoat.

Dans la paroisse de Folgoat en Bretagne vivait une nauvrp venvpqui n'avait pour tout bien ^que son fils, enfanlde sept à^huH ans la

ïu iâlSr^r^nHi''
""«chèvre Chaque soir l'enfantïienaU la chVre

dï Sais si mônn?'L'TJ' "^^^ ^\'"^ f quenouille en chantant ces airsuu pays SI monotones et pourtant si doux.

qu enhn un faible gémissement se fit entendre.

r;,!l^„'"l'"®
se laisse diriger par la petite voix qui lui répond: elle ar-

En voulant ru}imr^''PV •' ''^ T ^^'-'^' "^«'^ «"^ ^e^e Voit point,

une hran^L H'i k'
une fleur, l'enfant était tombé dans l'abîme, et

Sn «ni M^ .'^ arbre l'avait arrêté dans sa chute à dix ou douze pieds

fnstatli à pSir?'"*
'' ''''^ ''"''^^ '"' ^'"^ ^^^"'^^«' ^^P°^é à chaque

mS^f ^°''^i'^ J^?"^^,®
^^^^'^ E"e n'a aucun moyen de sauver elle-même son fils. Chercher du secours? Les habitations sont éloignées etpendant son absence l'enfant, si jeune encore, peuts'endormif et oar

?"ftfertSS^'n1
brusque tom^ber delà branche oHTsSe^îiKÏ

Svlhi^l l,""^ ^ son aide. La veuve s'agenouilla donc au bord

mit à Zî.pr V':r'"'"'<'"n'" ^ f" ^'^^ ^^ chanter avec elle, elle se

î^^nLli "^
^"^

c ^P^*^^ ' ^"'"'e '«s cantiques de la veillée. Sa voix

de'Se nto'Tr' ''?''^'S'^
^°"^^ **?^'^^' ^'^PP"î toujours sû^

le nÎMi n^frwfj-.'^^
les mêmes louanges s'ébvaienl aussi de l'arbre où

muSfnlfn?T^ '''"'¥• ^'M^ent celui-ci, près de s'endormir, mur-
Xsa nP^nr?n;f

'' ^"'^H ^^'\^?^ °", ^® ^^'^"^'^ ^out à fait; alors lapaysanne priait, suppliait:» Mon fils, mon onCant ne do-g n<î°!chanie
!
chante encore!..Et l'enfant recommençait. '

^

erabr"sserïon fS'
'^' "^^'^sonneurs arrivèrent, et la mère put enfin

ViOIjBAU.



Dictées de récapitulation.

5. Le Vieillard et les trois jeunes hommes.

Un octogénaire plantait.

Disaient trois jouvenceaux
,
enfants du voisina-o •

Assurément il radotait
;

"''•'"at^o .

n.,^1 e •'. Ç^''' ^" "°™ des dieux
, je vous orip

AÏ^Jnf'ï^'^"
'' ^,«beurpouvez-voui recueil''Autant qu un patriarche il vous faudrait vieillir

.
A quoi bon charger votre vie

KST/^^" ^""""^'^ 'l'^i "''^«t pas fait pour vous?Ne songez désormais qu'à vos erreurs passéesQuittez le long espoir et les vastes pensles • *

10- cela ne convient qu'à nous.

o» i-x T~ " . ''^ ^"'^V'S'^t pas à vous-mêmps

VieWIh iri"'''^-
Tout^établissement '''

ni^io • ®* ^"/^ P^"- La main des Parques blèmeaDe vos jours et des miens se joue également

oSi de nonfH^i ^T'ï^^ P/^'^"'' cSe durée.

Co/t inni Vf 5^'
•'^''i^l,

^6 '« ^oûte azurée

Ou K n ®-
'^'''""''

• ^•'^-'' «"cun moment
Mei IrrîllL""'^

'''"''"' ^'"« second seulement?Mes arriere-neveux me devront cet ombrage :He bien! deiendez-vous au sao-eDe se donner des soins pour le plaisir d'iuirni?Cela même est un fruit que je STuiourd'hiiJ'en puis jouir demain 3t qieCs^oTs" ne? ';

Je puis enfin compter l'aurore
1 lus d une fois sur vos tombeaux. »

gât^pîl^s'KS^-Stfe^ePar un coup imprévu vit ses jours empoS; '

Le troisième tomba d'un arbre

m ,^1 ^"^ lui-même il voulut enler ;Et pleures du vieillard, il grava sur leur marbreUe que je viens de racontex".

La Fontaine.

C. Le loiip.

plu';%l7mttrefV'oique'a7ec'ce'ïiVt'?lPS^
pour la chair est le

moyens de le satisfaire nii'pîi^n.fo^ 3 '*
-^'i

'*^'^'' ^'^ '« "^^u^e les

de l'agilité, dp la foS ^o -"
->i

,1'^ l*""-^
^^^ ^""''' ^« ^« '""se,

trouver, attaquer va ncre "ai';!Ai f'
'^^^'^«^^"«. «^^ "" mot, pour

meurt souveït de faim n/r!^l
^^

Sf'''"'^''
^^ P''o'«' cependant il

Buerre I'pS .i^^ ' ^^^^ ^"^ l'homme, lui avant déclaré la

f d^me'ur Pdtr"s Uir"où''il"nf^^ '' '''' '
^'^'l

'
' ^-'^«^

^-''

sauvages qui lui échannZ' nar 1 ? ^'^''"7® .^"® quelques animauxs 4"! lui ecnappeut par la vitesse de leur course , et qu'il ne

1S5

i



196 Dictées de récapitulation.

K?n"iffl!!'P''®"1'^
"ï"® P®^ ^^^«•'^ 0" par patience, en les attendant

pasfer^'' '°"^'"' '" ^''"' '''"^ '^« ^""^'^'^^ où ils doivent

Le loup est naturellement grossier et poltron, mais il devient inr^P

l.'SEeï^Tnî ISI"''"^'
par nécessité; Wssé par k famhT j/^îf^';

'hn,^if '
^"^ attaquer les animaux qui sont sous la êarde de

1 homme, ceux surtout qu'il peut emporter aisément commP lîSagneaux, les petits chiens, les chevreaux; et lorsque cette S?raude

blêssTru'chassr fLTrT'^ '
^t ^H"^^' J"«q"'' ce'qi^S^tl

«Âif j
Chasse

,
et maltraite par les hommes et les chiens il se re-cèle pendant le jour dans sonfcrt, n'en sort que la nuit nârcourt fa

né^S' rnt'"*7''1^^
habitations, ravit^kVanrm u'xTandon-nes

,
vient attaquer les bergeries

, gratte et creuse la terre ^011^1^

s^a proi'e.'"'''
^""'"'' '"'^ ^'"^ àiio^rt avant deSilir et d'em^orle?

rt„^/nI°"P ?
beaucoup de force, surtout dans les parties antérieures

ïlnij'''
'''"''' """'"'"^ ^" «0» et de la mâchoire. Il porte avec sigueule un mouton, sans le laisser toucher à terre et court en mpm^tenpps plus vite que les bergers, en sorte qu'il n'V a que les cSqui puissent l'a teindre et lui faire lâcher p?ise. 11 morS cruelleminret avec d'autant plus d'acharnement qu'on lui résiste Ss car il

cSpourTui''el'ne\eï.V"
^"''"^'^ quij^eufenfse^^dSdrï

BUFFON.

7, Faux bonheur de l'impie.

Je n'admirai jamais la gloire de l'impie.Au bonheur du méchant qu'un autre porte envie
tous ses jours paraissent charmants

;L or éclate en ses vêtements
;bon orgueil est sans borne ainsi que sa richesseJamais l'air n'est troublé de ses gémissements;

11 s endort, il s'eveille au bruit des instruments,
bon cœur nage dans la mollesse.

Pour comble de prospérité,
11 esnère revivre en sa postérité;
Et d enfants à sa table une riante troupe
bemble boire avec lui la joie à pleine coupe.

Heureux, dit- on, le peuple florissant
bur qui ces biens coulent en abondance 1

r\ • j
Plus heureux le peuple innocent

yui dans le Dieu du ciel a mis sa confiance?

Pour contenter ses frivoles désirs

,

L'homme insensé vainement se consume
Il trouve l'amertume
Au milieu des plaisirs.

Le bonheur de l'impie est toujours agité :

Il erre à la merci de sa propre inconstance.
Ne cherchons la félicité
Que dans la paix de l'innocence.



Dictées de récapitulation.

douce paix !

lumière éternelle!
Beauté toujours nouvelle !

Heureux le cœur épris de tes attraits!
Heureux le cœur qui ne te perd jamais!

Nulle paix pour Pimpie. II la cherche, elle fuit :Et le calme en son cœur ne trouve point de place.Le glaive au dehors le poursuit
Le remords au dedans le glace.'

Racine,

197

8. Les landes.

de diamant.
^^"'^ "^^'^^ '^ ^^"^ soulevait une poussière

burantl'hive Ta'lander vê saa?^ndrrh/; ''P'> '*'°'' P'^"^ P^le.
tantôt étincelante de pierriries if nr^nfem^^^^^^^^

*'"^^^ '"^'«'

lande étale sa robe ver rdianréP Rp» f.^
^^P- ""' '«ndre la neige, et la

un atelier où travalue le S-"h^, Jl n'^"'î°"-' K'''^'^^'
'« '«"^e est

ouvrier tire la'SriUedt bestiaux
^"^P"'^^^'« ^e la lande, cet

landï Ils^;aisllnrgrvl^"nt'°comm.'°î^T'^^^^ ^PP^^^^ '^ ^'^''^^ de la

et c'est bien uTSml^ eTîénVMTl V'','>'''"'^^^'^"^
'•'"» office;

branche coupée dans le h„k«l ^" ^"'^^"^ *^°^"^ ^^ '"«'n quelque
comparabÏÏeSt plus foHs nue l.S 77"' '"'i''""'

inférieurs si ïn-
obéit, le chïen se tait Mais^r^nfanf vnU

'^'"'^
^"r^'l*^ P^'''^ ' ^^ ^^uf

dépose son bâton et à Snon! n h •
Pp''"' lévêque: il accourt,

béLit. Harmonies 'puissanfese"d'oucesT''
*'""''" ^" P"^^'"'' ^"' *^

Louis Veuillot.

9. Le petit Savoyard.

I-E DÉPART

n„û «^ .^f"^''® P^^'*' P^^'s pour la France.Que te sert mon amour? Je ne possède Hen

'S" moï'"? '/"', d-' la souffî^nce.
l^ars, mon enfant, c'est pour ton bien.

Tav>f ^^^^ ^^"^ ™°" l^'t put le suffireTant qu'un travail utile à mes bras fut n^rmi.Heureuse et délaissée, en le voyant sourfre™'
'i'ntiais on n'eût osé me dire;
* «énonce aux baisers de ton fils ! »



[ri
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Mais je suis veuve : on perd la force avec la joie.
irisie et malade, oiî recourir ici'?Ou mendier pour toi... Chez des pauvres aussi 1Laisse ta pauvre mère, enfant de'la Savoie"
va

,
mon enfant , où Dieu l'envoie.

'

Mais, si loin que lu sois, pense au foyer absent •

Avant de le quitter, viens qu'il nous rc'unisse
*

Une mère bénit son fils en l'embrassant :Mon lils, qu'un baiser te bénisse.

Vois-tu ce grand chêne là-bas ?

iUl'Z'?' J!f?H"e-'à l'accompagner, j'espère.
Quatre ans deja passés, 'y conduisis to£ père;Mais lui

, mon fils, ne revinl pas.

n",^'!/'* ''f^'^!^ P'^."'' ^""'^^^ fon enfance,
11 m en coulerait moins de l'éloigner de moi ;Mais lu n as pas dix ans, et tu pars sans défense...

Que je vais prier Dieu pour toi I...

Que feras-lu mon flis; si Dieu ne te seconde?
fcoul, parmi les méchants (car il en est au monde),
feans ta m.^re, du moins, pour l'apprendre à souffrir-Uh! que nai-je du pain, mon fils, pour te nourrir!

Mais Dieu le veut ainsi : nous devons nous soumettre.Ne pleure pas en me quittant;
i ûrte au seuil des palais un visage content.
Parfois nrion souvenir l'affligera, peut-être...
Pour distraire le riche, il faut chanter pourtant.

Chante, tant que la vie est pour toi moins amôre
;

1 rends ta marmotte et ton léger trousseau :

Kepete, en cheminant, les chansons de ta mère,yuand ta mère chantait autour de ton berceau.

Si ma force première encor m'était donnée
J irais le conduisant moi-même par la main

;Mais je n atteindrais pas la troisième journée!
11 faudrait me laisser bientôt sur ton chemin;
Lt moi, je veux mourir aux lieux où je suis née.

Maintenant de ta mère entends le dernier vœu •

bouviens-loi
, si tu veux que Dieu ne l'abandonne

,

gue le seul bien du pauvre est le peu qu'on lui donne.
J^rie et demande au riche : il donne au nom de Dieu.
ion père le disait. Sois plus heureux: adieu.

Mais le soleil tombait des montagnes prochaines :

Kl a mère avait dit : « Il faut nous séparer ; «
tt Ifnfanl s en allait à travers les grands chênes,
-^0 tournant quelquefois, et n'osant pas pleurer.
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yoye'J^^^^^^^^^^ -^^ secourir.

Et je n'ai nen pour me couvrir.
'

"i

p"usTè:rs'o„T'4c?„VI 'i''-™™'--;- "" <"'":
Oii'ici le riche aS I, n.

" "°«/o>-»ls lointaines,

Si n.o'cg^„ïo°;t/,tS;„^-;TalJr'-

"""4£SÎF"l-^n^».o.™i,
vt ^ • .""^ ^on heureuse iournpp

"'uit;,

Sansa!;oir'rilrgS;"prrJ°ir"

Lorsqî„,?ê'd?Soe ™'i?'! l''
"'°""»" à demi,

oi.aina;|fi,sizïï;^'l.nut"='

ïi,

r
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Et deux femmes en deuil recueillaient sa misère.
Lui, docile et confus, se levait à leur voix.
Il s étonnait d'abord

; mais il vit dans leurs doigts
Briller la croix d'argent au bout d'un long rosaire ;

Lt 1 enfant les suivit en se signant deux fois.

m.

ï:

LE RETOUn

Avec leurs grands sommets, leurs glaces éternelles,
Far un soleil d"été, que les Alpes sont belles !

lout, dans leurs frais vallons, sert à nous enchanter •

La verdure, les eaux, les bois, les fleurs nouvelles,
l^eureux qui sur ces bords peut longtemps s'arrèler !

Heureux qui les revoit s'il a pu les quitter!

Quel est ce voyageur que l'été leur renvoie,
Seul, loin, dans la vallée, un bâton à la main?
Cest un enfant...; il marche, il suit le long chemin

Qui va de France à la Savoie.

Bientôt de la colline il prend l'étroit sentier :

Il a mis ce matin la bure du dimanche,
Et dans son sac de toile blanche

Est un pain de froment qu'il garde tout entier.

Pourquoi tant se hâter à sa course dernière?
C'est que le pauvre enfant veut gravir le coteau,
Et ne point s'arrêter qu'il n'ait vu son hameau,

Et ii'ait reconnu sa chaumière.

Les voilà ! tels encor qu'il les a vus toujours.
Ces grands bois, ce ruisseau qui fuit sous le feuillage'
Il ne se souvient plus qu'il a marché dix jours :

11 est si près de son village 1

Tout joyeux il arrive et regarde..., mais quoi !

Personne ne l'attend ! sa chaumière est fermée !

Pourtant du toit aigu sort un peu de fumée:
Et 1 enfant plein de trouble : <( Ouvrez, dit-il, c'est moi. »

La porte cède; il entre; et sa mère attendrie.
Sa mère, qu'un long mal près du foyer retient.
Se relève à moitié, tend les bras et s'écrie :

<i N'est-ce pas mon fils qui revient? »

Son fils est dans ses bras, qui pleure et qui l'appelle :

"Je suis infirme, hélas! Dieu m'afflige, dit-ells;
Lt depuis quelques jours je te l'ai fait savoir;
Car je ne voulais pas mourir sans te revoir. »

Mais lui : <. De votre enfant vous étiez éloignée
;Le VOUA qui revient : ayez des jours contents

;Vivez; je suis grandi : vous serez bien soignée;
Nous sommes riches pour longtemps. »
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Nos fis S'en vo„t'Srul'.!'i.niv°£i?ttr°' =

Alex. Guiraud.

10. Le papillon blessé emblème de l'homme.

201

ses ailes à la lumière et mourir Pfn!"vi'
" ^'^ndrait bien vite brl

dehors en liberté sous les^S' lAV^ ""^'^'^ -^ «^' ""'eux le rne"pâmer pour le prendre ;jVrai pris et iï iP.?''"'^' ?l«'^ "» cornet de•auvre pan lion i nmL cr.1 ^ ^^ J® ' ^' «l's en 1 berté

nousnous?gCste?rÏÏterrde?rp'"' toi blessés par ia douleur-
perance et la p/ière : et c'est flim-t ^'^^^A^^ D'eu nous a faites -S
n^ent à nou. ^^uapd je telursui?a?s fouf ^'T ''''' P^r&lètt:

moi, u croyais oueievmh.1i °"^ "" l'heure, tu avais bien
i^ais aiifi nnnV 1 l-^J® voulais augmenter ton mAi Cf ;! Jt^.^

Ml» Gerbet.
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i;iS'y
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11. Plaiutes do Gilbert mouiniit

J'ai TcvélQ mon cœur au Dieu de l'innocence;
, 11 a vu mes pleurs pénitents;

11 guent mes remords, il m'arme de constance'
Les malheureux sont ses enfants.

Mes ennemis riant, ont dit dans leur colère :

, , . ,
Qu '1 meure et sa gloire avec lui !

Mais à mon cœur calmé le Seigneur dit en nèro •

Leur haine sera ton appui.

J'éveillerai pour toi la pitié, la justice
^
De l'incorruptible avenir;

J^ux-meme épureront, par leur long artifice.
Ton honneur qu'ils pensent ternir;

Soyez béni, mon Dieul vous qui daignez me rendreL innocence et son noble orgueil
;vous qui pour protéger le repos de ma cendre.

Veillerez près de mon cercueil !

Au banquet de la vie, infortuné convive,
J'apparus un jour, et je meurs I

Je meurs, et sur la tombe où lentement j'arrive,
Nul ne viendra verser des pleurs.

Salut, champs que j'aimais! et vous, douce verdure,
Lt vous, riant exil des bois !

Ciel, pavillon de l'homme, admirable nature,
Salut pour la dernière fois I

Ah ! puissent voir longtemps votre beauté sacrée
^

Tant d'amis sourds à mes adieux !

guils meurent pleins de Jours, que leur mort soit plèurée,
Qu un ami leur ferme les yeux !

12. Aspect du cieL

ctrnîflJTP^ d'enlever nos yeux vers le ciel. Quelle puissance a con-struit au-dessus de nos têtes une si vaste et si superÉe voûte? Ouelleétonnante variété d'admirables objets! C'est poïr nous donne? un
t^^i T^^r^^

qu'une main toute -puissante a mis devant nos yeSÎ

le cipPn?. rf. '
' '•

'"'"rî?"''
objets C'est pour nous faire admirer

rfJfiir^I
Ciceron que Dieu a fait l'homme autrement que le rest*de» animaux. Il est droit et lève la tête, pour être occupé de ce quiest au-dessus de lui. Tantôt nous vovons un azur snmhre%ù les f^uv

\tl ^i .o* li'"'^
elincellent. Tantôt noiis voyons, dans un ciel tempéré"

î^w^l 'f^"^^.^
couleurs, avec des nuances que la peinture ne peut

imiter, lantot noua voyojis des nuages de toutes les figures et d»



^«'««« de. réoapitiilBtiom
touia». les couleurs i^a r). 20S
cette décoraUoT™ ^'' f''"« ^'^««^ qui changent A ohaaue mnn, !
,
La succession rér.»lùNr« w.„ ...... . .

"^"^"^ '"^'"^«t

Fé.velon.

^3. L'envers du c|el.

Sur Ifl vaata 1 :_
"

" tjoniempja l'azur spmp' wô^ T"* V^ ^^ue,
Les étoiles au cie] IV^^- P^^'^^s d'or. '

Et l'enfant murmiraiiT/A^w ""^^«"'•onne,
"Puisque l'enî^rs du c^'ef«?l«^'»

'"aternei :

Ohl que je voudrais^vo^l-L&SiSrr'

MonTa'!?o^^^f̂
i,^ ete'Sf ^"?, -^-^-e

Et lorsque le sô?pn^^",^^" '^^^este séjour
L'enfanfn^'airiîi' 7i^^,„dorer la.colliio"

'

Près d'un berceaTpieur'^in.'f'?'^^'' ^' '^''
Car son fils avait fuVvers e

"
.n"^""^'

'" ^''^'^
'Et de l'envers des cieux fr.niT^"''® immortel

, '

II était allé voir I'autr"e côt'fdu'S '' ^'''''''^

Airmo Besse.

P «'-e^, tes .ucherons sorlenl dofforè,»7,ifS^fer-
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maut leurs cabanes, avec leurs enfants , et les jeunes flUes laissent
leurs chèvres et les fontaines, pour assister à là fêle. On s'assemble
dans le cimetière de la paroisse, sur les tombes verdoyantes des an-
cêtres.

Bientôt on voit paraître tout le clergé destiné à la cérémonie : c'est

un vieux pasteur qui n'est connu que sous le nom de curé.
L'apôtre de l'Evangile, revêtu d'un simple surplis, assemble ses

ouailles devant la grande porte de l'église; il leur fait un discours
fort beau, sans doute, à en juger par les larmes des assistants. On lui

entend souvent répéter : « Mes enfants, mes chera enfants! » et c'est

là tout le secret de son éloquence.
Après l'exhortation, l'assemblée commence à marcher en chantant.

L'étendard des saints ouvre la carrière au troupeau qui suit pêle-mêle
le pasteur. On entre dans dos chemins ombragés; on franchit de
bâtîtes barrières; on voyage le long d'une haie d aubépine où bour-
donnent les abeilles et où sifflent les bouvreuils et les merles. Les
arbres sont couverts de leurs fleurs ou parés d'un naissant feuillage.

Les bosciuets, les vallons, les rivières, les rochers, entendent tour à

tour les hymnes des laboureurs.
La procession rentre enfin au hameau. Chacun retourne à son ou-

vrage : la religion n'a pas voulu que le jour où l'on demande à Dieu
les biens de la terre fût un jour d'oisiveté. Avec quelle espérance on
enfonce le soc dans les sillons, après avoir imploré Celui qui dirige
le soleil et qui garde dans ses trésors les vents du midi et les tièdes

ondées !

Chateaubriand.

15. Maximes du vrai sage.

Craignez un Dieu vengeur, et tout ce qui le blesse :

C'est là le premier pas qui mène à la sagesse.

Ne plaisantez jamais ni de Dieu ni des saints :

Laissez ce vil plaisir aux sots, aux libertins.

Que votre piété soit sincère et solide,

Et qu'à tous vos discours la vérité préside.

Tenez votre parole inviolablement;
Mais ne la donnez pas inconsidérément.

Soyez officieux, complaisant, doux, affable,

Poli, d'humeur égale; et vous serez aimable.

Du pauvre qui vous doit n'augmentez point les maux.
Payez à l'ouvrier le fruit de ses travaux.

Bon père, bon époux, bon maître sans faiblesse,

Honorez vos parents, surtout dans leur vieillesse.

Du bien qu'on vous a fait soyez reconnaissant;
Montrez-vous généreux, humain et bienfaisant.

Donnez de bonne grâce : agréable manière
Ajoute un nouveau prix au présent qu'on veut faire.

Ne rappelez jamais un service rendu :

Le bienfait qu'on reproche est un bienfait perdu.

N'allez point publier les grâces que vous faites;

Il faut les mettre au rang des affaires secrètes.
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A la reljgion goycz loujours «dèlo •

Ne demandez à ni
""" '"°''*" ™s d&irs.

Mai, p","r„! £^5" »' ««"'leur ni richesse;
1- " 8»avCTucr demandez la sagesse.

FÉNELON.
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TAfJLKAU DliS PHINCU'AUX P/HJFIMiS
A II, nits '»()>» (/e, /oin ,/« alxitenir.
A<l,.'i d, itT-i nuiftuT.
Aille aimnt arit^ililtivlen.
Anil cm: m anlipain'.
'.Ircon autour ciri'cnvi'riir.
<;"'" "ifc cotnhHifre.
('Oiiini toiitrê roiitrnilire.
j)t!,<llM hoi'^iltjoinde. ilélioidor.

JMi , cm «/«/m , ui /'» oriffiraer.
l'A hiir> <le exporli-r.
l'Ajra rn (il hors de exlrnuflinnlre.
Iii,iiii,II,ire)j,)ion iueiiFnor, illégal

Inlep mire
M.'h, 111(5 mal
Oli.op en face dt
1 '<'!•, pur d Iravcn
l'ost aprët
l'pti avant
i*ro,|)oiir en avant
llo, i'(S di; nouveau
llclpo en arriére
Siil», Slip son.»

HtipiT sur
TrHn«,tr«) au dM

Intfrrenir.
mi'diM».
opposer.
(«iVBiiir.

poDtiInte.

priilonu'er.

•étiiicédKr,

H'IiiliTiHt'r.

snoerpiT. r.

Le 1er mot

,

TAïu.EAU nns rniNfiiPAUx suffial..,

SUFFIXES DU NOM
Ion, union. — Ment,jîhAlimont. — llro, piqùro.

CoLLncTin.,. a. Nom.
rilOl-KSSION

, PAUTI.
H. Nii7n : |i>- our, verbe.

Hauitatio.n. 11. Nom.

Diminutifs. R. Nom.

lumnfçe.
rentier.—

.•al'®.,»"
""p'' •''" '"""^''•*> '""li'PiH l'idêo (niexpriiiie lo siifOxe; le S', le raaical nufin

sajotite oraiiiuiremenl ce sufttxe.
» «u ,»

Action. Rad. Ker6e
Vue, passage. —Erle, rôverio. — Àûô, 'bru

vndo. — IH, hanhis. — Ando, nITrando.
AD3TIUCTI0.N. II. Adjectif. XiiGc, con(i.inco. - • lY, boiUé, — Tiirle, iassituilo.

Eiir, douceur. — Esse, finesse, — lo, inodestic.— Ise, faini-anliso. — Ico, justice. — Erlo, élour-
dorie. — At, dortorat. — Isme, héroïsme.

l.vsTnuMENT, LIEU. Olv, grolloir.— Olre, writoiro. — 1er, encrirr.—
y^^.Nom; proir, oirc,tJC)'6». lèro, Ihcière. — Aii'o,*vosliaire. — Aie, olc

,

ceri-iaie.

ïîo, journ<;o. — Une, voilurn. — Afje, pi

Aire, lihrairo. — Eiir, doreur. — lor, rei

Ion, phy^iicien. — Isto, dentiste.
Ain, roiiiiiin.— An, anil, persan,— len, parisien.
En, vendéen.— In, girondin, — Als, anglais.—
Ois, chinois. — On, hrelon.

Ean, arbrisseau. — Elle, lourollo. — El, feuillet.— Ette, boulette. —Ot, ballot.— In, tambourin.— Ine, botlino. — IHp, coquille.- Ole, gloriole.— Ulc,nnonticul?. — On, nion,cabanon, oisillon.
Augmentatifs. R. Nom. Asso, paperasse. — Ace, rosace.— Ard, babillard,— Aille, roccille.

SUFFIXES DE L'ADjriCTIF
Qualité. Eiir,mentour.—Ant,ent, savant. — Ablo, péris-

U, Vevhi^ ;
pr ido, nom. sable.— f li'o, ris^ible.— Ile, agile.— Ide , liriuide

HApi'oriT A l'action, a. K. If. actif. • '"o-' >>b''jatoire.
Rappiiut a v'.f. chose. Aire, sola're. • . r. réi,'ulier. — Al, royal.— El,

11. No7ri. mortel •- .»»!i. i, ciaquo. — :./ue, magique!
Possession. R. iVom. U, corni — l'.iix, t,!urieu.\

Diminutifs. R. Adjectif. Et, pauvret. — Elet, verdelet. — Ot, vieillot. —
Atre, folâtre. — Aiid, finaud. — In, blondin.

AucMENrATiFS.R..lf(y"ec/j7.Bond, furibond. — Lent, somnolent.— Ace, asso,
vivace, bonasse. — Assler, carnassier. — Ard,
criard.— .\sqiic, csqiie, fantasque, pédantesque.— iRsimo, Ime, t^mo, richissime, minime, su-
prême.

SUFFIXES DU VERBE
Signifiant l'action en GÉNÉnAL. Er, aimer. — Ir, finir. — Olr, rece-

voir. — Re, rendre.
b '.nifiant rendre tel, DEVENin TEL. Isèp, légaliser. — Flep, bonifier.
Signifiant diminution, nÉPÉTiTiON. Eter, voleter. — oter, picoter. —

I!!(M', saulillor.

Signifiant dépuéciation. Onnor , chantonner.—Oycr, larmoyer.— Ailler, batailler.— Asser,rôvasspr.
SUFFIXE DE.S ADVERBES DE MANitiiE. IMcnt, fortement.
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anori, oisillon.
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minime, su-
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NOTES mSTORIOUES SUR U UiNOUE FKANCAiSE

}J'}f,
'^"^'^'^ '^^^ '"' '""'"" '""'^Ws flnns Ip-ï Oaulps était h» mncur. rplUnuf dont

nu iinl' i'"?"*'
'"

'IJ-'-'^''''-'
«^.i f'i'V.'' pratidos braii.-Iios : au nord Jn la>uj,„> dW,l

nLinV' '""'('" ''"' f""' ' '"''"'^ "" "'""'' '« i^wd. 01 on dans I. MifJ^- au
plf in f ' '? ','''17""""" «""vont unn hm-u.« avec le m, i pn, l»v,„

,"
o p. dés Lnaitl'a mrn,al,„n). Ula„g,„-,lnïUn la /,„,yu. rf'o. ee divi ,, ont eli^nXins o fdla-c.tesno,n ,r,M.x. Les principaux dialon.l^du Nord étai.m ^> ormau [ 1 > »^V^^^^^^^^^^^

A partir du xii" sifîcle, les rois de Franee, ajoutant pou , i.eu à leur .lonnlnn d,.nM.v,d!os pr,.vu,o.., y introduisirent le dialnl. r.anrlu-";. l?-;,;'^^
ro devint celle aus.i de la clas.c Hevéc et iusf'uito. Le ne le , „, cl ^une £ces pn.vmees, ron.erva son anei.n dinleele, et c'est ain<i qu/''^so nlii 'nu les

les pay-^an«, mais les restes des vieux dialectes provinciaux
^

AU xiiio .mecLe. le Midi fut, à son tour, vainc pnr les rois d. France et aiouté &

dXisdê'e'M 'r'""'"'''
"' ^^rrnnrais sy substitua dès lors à I , laur,u.',ro'L\

ttlJ^ "/ ''"^'"'' ^'' '""^ conservés dans l.s idiomes ,,,m'.mi.^, Ihlnisins lan-
^,ZZ'r' "' y"'o"';"î'""''' '!"'• P"^"''»"' lon.i.'lemps, n'ont plus Rnère" té nârl .smio

«nnr,u!,f;""
''•" '"

'^Y^'^T
p-'incais. d'abord parli^ seulement du ^ l'Ile-.ie-France-

auT ; l'.r l7T"
*""' ''' '''"""'

i"'''''^^'^^'
^"'' 'I" ^'^'••'- «^'it " Mi'li, Cl devint,'

cul I

' '
''' ';"'""? C""""^'nc du royaume, la lanrjne française.

'

altVéel irnfro'rn'f a" ^'^"''^'^^^«"li«l ^lui 'a con.t/lue n'est .. u que le latin

fp,~ .'""-• ^ ""^ P''?""er et principal clément, les Franc- .ait aiouté. d.'aes p eniiers temps un certain nombre de mots allemands, ayant r;, , ort a (ôoda'

au .xixo siece, deux nul res séries de mots s'y son t joints eirore : l- des i aTéh-ann^rsan be., italiens, espagnols, allemands, anglais, importés en l'runc. pa dilS
, veneinenis pol,ti,,ues ou diverses r,.|atioiKS de commerce c 'in lu '^^fè, e s mosultan, bmuc, /tableur, bù'ouac, VHtgon, etc. ;

2" des mots neui
'

«è^ form^^Ké^ueralcment du grec ou du latin, tcl/que cosmograpM^lml^oL ]c%ropot
Sur 27.000 mots environ qui appartiennent à la laneue franciUp 1 cinn »««» ^»=mots étrangers venant des 'langues modernes elfwOonré 6Vo'uïïsnS tlsavants Des autres 12.000 mot,: 8.W)0 environ'sont desdér'vL ou h ~^^^^^^^

Il reste donc à peu près 4.000 mots simples, qui sont comme ienovaul hTan-ue"

nnv::ion''el"l'".'tn^'"' f""'
''' "'^'^ f"?^-'J^ importés par b^V/ar : t, for! d^i invasion, et les d.CÛO autres viennent du latin. ,

louc

A,h~y '^'","<r*'
o»'*^onraphiques. — Les lignes ortlioprnnhioues non été intro-du fs dans la langue française .pie vers le milieu du xvk siècle.

'

ts^ '"^"' '""'''''" ^"^^l'l"<^'""i* "" « supprimé, - Ex. : école, autrefois

é^^S^r^aS^^,^'^^^''^ la suppression d'une lettre. - Ex. :

C'o^st au milieu du xviiio siècle que Isa élé remplacé par l'accent circonflexe.

onhtÏTrori'T.fPTf/;r"
•^*''* ""'"^ propres, soit de choses, soit de personnes,

Ces de"rnrrs''rnnnpiipn,P"''-"r '°"i '
"i" ^f?

P^^noms, ou des noms de favxiUe.ues derniers rappellent gcneralcmont : \o Un défaut ou une qualité du corps ou



!';•p

II-'-
•.' »

'!

IL r-

-^'''' ^^^*°"1"«s s»r la langue française.

B'rge^Xslcuv:^^^^^^ ^'Orand Gras clc - 2» Le métier. - Ex •

Sj-^e, .u., etc. - . L''^^^^r!g^^l^i^^J:Sl^^:^

qu^Is^s°,^^îre.r!"c^L'l'éme''n?s' "dS^ti^f ""^S™'"«-".'^''^érente, suivant

î„. L"fn"™'-^"''''°"'«'^^"'compîSS '^.";'^'='? °" '"directs
que le français, au xivc siècle, garda Dour 86™,,^=^ '^"'^^*' '^ P'"3 fréquente,
rcct se tornnnant en latin par un s au Dluriof X h' """P'-

P""' '« ''«'"P'én ontd^
nstique du pluriel en français. ^ ^'' ' * d*^^'"' ^'nsi le signe caraclé-

plaçait "ucfqu?fofs,Tu'"noyen°âirn '°"J°"''s '""et, on lo rem-

7 ï'uT 'T
'"""" "°'^' "- «PP^atio^n'^delS ÏS g^n^^alf'^

'^^ ''^"'^«"

rct^orrd"a^rS';7s^.!!;S ''^' T' - '-^ ^-- '-. On leUs lettres.
^

^
relions. _ Ex.

.
Docteur es lettres, pour docteur dms

lif'^'^T^^^^
adjoctifs.qui ont en latin deux

français
: bonus, bona, - bon bonlil rl° ^T }? '^°"?'n'n. en eurent doux en

forme pour les deux genres, en^urenaussînno-'f"/' 'î^' "'°"/' «" '"li"' fl" un"w« ^)-and mur et rafe <7mûd ««, [e
'

i AnL™^
seulement en français

; on disait :Ce n'est qu'a partir du xivc siè^clc que LrTnnK"'^'"''' '' ^'».'' A'mme prudent.
a une même règle. ^ ' P^"^ analogie, on a soumis tous les adjectifs

deva;?'t''Jfn"m ?°mfn1f"n éîidait mT'/^ "f^ T "° "luttait pas mon, ton, son

^^^on iTrtoTle'li^rplTinf^^^^^^^^^^^^ --^' '-^ «''n, et on disait
exp^ress.ons

:
un tienpa%ni, cechaml tVmtenflfc"^"'

''' ''''' '^'''' '^"^''i"^^

pour*soSaS"d""mS"i^,^~,^"^^^^^^^^ °" disait se;,<an^e, octante, nonante
pour ^.0,-s rois ^inXslT S?^oST,!,•^^ '''if

"" 1'^^'' ^"^«' trois vingts',
nous est resté 9i(a;;-J-i,t;T<7r ^ ' * "^^ ''"'^'*- ^^ «^^^ dernières expressions, il

^^Ziirs:^^:^^: "or"i-f'f/5' r^"^'^'^^
^'•--' --'^^^ *--.

serves dans certaines express ons'
^*''^1- Q'^'^lnncs-uns de ces mots se sontcon-

Quint, etc.
«-^pressions

. De prime abord, le tiers ordre, Sixte-

équiVau[ST/7.omtu"*^' "" ^''' ''''"' ^" '"°' '«''" '^omo, homme. Z'oîi,

pour cS<n;;r'
''^^^ ''''''"'' ««^P'^y^ devant un nom; on disait : chacun an,

ou^^V;^VdjeïtifriSf e'AÎTnini? "°"'''^"" ''''''''^ «" ^i°"t«nt er à un nom
ce sont les cof,ju,ais' .^s anden„'e° ^cf'nu?"exnIlJu':"?'"' P°'"'r

^'^'^•'^ "«"^*'""^=

.
"^-''^''I"' explique leurs nombreuses irrégularités;

miero
Ire

Présent et 1

y personne
conjugaison.-..„-S'^i;-,^^S=c^îS-n!J^i'fi;!^S/j;.r£;



e.

métier. — Ex,:
Ex.: Dumont,
Lcbreton, Pro-

ffcrente, suivant
cts ou indirects
1 plus fréquente,
complément di-

! signe caraclé-

uet, on lo rem-
tio liberté qui a
autres para;.

!n al formaient
on eut des plu-
este de l'ancien
e.

nonstratif latin
i on a lire le,

on a eu de le,

des,- à les, —
ans les. On le

docteitv dans

en latin deux
urent deux en
latin, qu'une
is ; on disait :

me prudent,
s les adjectifs

'n, ton, son
pour l'articla

. et on disait

ans quelques

e, nonante,
trois vingts,
;pressions, il

ond, tiers,
se sont con-
ire, Sixle-

iime. L'on,

chacun an,

ont3.600 en
i oir et 50

» à un nom,
nouveaux :

régularités^

's à la pre-
lue qu'à la
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xv^."Si;ù'iîtîS^i„:Vr™r' '"'^''"'•^ ''' °-^ - " -t que depuis le

jugai^r^^^JîU^^j'^iK;eri;K?";7 ^-^- -rbes de la 3» con-
ne(. Ams., dans le dialecte <^^ Ta NorSL o'^'^^^

'<= ^"'"'- «^ '^ condition-
voir, devoir, pouvoir, voir, etc étalon ,'»

^"°'?^ ^«""^es français: j-ece-
d'où se sont fornics,par\ne légère contraci on <^^^^^^^^^^ ^°"'''' ^''^^' «^'^ !je devrai, je pourrai, je verrai clcJ)Tnnu^l

addition do ai, ais :j,- recevrai
et le conditionnel des verbes de â 3" œniuSson n"'^-'

«\^Pli'l"û ce que le fufur
^'o. Conjugaison fnterronint a T r

-^^ '''"' '^°"' ^''^^fc-^'ier.
un l, et l'on "'disait : TaZ?e?^Tvât~m^^f',f ''i^."

P^''^^°""« P'-°"3it toujours
peu à peu dans la conjugaison directe Vt^P'f.f ni'

''"-'' ^''"' "^"«»e, disparut
nlerrogative

: Aime-t-it, la /- ' &t donc^ ilT'^?"
''""^ ^^""^ '^ conjugaison

16* g" :r!!!V'""'
P^^"^ du\Xd':ns^e lieurf?a%r^'^^

-Mom',„ece

à peu ce niol en vîm à avoir[tu prid'/e^r^ir^o^'
''"'

'r^''^''
^" ^--'n- ?««du masculin. Lo féminin persista cependant H.nf"' "."' ''«'«'»««> et fut fait ainsi

telles que les vieilles gens, les UonnF.n.u^ „,
"' Huelques expressions usuelles

règle actuelle. "^
'

oonnesgens, et ainsi on a été amené à formuier la

(,4"«1.7pk;sTarÎ!"iî intlos'deuxl^eVr.r"^"'^
^••"''^'^ J^"^-' au singulier

H«'^"'Pe':«i«lé dans c^riios locution 7, ,ieïïes'r''^'^l''V'"'^''^^
^° ''«"^'«nn»

a pas d'c elidé dans oranrf'mèr/ fl3?w' l.o ^' .^" ^'°'' ^' 3P''ès cola qu'il n'y
vrait pas mettre d'apostrophé '

^'^«"'^ '««^«««^ etc., et que par suite on ne de^

Sn^''/n ''^'"^Sns^*^é"e*t nT Us mots 7.,^' '"^^"'^^''^ "'^' ^ Proprementque des substantifs employés adverbialement D^-^ ^°'"'' ^''""'''' «'«•- "e sontdhu
: Cela ne vaut pas mnne jm smV «n h- •.

"''"^ ^"^ ""us disons aujour-
paraison

: /^ «e 6o/^ot./e7c'e t-t'direïi r" , T''^"'' 'P""'
f"™« *^e «om-

nai'ance ;,as t'/ n'aua»ce pas même d'im LTi "J'
^''^ .*"^"*'' "«« ff'^"^/e) , tjweme «n poi,it ).

'^"'' '"*'"<' "^ "" ^«s
) ,

i^ ne voit point {il ne voit pas

Éfymoloale de quelques termes de grammaire.

Coïlonne.-'^^^tot 2"'^: '^"^" ^.'•'^^'"-
= «'^^'-^ '""-

Syllabe.- Des deux moîsLnr"' '
''"' *" ^''-«'^^nca a.ec.

Diphthonoue.-Te dTuï rtfgrr/jr'f
''''•

''^^^

Tréma. - Mot grec qui signSieS " ^ '' ^""'^''Saos, son.

Ce^dllleT'T,-
~ ?• '"°' ^--^^ «P°«'-oMé, c/é.o..

autrefois u'n petit c";.od';eï,'e'ù foSïe' ^t'usTT
'^'^^ '^P'-'-'^'^urs italiens planaient

Interjection.- Du moMn, ?''''J''.>''^^<^^^em, union.

Homonyme. - De deux mofsTr^c:";;;^""'''''
'«"^'^^«^'^'- '''^°'"«. -o^

Périphrase. _ Da de.,^ noV-V '

'^''""''*''«' se7nbtable . onoma, mot

Etymoioflle _ n' H "
'"^''*"*' ''^"^ «^'^'•«•

grecs :o,.//tos,co)Tec//^r«;,/j.
y, j t'crjs.



niINCIPAUX AUTEURS CITÉS DANS L'OUVRAGE

J Sa-

Le nomdos auteurs est immérliatement suivi de celui du pays où ils sont nés
et ce la dalc de leur naissance et de leur mort.

XVI<= SIKCLE

.„P,®sp«?ricrs ( Bonaventure }.— Ara.iy-lc-Duc (Bour-o^no ). — ( Fin xvc siècle
1544) Auteur àe Coules licencieux.

Amyot (Jacques).- Mclun. — (1513-ir)92) Evêquc d'Auxerre, a fait une tra-
duction de^ J- les des hommes illuslres de PhUar/jue, pleine de irrùce et de fraî-
(peur. ^

Montaigae (Michel de). —Château de Montaigne, en Périgord.— (1D33-1592)
Auteur ûci Essais

, œuvre remarquable par le style, mais à laquelle on reproche
juatement des principes trop faciles et des opinions trop hardies en religion.

p.csporte.s (Philippe). — Chartres.— (1546-160G) Poêle élégant, mais affectée
auteur de plusieurs poésies peu morales.
Saint François de Sales. — Château de Sales, en Savoie.— (1567-1622)

tvequo de Genève, théologien cniinent et écrivain plein de rriàce ut de naïveté
auteur de llnlroduclion à la vie déuolo, du Traité de Vamuur de Dieu,elc.
Malherbe (François).— Caen.— (1556-1628) Réformateur de la poésie fran-

çaise
;
SCS Odes et ses Stances se distinguent surtout par la correction du style.

XVI1= SIKCLE

Pascal (Biaise).— Clormont-Ferrand.- (1G23-1662) Génie cxiraordinaire, grand
malliemijticien et [irofond écrivain , auteur des Lettres provinciales, ouvrage su-
pcneuremcnl cent, mais consacre à la défense de l'hérésie janséniste. Ses Pensées
contiennent des pages admirables; on regrette que l'esprit de secte s"y soit aussi

La Rochcloucauld (François, duc de).— Paris.— (1616-1680) Auteur du
tivredes.Vaa^îmcs-, ouvrage bien écrit, mais qui représente à tort ramour-nronrecomme l'unique ressort des actions de rhomme.
Corneille (Pierre ). — Rouen.— (1 606-1 G84) Le père de la tragédie française

,

poète dont le génie sublime a produit : le Cid, Horace, Cinna , l'ohjeucte, etc.

Racine (Jean). — La Ferté- Milon (Aisne).- (1639-1699) Poêle tragique,
auteur dA>,droma(juc, Brilannicus, Miihridate, Iphigénie , Eslher, Atha-
ite, etc. bon stylo est d'une perfection qui na point été dépassée.
La Fontaine (Jean de). — Cliàteau -Thierry (Aisne). — (1621 -1693) Ses

Fables sont, pour la plupart, des chefs-d'œuvre inimitables de naturel, de bon-
liomie et de naivclc

; mais la morale n'en est pas toujours irréi)rocliahle II a aussi
compose des poésies licencieuses, qui sont une tache pour son nom.
Molière (Jean-Baptiste Po(iuelin , dit).— Paris.— (1G22-IG73) Le plus illustre

des poêles comiques, auteur des comédies : le Misanthrope, le Tarlufe, l'Avare,
les I<cm7ncs savantes, le Malade imaginaire, etc. Le théâtre de .Molière respecte
peu la religion, et encore moins les lois de la décence et de la morale.
Bolleaii-Desprôaux (Nicolas).— Paris.— (1636-1711) Le législateur du Par-

nasse français .YOc\.(i célèbre, qui a composé des satires, des épîlrex. le Lutrin,lA rt pnelviw. Le Lutrin et plusieurs passa .res de ses poésies se re.=,sentent de l'in-
Uuence do I erreur janséniste.

La Briiyôrc (Jean de).— Paris.— (1645-1696) Auteur du livre des Caractères,
remarquable par la netteté

, l'élé-ance et la précision du style , et par la (inc.-se de
la pensée. i i i

M^e (le Séyiyné (Mario de Rabutin-Chantal).— Paris. — (1626-1696) ^esLettres
sont des modelés i.nroin;uira!d.^s de style éi.istolaire. Elle ne sy mùatro pas toujours,
aans ses eloyos ou sesbhàmes, exempte de l'erreur de son temps.
Bossiiel (Jacques-Bénigne).- Dijon. — (1027-1704) Evêque de Meaux, à la

lots tiieologien
, i)hilosophc

, historien et orateur incomparable. Ses principaux
©uvrages sont : le Discours sur l'histoire uniccrsclte. les Oraisons funèbres,
lea i^tevalions sur les mystères, les Méditations sur VEvangile, etc.
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écrStcdleJt'"'"'-- ''°"^^'^^-- ("32-1704) Jésuite, prédicateur célèbre,

^^^^^^^i^lWtS^^S^l C^S'&^Z^^^, '^ ^^-"^" • - Péri.

neSfa'^Sî;i£S;;;iJSKS;;;i^Sî^;? ^^-^"^ '^ ^'--' ->---

de'i:y;,^!f,î;^;;^S'^(l;|^a^^fAubig„é).-Nior..--(1G35-1719)'Auteur

ccd^f^llS'ïïuroîi'S^^tî^Eînî^^'^^r^^^'^r ^'^^-^'^- Un des
beautés do premier ordre mSsonVP. in! o,."^'' ^^\H'-^^oires renferment des
ou partiales. '

"^^'^ on. ent souvent des appréciations erronées, étroites

XVIlie SIÈCI.E

a}'^ ,¥°*'^. (Antoine Houdard de).— Paris — Mr,70 170, , ..

,

de Fables estimé. ' ^"
^
i'^'--l7ol

) Autour d'un recueil

Jean-Baptiste Rousseau — Piri« (*t^T »vr,s . , .

distiiiguent par leur éclat
^aris.- (167x-1741

) A écrit acs Odes qui se

Raelne (Louis).— Paris ! \Mo \'!a^\ a,,... j
la rteligmi, vorsilicalear d'unS ,.it i°i°S.'/" I»'"'«^1« 1» «.'to «t*
pocmo de la Grâce,

^ '• "' "'""' Jansénistes déparem «on

J,'',^^T./,!-dS--i;S^l;,7?S-i-j;j«t^^^ de U «„,,.„..,

ro?d'î;;a"en^LSd%î,sr'^':iJL7d';i£ïI™r''^
des lois. Ses ouvrages, et particuliSe"t lesînnv il?*^'''''"'^''':*

'' ^'<^ ''^«^'^'^
Sieres erreurs, que condaninent la moTaîc et la religion"' '

<^^"^'«""'^"' ^^ b'^s-

philS!!;^,iïrî^j-S'^^^;^^;^).- PajJ Coryphée du
parmi ! squelles on distingue Zail-j pi^/^./v^^-I^^" '^'•''^''^ de liagédies
Sîèe^e de Luis A7F/cle "Cfs de Lut?J"\ "^'^ ^^'''P''^^' de Charles A7/ du
t.ani«n.e et profondé/neït cSompï' il a exercé ni?''''' ''V'1'"' f^""-^

'^^ «'^"»-
fluencc.

'""ipu, 11 a exerce par ses écrits lu plus funeste in-

foS"l^S^,e^c°nSg7.t^^^^^^^^^^ ^"•-'- du Contra,
les plus pernicieuse:s erVou^'SîesVTrelSe's'" ''"'' ^'^'''^ d'avoir propagi

Na?ùratl.Sèb'.Vlpma'rn,n ''^'"'^«''^' ^f^^l^-d'Or). - (1707-1788)

la religion. " "''* sjstemes contredisent les enseignements de

disTJur"ri,l'iT;t œSnlVi:,^^ " (^^32-1785) Auteur des Elooes

^ Bernardin de Sain P irrl
' TT""'

^^^«^ ''^«"'^''"P ^^ recherche.''^'''

de la nalnrc, >^a«?SV^S"~lc8'//~^^^^ (1757-1814
)
A éorit les Etudes

offrent des pages ploincsde c4a,nie mas 2^1* 'v
'*" "«''""'-'' «"vrages qui

sophisme de l'auteur.
^"-^ime

,
ma,b dont les idées se ressentent du philo-
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Salnl-Lambert
( C. François de ). — Lorraine. — (1717-1803) Auteur des Sai-

sons, pqememcdiocro, qui rcrferme quelques beaux passages, mais où se reflèto
l'esprit irréligieux de l'écrivain.

Lebrun (Ponce-Denis). — Paris.— (1729-1807) Poëte que ses Odes ont fait
surnommer, à tort, le Pindare français.

Chénior (André).— Constantinople. — (1762-1794) Un des poètes les plus
célèbres du xviii» siècle. II a publié des élégies, des idylles, des odes, etc., écrites
avec beaucoup de grâce et de pureté , mais trop souvent licencieuses.

Duels (Jean-François). — Versailles. — (1733-1810) Prosateur et poëte drama-
tique, autour de Poésies diverses cl d'un poëme sur l'Amilié. Ses écrits font esti-mer son caractère autant que son talent.

Barthélémy (Jean-Jacques, abbé). -Cassis (Bouches-du-Rhône).— (1716-1793)
Auteur du Voyage du jeune Anacharsis en Grèce, ouvratrc de grande érudition

,

mais qui garde la trace des doctrines philosophiques du temps.

XIX» SIECLE

Delille (Jacques). — Clermont-Ferrand.— (1738-1813) Un de nos plus célèbres
poètes descriptifs, auteur des Jardins, des Trois Règnco de la nature, do la
Conversation , etc.

'

Millevoye (Ch. Hubert).- Abbevillc.— (1782-1816) A écrit plusieurs élcffies
touchantes

, entre autres le Poëte mourant et la Chute des feuilles.

H ^^\^^^' (^^"to'ne-François).— Cacn.— (1756-1832) A publié des Fables qui
ont de 1 élégance et de la bonhomie.

Lacépède (Germain-Etienne, comte de) — Agen. — (17o6-182y) Célèbre natu-
raliste, a continué les œuvres de Buffon.

Maury (Jean SiiTrein, cardinal).— Comtat Venaissin.— (1740-1817) Orateur
célèbre, dont le meilleur ouvrage est un Essai sur l'éloquence de la chaire.
DeMalstre (Joseph).— Chambéry.— (1754-1821 ) Ecrivain du premier ordre,

dont le génie s est voué tout entier à la défense de la vérité , auteur des Consi-
dérations sur la France, da Livre du Pape, des Soirées de Saint-Péters-
bourg, etc.

Chateaubriand (François-Renéde).— Saint-Malo.— (1708-1848) Un des écri-
vains les plus illustres du xix» siècle, auteur du Génie du christianisme , de Vlti-
neraire de Paris à Jérusalem, des Martyrs, etc. Ses romans René, Atala, les
Natchez, etc., offrent des peintures trop passionnées et peu morales.
Nodier (Charles).— Besançon.— (1781-1844 A beaucoup écrit dans tous les

genres. Plusieurs de ses contes sont de gracieux chefs-d'œuvre.
"Vigny (Alfred de).— Loches. — (1797-1863) Poëte et prosateur distingué, au-

teur a\Btoa, de Moïse, de Cinq-Mara, etc. 11 se montre, dans ses écrits, incrovant
et sceptique. > j

Lamartine (Alphonse de).— Mâcon.— (1790-1869^ Grand poëte lyrique, re-
marquable par l'harmonie, la richesse, la magnificence du style ; auteur des il/d-
mtattons, des Harmonies poétiques, etc. Plusieurs de ses ouvrages contiennent
bien des erreurs, entre autres: Jocehjn, la Chute d'un ange, le Voyage en

Victor Hugo. — Besançon.— (1802) Ses Odes et Ballades le classent parmi
les génies poétiques du premier ordre. Mais, soit en prose, soit en vers, il a pro-
duit beaucoup d'œuvres où les excentricités littéraires le disputent aux erreurs
religieuses et sociales, souvent même aux peintures immorales.
Mgr Gerbet (Olympe-Philippe).— Poligny (Jura).— (1798-1864) Evêque do

i erpignan
, un des écrivains les plus exquis du xix» siècle , auteur du Dogme gêné'

rateur de la piété catholique, de l'Esquisse de Borne chrétienne, etc.

^*".y''*^* (Louis).— Bùync (Gàtinais).—• (1813) Un des premiers écrivains du
xix» siècle; journaliste incomparable, qui a noblement consacré son admirable talent
a la défense de la cause catholique.

Msrr Pie (Louis-François-Désiré-Edouard).— Pontgoin (Eure-et-Loir). —(1815-
1880) Evêque de Poitiers, prélat illustre par la doctrine, par l'éloquence, par le
talent d'écrire. ^ >

i
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1" Leçon (17«) i.- Pluriel du Nom.
I. Pluriel du nom. - Trouvej un nom qui puisse être qualifié par l'adjectif.

9 r,„?I 'f
''^°" ^' ''^•'"'"''i lièvre, mode, tréteau serviteur vitrail

l. Bles murs. 2 — nlifîa q ^on,„ / • i.
1 , ^' piius. à. — rares. '» piscIppsi

îiéï eux'"'"'-
- ^''- - lasers. -' nobS

''''

iievreux. — bizarres.
— peureux.
— anciens.— fidèles.

— allumées.— crépus.

; —
intéreasanls.
larges.

aquilins.
cuits.

apprivoisées.
repassés.

3. — rares.— légers.
-— joyeux.
— soufrées.
— cirés.

— neigeux.
— éteints,

vicieuses.

— précieux.— aérés.
— ardents.
— impropres.— épais.— nouées.
— touffus.

— orientaux. — chargés
II. Pluriel du nom. - Trouvez le nom que réclame le sens

PASSAGE DES ALPES PAR FRANÇOIS 1"

2 Abîme' hï«' T^?'^';
^?''"'

'
""«"'«g"»

•
«"""^ier

,
pont

, rocher, Smsso.
2 Abîme, bête, écho, efTort. mourant , rocher, sentier, tombeau, torrent.

sur le rnSh^n^ri''!!''"'- *
'"^6 et se fait voir sur le mont Cenis et

Juaque Le reX. I 'rL°"' '"^"'^tf les - et leur faire craindre une
les - du côté H^ clflT^ P^^'® ^..?"^ ^^ ^"'•^"ce et s'engage dans

manient la pioche et la ér^n^ -- ^f
^°''^^^'' *°"^ «"distinctement

gravit les m^ônfagneL ^ ' ^ '"' *"^ ''^"''' "'''°* le» -; oq

vr?; mil/e- ïai;; £%^aïléeTSndP^'"' I^a'"^''''
^"' ^^^^^^on-

où des - de elaces et rit npfJ« / ^^^ ^^"^ I Argentière arrose, et

avec un fracasSuvaniahlP nfL ''"'^"?' Ç^^ ^^ ^«'^*' «e précipitent

- sur lesSs SrS-che ;n fppmK.P'\"^ '"^^^^ '« <^i"ie des
et raboteu? où XaZfaux Sa! pïïrnin'

P"" '^^^ T ^''•°''«' Ç^^^^nts
souvent rouler aS S des -et les hn^^^ ^' '''''" ^'^" ^°'*
charge. Le bruit des orrents es cris dS tl T ""•'" ^""'"^ '«""•

clievaux fati^^ués et effravl» ^'lâLr,? k -u.""'
''^^ hennissements des— des bois Pt ri .r^, /^' étaient horriblement répétés par tous les

tumulte '' ^'' niontagnes. et venaient redoubl^^. la t^rîeur etlo
-, Gaillard.

L'a°?a^fj|^ii;iS^3^f^i,7;;.«^ J^^-ou '^ -"« °" voiture. -

Le chiffre entre parenthèses indique la leçon correspondante du Coun,
Appekd. du Cours moye.v. -;;él.

[



2 Leçon (39 ). — Acoord de l'Adjectif avec le Nom.

I. Accord de l'atljcctlf.- Trouvez un a.ljoctif qui convionno nux deux noms.

1. Actif, blessé, bref, encadre, épineux,
2. Allumé, friloiix, frit , furieux, joyeux

1. l'iio main d un Ijras blesstis.
Lue loilc el un dessin
Vno parolo et une letlrc —
l lie promesse cl une assurance —
Une maison cl une demeure —
T ne lutlc et une mort —
Une perdrix et un ortolan —
jJne ouvrière et une servante —
I ne plante et un arbuste —
i:nG réponse et une décision —

glorieux, princier, rùti, trompeur, net.
, régulier, riant, roux, soc, excellent.

2. Une mesure et un acie —
Ln cantique el un chant —
Une ligue et un raisin _
Une carpe cl un goujon —
Un lion et un tigre —
Une bougie et uii cierge —
Une couleur et un teint —
Un vieillot d et un entant —
Une scène el un spectacle —
Un niuscal >. t un rancio

II. Phrases t\ compléter.- Trouver l'adjeclif rcclaPK' par le solis.

LE SPECTACLE d'uNE BELLE NUIT DANS LES UÉSEnTS
DU NOUVEAU MONDE

1. Azuré, blanc, couronné, éblouissant, embaumé, frais, haut, léirer
2. Brillant, brusque, flottant, immobile, profond, ravissant, solennel, solitaire, vaste.

1. Une heure après le coucher da soleil, la lune se montra au-dessus

f-Zr^v^^lu
» homo";onposé une. btise^, qu'elle amenai? de rS-

tent avec elle, sembla-. t la précéder, comme sa _ haleine, dans lesloratb,La reine des nuils monta peu à peu dans le ciel : lantùt elle

f^^'l^.î.f®*"'-^^"'''"^
sa course;-, tantôt elle reposait sur des groupesuo iuics,,,,qui réassemblaient à.la cime des -.montagnes - de neiSôUs nues, ployant. et déployant leurs voiles,, se déroulaient en zones

tlIfT ''V'^'-" "i «•i.dispersaiehten - flocons d'écume, du for
matent dans les cieux des bancs d'.une ouate --, si doux à l'œi

, qu'oncroyait ressentir leur mollesse et leur ôlasticrté.
'

inL^'lTA*!!'^"!^'*
terre Ti'ctait pas moins -; le jour bleuâtre et ve-

louté de la lone descendait dans les intervalles des arbres et poussait
fies gerbes de lumrerc jusque dans l'épaisseut des plus— ténèbres.La riyiere qui coulait à mes pieds, tour à tour se perdait dans les
bois, itour à tour reparaissait toute — des constellations de la nuitqu elle répétait dans son soin. Dans une — prairie, do l'autre côté dp
cette rivière, la clarté de la lune dormait sans mouvement sur les
gazons. Des bouleaux agités par les brises, et dispersés cà et là dans
ia savane, lormaient des îles d'ombres — sur u-ne mer —"de lumière
Auprès tout elôut silence et repos,, hors la chute de quelques feuilles!

A ^,^^i^^^,7~ " "" ^''^"^ ^"'^''' ^'^^ gémissements rares et interrompus
^e la hulotte

;
mais, au loin, par intervalles, on entendait les roule-

cicuts — de la cataracte de Niagara, qui, dans le calme de la nuit, se
f)roloii;geaient de désert en désert, et expiraient à ti-avers les forêts —

.

Chateaubriand.

Conjugaison. — ImpérMif. — Parte avec franchise. — Rfponds sans dissî-
malation. — Agis avec prudence.

Analyse. — Les actions sont plus sincères que les mroles. — Les sciences
sont plus estimables que les richesses.

' ,
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3° Leçon (39-^^). ^ Aooord de l'Adjectif avec le Nom. 3

I. Accord do l'adjcclil.— Tr uvoz un adjectif qui convionno aux deux nom».

1. Desséché, épanoui, fin, glorieux, mou, patient, plaintif, puissant, royal, uni.

2. Ambigu, amical, brodé, eflilé, enfantin, filial, gazeux. Léger, productif, sec.

1. Lino maison et un palais

Une arméo et uno flotte

Une Itannièro et un drapeau
Une chanson et une voix
Une inlirmièro et un malatle
Une route et un chemin
Une ptite et une cire

Uno rose et un lis

Une rivière cl un torrent
Une draperie et une toile

2. Une épée el un sabre
U'ne tunique et un nianteau
Irio parole et un salut

Uno viyno et un JRrdin
Vn amour et un respect
Une nhrase et un tour
L'nc luzerne et une paille

Une voile et une tmiure
Des jeux ot des chants
Une boisson et une eau

II. Phrases à compléter. — Trouvez i'adjeolif «loo réclame le sons.

L HIRONDELLE DE MER

i. A^ila, flpipHqaé.'fonrohu, liquide, long, pêcheur, petit, transporté, Tagatoand.
2. Eohancré, essentiel, fugitif, long, petit, Jiaturel, iPettré.

1. Dans le grand r.cmbre des noma —, pour la plupart safAs rat-
son, des animaux de la terre à ceux de la mer, il s en trouve quel-
ques-uns d'assez lieureusement —, comme celui de l'hirondolle

,

qu'on a donné à une — famille d'oiseaux — qui ressemblent à nos
hirondelles par leurs — ailes et leur queue —, et qui, par leur vol
constant à la surface des eaux, représentent assez bien sur la plaine— les allures des hirondelles de terre dans nos campagnes ot autour
de nos habitations : noc moins — et aussi —, les liirondelles de
mer rasent les eaux d'une aile rapide et enlèvent en volant les —
poissons qui sont à la surface de l'eau , comme nos hirondelles y sai-
sissent les insectes.

% Ces rapports de forme et d'habitudes — leur ont fait donner,
a^ec quelque fondement, le nom d'hirondelles, malgré les dii\'-
renccs— de la forme du bec et de la conformation dès pieds, qui,
dans les hirondelles de mer, sont garnis de — membranes entre
les doigts, et ne leur servent pas pour nager; car il semble que la
nature n'ait confié ces oiseaux qu'à la puissance de leurs ailes, qui
sont extrêmement— et— comme celles de nos hirondelles; ils en
font le même usage pour planer, cingler, plonger dans l'air, en éle-
vant, rabaissant, coupant, croisant leur vol de mille et mille manières,
suivant que le caprice, la gaieté ou l'aspect de la proie — dirigent
leurs mouvemeJits.

BUFFON.

Conjugaison.— Impératif.— Vds toujours la nwin de Dieu dans tes épreuves.— Reçois avec respect les conseils des vieillards.

Analyse. — Les belles actions cmhées sont les plus estimables. — Les ffrandes
œuvres poeUques sont les plus anciennes.

'== e «aucs



4 4' Leçon (39-). - Accord de rAdjectil avec le Nom.

2. Attentif, changeant, c.ca.r.sô, généreux, maladif, merveilleux, plein, profond, vert.

1. Une chnrge et un poids —
Une batnillo et un combat —
Une locomolivo et une machine —
Un abîme et un précipice —
Une sauce et un ragoût —
Une langue et un palais —
Une injure et une offense —
Une plaine et une vallco —
Une cravate et un mouchoir —

2. Une oreille et un regard —
Une instruction et un savoir —
Une poitrine et un estomac —
Un caractère et un cœur —
Une bourse et u n porte-monnaie—
Un tableau et un dessin —
Un poirier et un prunier —
Vn caractère et un esprit —

•

Une plaie et une blessure —
II. P'.rasog à compléter. - Trouvez l'a.ljectif que réclame le sens.

PESTE d'aTHÈNES

1. Cruel, effrayant, mortel, nouveau, premier, redoublé, réservé.

? ?Su 'rr°?T''
'^''^^'^' dou'ou'-eux, enflammé, oppressé, souillé.

3. raible, niial, funeste, généreux, grand, infortuné, profond, respectable.

1. Le mal attaquait successivement toutes les parties du corns- Ias»

Sri'^Dèsîes '''?t! "I ''V.''^'^'
rapides lef suifes pre'^qïe iou!

en ac^éHr de
"

p ."if'Z^"""
perdait ses forces, le corps semblaiten acquenrcte —

,
et c était un — supplice de résister à la maladie

sa;^loPtr'"7f?'"" 1
^-' douleur.Leï insomnies, les terreurs d s

luSilales
^°°''"'''°"« -' «^ étaient pas les seuls tourments -

At^H«^aln5^'!^"!i
"* ^^ dévorait intérieurement. Couverts d'ulcères

exhalnf nno')!!.'^''' ?f/'!iT' ^t P^'"'''"^ "' '«^ entrailles-,
exhalant une odeur fétide de leur bouche — d'un santr impur on

fft nKnfJ'- '!î®''
f^^'-l!'' T' P*'"'" "'««?•''«'' P'"3 librement; et,

in^."'."'
^"re la soit - dont ils étaient consumés, se précipil

riLfen'f f P"'ts o" dans les rivières - de glaçons. La plupart pé-

î p f , liA^/^P"^!"® °" ^" neuvième jour. S'ils prolongeaient leurvie au delà de ces termes, ce n'était que pour éprouver une mort plus— et plus lente.
r r i v*o

,
3. Ceux qui ne succombaient pas à la maladie n'en étaient presque

jamais atteints une seconde fois. — consolation! car ils n'offraient
plus aux yeux que les restes — d'eux-mêmes. Les uns avaient perdu
1 usage de plusieurs de leurs membres; les autres ne conservaient
aucune Idée du passé. On vit dans les commencements de — exemples
de pieté —, d amitié —

; mais comme ils furent presque toujours — à
leurs auteurs, ils ne se renouvelèrent que rarement dans la suite.
Alors les liens les plus — furent brisés; les yeux près de se fermer
ne virent de toutes parts qu'une solitude —, et la mort ne fit plu»
couler de larmes. ^

Barthélémy.

Can'iugalson. — Impératif.— Sache vouloir avec fermeté. — Etudie sérieu-
sement et avec persévérance.— Brave toujours le respect humain.

Analyse.— Vacliviié est aussi nécestaire au bonheur que l'agitation lui est
contrairD. — La constance est aussi indispensable au succès ou» l'inconstance
lui est nuisible.
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6» Leçon (39'). — Accord de l'Adjectif. 5

I. Accord (le radlcclH. — Trouvez un adjectif qui convienne aux trois nom».

1.Brillnnt,charKé,constcrné,(^légant, éternel, nélri, harmonieux, municipal, nouveau.
2. Anglais, brode, dore, exceptionnel, norissant, impatient, infloiiblc, pourvu, vaste.

1. Une joie, une A-licilé, un bonheur —
Une fleur, une feuille, une plante ..
Un violon, une clarinelle, un piano _
Un château, une villa, un palais .»
Un casçine, une épée, un bouclier .
Dos vieillards, des femmes, dos enfants -.
Un fusil, une carabine, un pistolet —
Des promesses, des résolutions, des assurances
Des lois, des décrets, des arrêtés —

2. Une fropnte, une corvette, une chaloupe —
Une épingle, une broche, un bracelet —
Une mémoire, une imagirtation, une intelligence —
Une énergio, une volonté, une fermeté —
Une espérance

, une attente, un désir —
Un bonnet, une casquette, un képi .»
Un caf-*,* un théâtre, un hôtel ..
Une contrée, une province, une nation —
Un magasin, un dépôt, un arsenal —

II. Phrases à compléter. — Trouvez l'adjectif que réclame le sens.

LA CONSCIENCE

1. Criminel
, cruel, destiné, inséparable, secret, vain.

2. Cruel, funeste, secret, sombre.

1. Partout nous rendons hommage par nos troubles et nos remords--a la samteto do la loi que nous violons; partout un fond d'ennui
et de tristesse

,
-- du crime, nous fait sentir que Tordre et l'innocence

sont le seul bonheur qui nous était - sur la terre. Nous avons beau

m.rc
"/«"""e, dune - intrépidité, la conscience - se trahit tou-jours elle-même. Des terreurs — marchent toujours devant nous.

v«?;^n.1^''!i"^l^
nous trouble, les ténèbres nous alarment; noui croyons

nî^.^«^
1"'

u
*°"^ cotes des fantômes qui viennent toujours nous re-

SSfl ^' horreurs - de notre âme; âes songes -,nous remplissent

de Tortt rnl?.'^ ~; ''
'"x"'""^' «P'"^^ lequel nous courons avec tant

S n?.?,o ',,
"^

ensuite après nous comme un vautour -, et s'attache

noïs ïlurméme'donné:'" '' '^"'' '' "^"^ P""'^ ^" ^'''''' ^^^'

Massillox.

préva-ux- poi^t"dë tes^Ss.!" iï-h^uS?ffi^I ÎZ'^St ' '* '''''^ ^^ '"

généreuse. ' ^ '^"°""ge les caractères chancelants, fortifie les vohnlés



6 6» Leçon (78«). — Exercices de conjugaison. — Participe passé.

I. Verbes à con}ufluer.— Conjuguez, au présent de l'indicatif, à l'imparfait,
au passe delini et au futur simple, les verbes : i^endre, conclure, servir, s>:rrcr.

PRES. DE l'inD. IMPARFAIT

1. Ja prends. Jo prenais.
Tu prends. —
Il prend. — ^^.

Nous prenons. — ..«

Vous prenez. — .„,

Ils prennent. —
2, Je conclus. Je concluais. Je conclus

PASSE DÉFINI FUTUR SIMPLE

Je pris. Je prendrai.

Je conclurai.

3. Je sers. Je servais. Je servis. Je servirai.

4. Je soi're. Je serrais. Je serrai. Je serrerai.

II. Accord du participe passé.^ Trojivaz la participe que réolame le sens.
(Voirleç. 78, no285.)

LA VALLÉE DE CAMPAN

Accompagné, connu, entouré, formé, ombragé, onde, placé, répandu, visité.

J^ ne peindrai point celte vallée si —, si célébrée, si digne de
l'être; ces maisons si jolies et si propres, chacune — de sa prairie,— de son jardin, — de sa touffe d'arbres, les molles inflexions du
sol , — comme des vagues qui se balancent sous un vent doux et
léger; la gaieté des troupeaux et la richesse du berger; ces bourgs
opulents — comme fortuilemcnt là oii les habitations— dans la vallée
ont redoublé de proximité, Bagnères, séjour délicieux, — entre les
champs de Bigorre et les prairies de Campan, comme entre la ri-
chesse et le bonheur; ce cadre, enfin, digne de la magniûcence
du tableau, cette fière enceinte où la nature oppose le sauvage au
champêtre; ces cavernes, ces cascades, — par tout ce que la France
a de plus illustre; ces roches, trop verticale* peut-être, dont l'aridité

contraste avec la parure des heureuses vallées.

Ramond.

Coiijuguison. — Impératif. — Acquiers la science par une application cons-
tante. — Maintiens ta réputation par une conduite irréprochable.

Analyse. — L'amusement doit itre prétédé du travail , comme le repos doit
1 être de l'exercice. — L'insuccès peut être suivi du découragement, comme le

succès peut l'être de l'orgueil.



7« Leçon (TS-^^).— Exercices de conjugaison. — Participe passé. 7

I.Verbes à conjtirjner. — Conjuguez, au présent de l'indicatif, au passé défini,
au futur simple et au passé du subjonctif, les verbes : taire, ouvrir, entrer,

PRIiS. DE l'iND. PASSl': DHl'lN; FUTUR SIMPLE PASSÉ DU SUBJ.

1. Je tais. Je lus. Je lairni. Quoi'aielu.
Tu tais. — — ^ *_

.

11 tait. — — _ .

Nous taisons. — — —
Vous taisi'z. — — —
Ils taisent. — — —

2. J'ouvre. J'ouvris. J'ouvrirai. Que j'aie ouvert.

3. J'entre. J'entrai. J'entrerai. Que je sois entré.

II. Accord du participe passé.— Trouvez le participe que réclame le scn%
(VoirLeç. 78 et 79, nos 285, 280,287, 288, 289.)

LA DIGUE DE LA ROCHELLE

1. Conslruit, défendu, envoyé, offert, oublié, paru, persuadé, terminé, voulu.
2. Accepté, cédé, défendu, oblige, plu, rasé, résolu, retiré, tourmenté.

•1. Richelieu avait — arracher la Rochelle aux protestants, et une
digue avait clé — pour arrêter la flotte anglaise — au secours des
assiégés. Les soldats avaient — eux-mêmes de travailler à ce grand
ouvrage. Comme on était — que de la digue dépendait le succès du
siège

,
non ne fut — pour la mettre en état de résister aux Ilots. A

peine lut- elle — que les Anglais voulurent la forcer; mois ils ne
firent que se présenter. Elle leur avait — si fortement —, qu'Us re-
noncèrent à leur dessein et revinrent en Angleterre.

2. Une seconde flotte ne se montra pas plus ~, et, s'étant — sans
combat

,
elle abandonna les rebelles à leur sort. Leur défaite no pou-

vait, être guère relardée. — par la faim , ils se virent — de capituler.
Les conditions qu'il avait — à Richelieu de leur imposer furent —

.

Les murs de la cité devaient être —, les protestants qui l'avaient —,
exiles. Les autres places fortes qu'on avait — imprudemment à l'hô-
reàia ne tardèrent pas û succomber, elles aussi, devant lus armées
royales,

Couîujjaison. — Présent du sicbjonclif. — Il faut avant tout nue je fassemon devoir. — 11 convient que je voie mes amis au premier de fan.

Analyse.— L'avare est une es;jêce d'idolâtre, qui ne recueillera pas Vhérilage

éteMelie"
"^° est uac so»-/c.d'usuri)atûur, «u» mmoewtk pas-lBAJriwinne



8 8" Leçon (79«). - Remarques sur les Verbes. - Participe passé.

l'impTS^/t d\2éS'iTes^v."Sf,""' '" ^^"''"^ du présent de l'indicatif, de
longer, dé.o..^//.! îj^Kr. 7vSi; ie^Tg^^^^r'srO^et^lï.r

"""'''' ^^^'•'^^''•

PRESENT DE L'INDICATIP .mPARKAIT p.sSÉ DÉFINI

Vous'ÏÏJ^p'iS'r^"^'- ^°"^ r-^'^Pl'^cions. Nous remplaçâmes.
Ils remplacent. _ —
Nous enfonçons. Nous enfoncions. Nous enfo7çàmes.

Nous 6urc_hargeons. Nous surThargions. Nous surcLrgc.lmes.

2. Nous_prolongoons. Nous prolongions. Nous prolongeâmes.

Nous dédo_mmageons. Nous dédommagions. Nous dédol^mageâmcs.

Nous déplaçons. Nous délacions. Nous dépîTçâmes.

•'; i

II. Accord du participe passé.- Trouvez le participe que r<^clame le sens.

L'EL'ROrE

s^n ISflSence ~ ^'«"^°"P ^ ^^^""^'^ son commerce et

pr?bîè"J.ë^d'l*ï*éomârîe^^ffi,to^^^'''"""^^^^^^ °!î-
^°"'«'' 'ï"» J'« '•é«°l"««« »"h c UL géométrie. - On exigeait que je répondisse neUement à la question.

-.^^?8mfh«7«^"*
^''"' ''.'^" •'"»'"' '^'' •'""«"»*' «'O'* consulter les temps passé'- Qui souhaite arrtt>«r sûrement à la fortune doit prendre les vrais moyens!



9" Leçon (79).— Remartrnes sur les Vwbes — Participe passé. 9

I. Verbes à conjuguep. — Conjuguez, au singulier du présent de l'Indicatif, du
futur simple, du présent du subjonctif, les verbes: renouveler, épousseler, receler,
empaqueta', perséuérer, amonceler, étiqueter, (Voir Leç. 71, »•• 252 et 253.)

PRÉSENT DE L'i^UIGATIP FUTUR SIMPLE PRISSENT DU SUDJONCTIF
1. Je renouvelle. Je renouvellerai. Que ie renouvelle.

Tu renouvelles. -_ _
Il renouvelle. ^
J'époussète. J^époussèterai. Qufi j'époussète.

Je recèle.

J'empaquette.

Je recèlerai. Qm^q je recèle.

J'empaquetterai. Que j'empaquette.

2. Je persévéra. Je persévérerai. Que je peroévèrô.

J'amoncelle. J'amoncellerai. Que j'amoncelle.

J'étiquetle. J'cliquetterai. Qoe j'étiqûette.

II. Accord du participe passé. - Trouvez le participe que réclame le sens.

LES OISEAUX CHANTEURS

Abandonné, Chargé, demeuré, détruit, devenu, dévoré, entendu, entouré, mis.
Il existait dans une certaine contrée un joli village, qui était —de bosquets d arbres fruitiers. Au printemps, ces arbres fleurissaient

nL i^.?f '\"^-^® P.ff"™ ^® P^"^ agréable. Sur leurs branches, ainsique svir les haies d'alentour, nichaient une foule de petits oiseauxqui taisaient retentir les airs de leurs joyeux gazouille nents. L'au~tomne, ces arbres étaient - de pommes, de poires et de prunes.

mJ ?= nTil
''"® ^^- "??<=hants petits garçons s'étaient - à dénicher les

contrée. '''
"^"^ ^^^'^'^^ ""' P®" ^ P^"' '^^"^ inhospitalière

«rintPnfn'r^ii
'î'"^"^-'*'"''! ^^^''^^ ^"''.^'^t ^«s belles matinées du

SiliPs^f ' ^- -M J^A*^',"^ t*^'^"*
~ *"8tes et silencieux. Les che-

nMflf^-^'
nuisibles à la végétation, et que les oiseaux avaient

-

les flIS ïi'tr f
^""»P'?« d'une iiani^re effrayante et ava eî -

dénnnnil» i 1®'
'^'r"'"l? '

^^ ^""^^^ ^^^ ^^3 arbres' étaient - nus etcŒ énfanti "n.r"*''^*'
'°°?'"^ «•" '"'•'«" ^e l'hiver, et les ml

ShnnS,nl ? '
*'"' auparavant avaient eu des fruits délicieux enabondance, n'en virent plus croître aucun.

Sghmïd,



10 10« Leçon (79»).— Reœarqaes sur les Terbes.— Participe passé

L Verbe» à eon)ugueis— Conjuguez, aoplurwl du présent do l'indicatif, de
1 imparfait et du présent da subjonctif,. lea verbes; ae soucier, se récréer, tutoiier,
rudoyer, s'apitoyer, avouer. [Voir Leç. 72, no'25iel2'6o.)

PRÉSENT DE l'iNDICATIF IMPARFAIT PRÉSENT DU SUBJONCTIF

1. Nous nous soucions. Nous nous souciions. Q. nous noua souciions.
Vous vous souciez. — —
Ils se soucient. — _
Nous nous récréons. Nous nous récitions. Q. nous nous récréions.

Nous tutoyons. Nous tutoyions. Que nous tutoyions.

2. Nous rudûyons. Nous rudoyions. Que nous rudoyions.

Nous nous apitoyons. Nous nous apitoyions. Q. nous nous apitoyions.

Nous avouons. Nous avouions. Que nous avouions.

II. Accord du participe passé. —• Trouvez le participe que réclame le sens.

FERNAND CORTEZ

i. Appris, briîlé, débarqué , effrayé , nommé, pénétré.
2, Achevé, demandé, donné,, opposé, persécuté, saisi, soumis, venu.

1. Fernand Cortez avait reçu la mission de faire de nouvelles dé-
couvertes sur le continent américain, A peine —, il avait — qu'il se
trouvait sur le territoire d'un vaste empire, dont le souverain, —
MontézuQia, commandait à trente chefs assez puissants pour armer
chacun cent mille hommes. Cortez , loin d'en être — , ne songea plus
qu'à faire une si belle conquête. Après avoir — ses vaisseau'^, il avait
—dans. le pays, n'emmenant avec lui que quatre cents fantassins,

quiûzo. cavaliers et sept petites pièces de canon.

2. A l'approche do ces étrangers — à travers l'Océan sur des
maisons ©n Lois, velus de fer et armés de la foudre, les indieènes
avaient été •— d'uae craiate superstitieuse; les uns s'étaient — d eux-
mêmes, les autres n'avaient — qu'uae faible résistance. Enfin, après
bien des périlr et des luAtee, Cortez. avait — la coa(.iuête du Mexi-
que. Mais, de retour en Espagne, il fut méconnu et —-. Un jour,

fendant la fouJe, il s'était présenté devaat Charles -Quint. « Quel
est cet homme? »> avait — rempereut. <i C'est, répondit Cortez,
l'homme qui vous a — plus, d'EtaU que, vos ancêtres ne vous ont
laissé de vjJiliw. >

Cvaiugai»ou.— Plut-que-porfait- ciu subjonoHj . — II aurait fallu que j'eusse

suivi régulièrement le cours d« I4 clasaç, «- On aurait voulu que j'eusse repris

résoliiment le travail de l'écoU,

Analyse. —• La calomni« est ona fiaiis dont on ne gnérii jamais complitpment.
— L'aiobilion est uns pffsaion qv0 t^^tmtai oa éte4nt tout à faiU



11« Leçon. (79'^).— ilemarques sur las Varies.— Participe paasé. 1

1

I.Ver.bes à conjuguer. — Conjuguez, au présent de l'indicatif, au futur siiiipio

et au présent du subjonctif, les verbes: tournoyer, appuypr, balbutier, suppléer.
( Voir Loç. ?2, no. 254 ct255.)

PRESENT DE L INDICATIF FUTUR SIMPLE

1. Je tournoie. Je tournoiorai
Tu tournoies. —
Il lournoie. —
Nous tournoyone. —
Vous tournoyez. —
Ils tournoient. —
J'appuie. J'appuierai.

PHLSIiNT DU SUiiJûJiCJIF

Que je tournoie.

Que j'appuie.

2. Je balbutie. Je balbutierai. Que je balbutie.

Je supplée. Je suppléerai. Que je supplée.

II. Accord (lu participe passée — Trouvez, le participe qae réclame le sons.

LE ClIÊ^E ET LE SAULE

Accompagné , brisé , c. a , donné , fait
, jeté , renversé , resté , suivi.

Le matin qui avait — une nuit d'épouvantable orage, le père
Richard, — de son fils Anselme, était allé faire un tour dans ses
terres, pour reconnaître les ddgàta que la tempête y avait — . « Re-
gardez donc, mon père, s'écria le petit Anselme, le chêne qui pa-
raissait si fort, le voilà — par terre, tandis que ce faible saule est— dtbout au bord du ruisseiau :. cela n'est-il pas surprenant? J'aurais— , moi, que l'ouragan aurait plutôt — le saule que le chêne. — Mon
file, répondit le père, le chêne orgueilleux qui a refusé de ployer
devait nécessairement être — , tandis que le saule a cédé à la violence
du. vent, etue lui a nullement— prise. •»

SCUMIDi.

tionjugalson.— Présent deVindioatir. •— Je ne lia fpifr de bons livre».— Je
ne reçois que de sages consuls. <-> Je ne vcuk tmiter qua les bons- exoiflple».

Analyse.— Le bonheur qu'on imagine déeoloro celui q,u'on a. — Le bî^n-'êUre
qu'on souhaite diminue celui qu'on possède.
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12 12- Leçon (79«).- Remarques sur les Verbes.- Participe passé.
179. Les verbes en Indre et en oudre ne conservent 1pd qu'au futur simple et au présent du conditionne?. -Ex ? Jecrains, je craindrai; il résout, il résoudra, il résoudrait'.'

PRESENT DE L'mDICATIP ,mPA«FAIT PRESENT D« CONDITIONNEL
1. Je contrains. Je contraignais.Tu contrains.

Il contraint.
Nous contraignons.
Vous contraignez.
Ils contraignent.

2. Je dissous. Je dissolvais.

Je coatraindrais.

Je dissoudrais.

II. Accord du participe passé. _ Trouvez le participe que réclame le sens.

LE SERIN

2 ESB'r/rl'P/T'''/^'?°"^l'' "-etourné, revenu, vu.
/. t-chappé, entre, fait, mérité, mis, ouvert , trouvé , voulu.

n^;,,?^"^''"® ^^^'* — 83 "^ère de lui acheter

ëSfV^- je s- ^>^1^r^oi^rs^t^?&
les is « îr,^' rS '\R^'^e curieuse avait déjà laSe entre

J?pS^çôï-d; ^^.!t::St^!^^^^J\^/-^ ^e couvercle.

dans la chTmbPp' ^^Ar^""*'''*^^'"'^'"^'^*, s'était - à voltigerudns la cnambre. Christine aurait — attraper bien vite Ip nptit ni

«L V"." ''"^ '\'"^''e ne pût s'apercevoir de rien EHe avait -toïs
r .utre'^ ?;

pourchassant l^alerte S^olatile d'un bout de la chambre |

brûlantes%r ">^"'..'^'^'i-
^°''« d'haleine et ses joues étaient

obéissant; !Lhi^'®
^*'°* ^^'^

TT'
'"' ^^t= « FiHe ^uî^ieuse et dés-S auia'^nf

.9"e J.«^ais eu l'intention de te donner ce joli serin;mais auparavant
j avais — voir s tu l'aurais — Aorèa cplte non

roiseff
'' ^' '^'^ indocilité, j'irai rendre tint desSite cl's'erL à

SCHMID.

ioSn^'Sr°*J:/^r^^'''"^
rf« rtnrfieafiT. - Je souffrais beaucoup, dans Ujournée a hier. - Je dormais profondément, quand le tocsin sonna.

renaU^SnscI^se''
»»/"iOî^e des malheureux çu'on a soulagés est un plaisir qui

4ure toujoSra.
^oimmr des bienfaits îw'on a répandus est une joie qd



;ipe passé.

servent le

— Ex. : Je
irait.

l'imparfait et

NDITIONNEL

rais.

s.

ime le sens.

rin. « Tu
lent sage,
le rdcole,
la table,
et même
un grand
ire avait-
)île entre
iouvercle,

oint, elle

lut jaune
\ voltiger

petit Qi-

it — tous
hambre à
s étaient

>e et dés-
oli serin

;

îlte nou-
! serin à
IMID.

ip, danâ U

laisir qui
e joi« qui

13* Leçon (79').— Remarques sur les Verbes.— Participe passé. 13

480. La 2« personne du singulier se termine par une s, excepté
à 1 impérat'f de la 1'° conjugaison. — Ex. : Tu chantes, tu dor-
mais, tu verras. — Parle.

181. La 3° personne du singulier se termine par un /, si la l""»
se termine par une s. — Ex. : Je pars, il pan; je voyais, il
voyan; je courus, ilcourui.

182. La 3° personne du singulier se termine par un d, si Vs
est précédée d'un rf à la l^e personne. — Ex. : Je vchms, il
venu

.;
je loms , il toro.

I.Verbes à conjuguer.— Conjaguez.au singulier du présent del'ind., du futur
simple et du présent du subj. : s'endormir, entrevoir, se inéprendre, revendre.

PRÉSENT DE l'iNDICATIF FUTUR SIMPLE PRÉSENT DU SUBJONCTIF
1. Je m'endors. Jo m'endormirai. Que je m'endorme.

Tu t'endors.
Il s'endort.

J'entrevois. J'entreverrai. Que j'entrevoie.

2. Je me méprends. Je me méprendrai. Que je me méprenne.

Je revends. Je revendrai. Que je revende.

II. Accord du participe passé.— Trouvez lo participe que rétlamo le sens.

LES ALSEILLES

1. Aperçu, caché, cueilli, dit, garni, entré, épanoui, piqué, porté.
2. Accablé, attaqué, emporté, irrité, lancé, mis, ramassé.

1. Un jour Albert était— dans le jardin du voisin, et avait —
un beau rosier qui était tout — de fleurs. 11 avait — une rose et
avait — : « Je veux en respirer le parfum tout à mon aise. » Mais
â peine avait- il — son nez à la rose, à demi —, qu'il ressentit tout
a coup UR8 violente douleur : une abeille, — dans le calice delà
tieur, lui avait — le nez, parce que le petit étourdi venait presque de

2. Albert, qui était très- — , s'était — fort en colère; il avait - des
mottes de terre, et les avait — comme un furieux contre la ruche.
Les abeilles en avaient été tellement — qu'elles l'avaient — en foule
et 1 avaient — de piqûres; de telle sorte qu'il tomba dangereusement
malade; il eut à soufl"rir d'horribles douleurs, et ce ne fut qu'avec
bien de la peine qu'on parvint à lui sauver la vie.

SCHMID.

m,î?I*te'^''"*
"" f«^"^.«^é/lm-. - Je rompis avec les camarades suspecta, dèsque je le« connus. - Je craignis toujours la fréquentation de mauvais amis.

Onn&îlZi^'!;.^^
bien près deVingratilude, lorsqu'on pèse an bienfait.-^On a est pas loin de la médisance, quand on railU le procAotn.
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183. La i'° personne du pluriel sp termine toujours par ons
excepté au passé défini, où clic se lerminc par es. — Ex.: Nous
mavchoîis, nous mourrons, que nous voulions. — Nous en-
t7\(mES, nous lûmES.

184. La 2° personne du pluriel se termine par ez, excepté
au passé delini, où elle se termine par es. — Ex.: Vous portEZ
vous leniEZ, vous saurEZ, que vous fissw.z. — Vous parlâlEs^
vous tîntES. — Au présent de l'indicatif, les verbes être, faire
et ses composés

, dire et redire, se terminent à la 2° personne
du pluriel par es. — Ex. : Vous élES, vous failEs, vous rcfaitES,
vous dltES. I ''''>

185. La 3e personne du pluriel se termine toujours par nt.—
Ex.

: Ils espèrem, ils montaieni; ils purem, ils voudraiem.

rfôn'^^il''-?^
j}.conjuguer.— Conjuguez, au pluriel de l'imparfait derind.,dapas8é

défini et de l'imparfait du subj.: s'abstenir, entraîner, déplicv, dénoutr.

IMPARFAIT DE l'inD. PASSÉ BÉFINI IMPARFAIT DU SUBJ.
l.Nousn. abstenions. NouS; nous abstînmes. Que n. n. abstinssions.

Vous vous absteniez. — _
Ils s'abstenaient.
Nous entraînions. Nous entraînâmes. Que nous entraînassions.

f ',

2. Nous dépliions. Nous dépliâmes. Que nous dépliassions.

Nous dénouions. Nous dénouâmes. Que nous dénouassions.

II. Accord du participe passé. — Trouvez le participe que réclame le sens.

LA BORNE

Arrivé, consommé, entouré, moulé, posé, reculé, rempli, vouJn.

Ulric habitait une jolie maison — d'urne belle pelouse — d'arbres
fruitiers. Ce verger touchait à un pré appartenant au voisin. Ulric,
peu consciencieux, ayant — agrandir sa propriété aux dépens d'au-
irui, avait — nuitamment, assez loin dans le pré du voisin, la
borne qui servait à marquer leurs limites respectives. Peu de temps
après avoir — cette usurpation, Ulric, ayant — cueillir des cerises
était — sur un arbre au moyen d'une échelle. Lorsqu'il fut — tout
au haut, il tomba en arrière avec l'échelle qu'il avait — trop droite
et se cassa la nuque, qui frappa corilre la borne. Si Ulric nieût pas—^cette borne, il serait Yom/ié au delà sur le moelleux herbage, et se
serait fait peu de mal.

SCHMID.

ConiU'galson.— Passé indéfini.-^ Je me suis repenti de n'avoir pas été lAas
studieux. — Je me suis plaint de n'avoir pas travaillé davantage.

Analyse.— Le maître donne l'enseignement, que Vexpérionce perfeùH&rtne,
^- La mémoire commence de travail, que riBteliigence complète.
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186. La l'-o personne du singulier de l'imparfait de l'indicatif
se termine ...u;..u-- n m.,, avec unes. Celle du passé défini de
la l'« conjiigaiî^uu so Icrinine en a?, sans s. — Ex.; Imnarfait •% n'

'^ ^^''i^'^'i^ ^/«^^'s-- Passé défini : JoJelMjeparUÛ
l«7. Dans la 1"^ conjugaison on met toujours un e muet de-vant >w au futur, ou mis au conditionnel, quoi(iuo cet o soitnul dans la prononciation. ~ Ex.: Je iravailUrai, tu prÏEras

rr.uM'.P''?
^''•-''

'i\^^
^" conjugaison on ne met jamais d'cmuet a\ant rai au futur, ou rais au conditionnel. -- Ex. • Je

recevrai, et non : je recevErai;je perdrai, et non : je perclErai.

da'pa^Séffnfdu'fiKîl'.To
Con.i%'uez,au singulier de l'imnarfailde l'indicatif,

TrelscZùlm ^" '^''^''"''" conditionnel, U verbes: déjouer:

IMPAnF. hE L'iND. PASSÉ DlÎFlNI FUTfR SIMPLE PRÉS. DU COND.

Tu^dé/ouaisr''*
"^''''J^""'- Je déjouerai Je déjouerais

Il déjouait.

Je pressentais. Je pressentis. Je pressentirai. Je pressentirais.

2. JejDercevals. Je perçus. Je percevrai. Je percevrais.

Je remettais. Je remis. Je remettrai. Je reiTeltrais.

II. Accord du participe passé. - Trouvez le participe que réclame le sens.

LA VIGNE

Caché, dit, enfoui, étonné, mis, produit, pu, travaillé, voulu.

Un père, se trouvant sur son lit de mort, avait — à ses trois flk •

linTuf-™"'^,''"''"!.''^'' °" '" pire défuntavaT- ei ™i?lorsqu 11 leur avait parlé du irésor - dans la [erre.
'

ScUMID.
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489. A la l»-*» conjugaison, la 3" personne du singulier du passé
défini se termine toujours par a, et celle de l'iniparlait du sub-
joncl'f par at. — Ex. : li adarx

, qu'il adorki.
190. La 3" pei sonne du singulier du passé défini ne prend ja-

mais d accent circonflexe sur la voyelle de la terminaison. La 3"
personne du singulier de l'impdrfaîtdu subjonclIC prend toujours
l accent circonflexe sur la voyelle de la lerminaison.— Ex. : Jlrou-
git, fjicU rourj U; il mourut, qu'il mourût ; il tint, qu'il tînt.

H Ayf.i'lnH fi

ÇO"l"0"er.- Conjuguez, au sing. du prés, de l'ind., du passédéfini,du passé indéfini et de l'imparfait du aahi.: embellir, ressorlir, exaucer, exiger.

PRÉS. DE l'iND. I'ASSK DEFINI PASSli INDi'fINI IMPAHî'AIT DU SUBJ.
J'embellis. J'ai embelli. Que j'emLellisso.

1. J'embollis.
Tu embellid.
11 embellit.
Je rassors. Je ressorlis. Je suis ressorti. Que je rcssorlissc.

2. J'exauce, J'oxa-içai. J'ai exaucé. Que j'exauçasse.

J'exige. J'exigeai. J'ai exigé. Que j'exigeasse

II. Accord du participe pa îé. — Irouvez le participe que réclame le sens.

l'ours

1. Dit, entendu, fait, habité, manqué, payé, revenu.
2. Couché, descendu, dit, éloigné, fait, grimpé, .ouché, tué, venu, vu.

u l" V°^ î?''^' 1''®'*^ — P^"" "" ^^^^ ^'"°^ grosseur moastrueuse.
HuDert et Lustache, deux chasseurs encore novices, en avaient —
parler, et avaient dit : « Nous l'aurons bientôt en notre pouvoir. •> De-
puis, Us n'avaient pas — d'aller chaque jour dans la foiêt, pour
guetter 1 ours. Le soir, — à leur auberge , ils avaient toujours —
bonne chère, quoique sans argent. « La peau de l'ours, avaient-ils dit
a 1 aubergiste, suffira au delà pour que notre écot soit — . »

2. Un jour, parcourant encore la forêt, ils avaient — l'ours s'avan-
cer vers eux, en grondant d'une manière terrible. Hubert l'avait ajuste •

mais la frayeur lui ayant — manquer le coup, il avait — leste-
ment sur un arbre. Eustache, dont le fusil avait raté, s'était — bien
vite par terre, où il avait — le mort. L'ours était — le flairer à la
bouche et au nez, puis il s'était — sans lui faire de mal, car on
sait que les ours n'ont jamais — aux cadavres. Alors Hubert, —
de l'arbre, dit en plaisantant à son camarade : « Conte -moi donc
ce que l'ours t'a — à l'oreille. — Il m'a — qu'il ne faut jamais vendre
la peau de l'ours avant d'avoir — la bête. »

SCIIMID.

Conjugaison. — Passé indéfini. — J'ai fait coudre mes vêtements déchirés.— J'ai écrit mes lettres de bonne année.

Analyse. — Si nous avions moins de défauts , nous ne prendrions pas tant de
platstr k en remarquer dans les autres. — Si nous commettions moins de fautes,
BOUS n'éprouverions pas tant de salisfaclion à en découvrir dans les autret.

f
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I. Parllolpe passé. — Faites suivre le nom d'un participe passé.

1. Conquis, enfoncé, -uiné, tenu.

2. Attendri, cassé, étendu , scié.

3. Aigri, conclu, gravi^ retenu, uni.

4. Déraciné, fatigué, mis, omis.

5. Maudit, raTratchl, rempli, rendu.

C. Accompli, aiguisé, échauflb, (Ini, sacré.

7. Arrêté, déchiré, saji, versé.

8. Abattu, appris, engagé, moiâi.

9. Ulanchi, fondé, jugé, payé, perdu.

1. Des portes
Une famille

Des villes

Des promesses

2. Des arbres
Une âme
Une élolTe

Des vitDw

3. Un vin
Des élèves
Une montaçne
Des marches
Des peuples

'i. Une leçon
Une table

Des arbres
Des voyageurs

ti. Des bienfaits

Un gosier
Une race
Des bouteilles

6. Des canifs
Des salles

Une lettre

Des faits

Des tisanes

7. Un encrier

Dee livres

Des voleurs
Des mains

8. Du pain
Des leçons
Des affairée

Des ennemis

9. Une dette

Des murs
Un temps
Des plaintes

Des causes

II. Accord du participe passé. — Trouvez le participe que réclame le sens.

PRISE DE GRENADE

1. Acharné, affaibli, attaqué, décidé, détesté, détrônw, dominé, juré, reste.

2. Bâti, brûlé, maintenu, obligé, rassuré, respecté, suivi, vaincu.

1. Ferdinand et Isabelle avaient songé, dès leur avènement, à détruire
la domination — des musulmans. Le roi de Grenade, sommé de
payer le tribut, ayant refusé, fut — par les chrétiens. La lutte
fut — . Les Maures, — par des luttes intestines, avaient perdu leurs
places fortes. Grenade seule leur était — . Le nouveau roi, nommé
Boabdil, qui avait — son père et son oncle, s'était fiallé de l'espoir
-"-^ ' '''"- -""- " '- "- '"

' vaste
Les

2. La reine Isabelle avait — son armée; grâce à sa présence, la
discipline était — dans le camp, l'ordre — . Malgré la perte des
tentes, qui avaient été —, elle n'en persista pas moins à continuer le
siège, et une nouvelle ville fut — sur les ruines du camp. Les mu-
siilmans, que la force de leurs murailles avait —, furent enfin — de
céder, et, — dans plusieurs sorties, ils consentirent à capituler. Les
uns se soumirent au roi catholique, les autres allèrent cacher en
Afrique la honte de leur défaite.

Conjugaison. — Futur simple. — Ave« l'aide de Dieu , je vaincrai mes dé-
fauts.— Avec le secours du professeur, je résoudrai mes difficultés.

Analyse.— Où règne le vice, ne croyons pas que la tranquillité d'esprit et le
bonheur puissent habiter. — Où habita la désunion, ne pensons pas que la paixdu cœsr et ia joie viennent s'établir.
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I. Parllelpo pai^ô. - Faitoa suivre le nom d'un participe pa.se.

'

3. Broyé, endurci, garni,LSé.Trvi 7 f
'^°'»

•
««-ondâ. KUéri, rompu, tué.

4. Désuni
,

noué, poft^r S', soudé 8 Fnn"."'"'
''"'''''' ''^'^ «"^«'•^' P»'»-

= D^- p'î.'ÎLroa = .7. Une hostie

— Des tuyaux —
— Une cravate -^
— Des chasseurs —

1. Une terre
Des cahi(?rs

Une muraille
Des marchands
Des intérêts

2. Dos 03
Une ligne
Des chaussures
Une barbe
Des voyageurs

3. Une âme
Une salle

Des couleurs
Des desserts
Une voile

Des marmites
Dos iicrboa
Une glace
Des soldats

'ô.
- Du blë

Une lampe
Une personne
Des sommes
Des ouvrages

6. Des fleurs
Des bâtons
Des engelures
Un domestique
Des chevreaux

8, Des lettres
Une ville

Une toile

Une histoire
Des jambes

0. Une main
Des services
Des prix
Une assemblée
Des papiers

n. Accord du participe passé.,- Trouve, io participe ,uo réclame le sons.

LA TIGNft

T. nnéMlir>n /m; I'» j. ..1 • ' *

;
aeiestô io.«iveté. - ^ois génércuxTmilsTv^o llTrodlgS ^^'"^ '' ^'"""^ J



DEUXIÈME PAHTIE

!'• Leçon (21).— Article devant un nom pris dans un sens
partitif.

(VoiM^"•V;Sl!" L^lToInT' "" "°'" '^"' ''"'"° ^""^ "'""'""'^ par l'adjectif

1. Ciel
,
enfant

, fsu , froid
, juge , idée , loçon , oiseau , travail.

2. Croix, droit, enjeu, fosse, iiibou, mort, peine, pieu, roparlio.
3. Devoir, feu, gâteau, muraillo, noyau, ordonnanco, palais, plaine, pois.
4. Astre, bandeau, cheval, cheveu, douleur, locution, maison, marais, voix.

1. — étoiles.

— rcli^iuiises.
— pénibieë.
— glacials.
— impartiaux.
— apprivoises.
— adoptil's.

— dévorants.
— instructives.

2. — basses.— vives.
— Vermoulus.
— glorieuses.
— sinistres.
— précieux.
— alUictives.

— pectorales.
— sociaux.

3. — finis. .'i. _ vives.— sablonneuses. — rélil's.— sucrés. — vicieuses.— hautes. — radii>u.\.— magnifiques. — lar.c^js.— verts. — plaintives.— royales. — éparses.— gdtés. — malsains.— dévorants, — neuves.

uï;«'iî*?.?^^f"f •*? ^^ P"« <*^« «n s««fi pojHAtU. ~ Mettiez devant
]« apm c<» ou du, de. la,, dos.

{
Voir 2f parlio, Lee. U.)

CANUT, ROI d'anGLEISBRE

rJ: ?fô'y' ^i' f^^^^
entendu — vils courtisans 1« nommer roi desrois, iiia.lro de la mer, voulut leur montrer le cas qu'il faisait des Ss

Sbreix Wtonr " ^"""''/- ''''^' ^'«^^^°" «" b^ord deTocet
;
I

îer^lui % élu? ^"^^•«"f f"'V'; -vagues furieuses s'élança ienlverb lui
.
on était au moment du reflux. Il leur commanda de s'arrêter

J^fuîtt/r.'''^
' '" VOIX, ayant moui-lé son habit et ses pieds! H 'iTtScourtibans

: « — mortels ne peuvent commander à la mer et lui direcomrBfi Dieu : Va jusque-là, et pas plus loin. «
^^

2. —accents de repentir se flrrnt entendre dans la foule- alors h-ro,, entrant dans une église, ùta la couronne qu'il avait sur sa iSe ek

1 sfe'"« Vonfi'^'^"'^-
'^^ï.^^^ ^'^'"^'^ coulaient do ses yeux quani

pouvez lû iTaror /n*'fn"'''\^''"K^'^'^"?>^"^"''''*^
^'^ '« "^^^ vous seulpouvez lui tracer — mfranchissaijles limites: elle ne sortira iamaia

ï^ilf"'' ''"•' ^^"^^ ^"' ^^"^^ prescrites. Mais nous, ù Seii Sr Tous
nnïf<fn,.'"'P"!f'""^1' - ^'^^'^« ^'''^^'«^"is défient toutes nos forces etnous sommes devant vos yeux, comme si nous n'étions pas »'
Conjugaison. — Présent dti pnnditf"'"'""! Vft,-Ai^r • %, ,

encouragé. - Je travaillerais moinsfï j^n^étais^stimulé!''""
'^"''' "" ^^ ""^^

.«SS^;-,i,FK"„jL°J5^°71"^'=J 2 1^0 Dieu non» impose
| 1 n'a rien que de
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20 2» Leçon (21«).- Article devant un nom pris dans un sens partitif:

iecMe'êt n/*"
"o™- — Trouvez un complément au verbe. (Voir h» partie,

1. Chacal, choix, émail, façade, feu, licou, rM, sarment, serment, surplis.

^.
Assaillant, bail, bambou, brigand, éléphant, essieu, éventail, mur, os, saint.

3. Aïeul, ail, bijou
, ciel, enjeu, mendiant, pieu, puits, régal , tiroir.

1. Allumer des
Attacher les

Illuminer des
Mettre les

Tenir des
Vaincre des
Faire des
Brûler les

Chasser des
Peindre des

2. Passer des
Poursuivre des
Briser les

Chasser des
Tapisser les

Invoquer les

Agiter des
Repousser les

Couper des
Ronger des

3. Cultiver des
Contempler les

Ouvrir des
Vénérer les

Secourir les

Perdre les

Acheter des
Vider des
Offrir des
Enfoncer des

le nom 5folfc?u"T?«";"er™
^"'^ ''""' "" '^"^ partitil.- Mettez devant

UN JEUDI AU BOIS

Cher ami,

1. C était hier jeudi, nous sommes allés au bois chercher — làds:
après avoir longtemps fouillé en vain tous les buissons, — petits crisnous dénoncèrent la présence d'une nichée. Elle fut bientôt décou-
verte

: c étaient —jolis petits rossignols. La mère criait bien fort et
voltigeait autour de nous comme pour réclamer ses chers petits; ellem tant, que, touches de pitié, nous lui rendîmes sa chère géniture.
i'ius loin, — chênes -héges cachaient plusieurs nids de pie : nous eu
primes deux. Je veux les élever, afin de m'assurersi elles sont voleusescomme on le dit : il y en aura une pour toi.

2. Peu s'en fallut que nous ne prissions aussi — merles; je les au-
rais aimés pour leur chant. — jeunes gens comme nous ne se fatiguent
pas aisément : cependant il nous tardait d'arriver à la ferme. Albert
nous y attendait : il nous servit — bon vin, — fruits de toute sorte,même — excellente confiture dont tu t'étais autrefois tant régalé. On
porta — toasts nombreux , dont un pour toi , et ce ne fut pas le moins
applaudi. Puisse-t-il te porter bonheur. Je ne te donne que peu

—

détails aujourd'hui; je me vois obligé de supprimer bien — choses
lort intéressantes, pour ne pas retarder ma lettre. Adieu, tu as beau-
coup — compliments de tous tes amis. Nous t'attendons, pour renou-
veler — courses qui nous seront doublement agréables avec toi.

Conjugaison. — Passé du conditionnel. — J'aurais fini mon travail, si jon avais pas perdsi le temps. — J'aurais contenté mes parcnls, si je n'avais pas né-
glige de leur écrire.

r » g i

Analyse.— 1 Les paresseux ne font jamais que des gens médiacres, en quelque
genre

\

'l que ce puisse être. — Les orgueilleux ne sont toujours que des hommes
peu aimes, en quelque réunion que ce toit.
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1. Genre de radjectU.
i'o partie, Lcç. 31 à 3i.)

Trouvez un adjectif qui convienne au nom. (Voir

\. Carte — 2. Surface
Cause — Parole
Image — Assemblée
Nouvelle — Température
Vue — l^romesae
Lecture — Série
Phrase — Parole
Couleur — Figure
ïradilion — Manœuvre

1. Ancien, colorié, faux, incorrect, majeur, pénétrant, routier, spirituel, vermeil.

2. Complet, dissous, familier, froid, grossier, inquiet, menteur, plan, secret.

3. Aigu, capiteux, édifiant, ingrat, inutile, littéraire, orageux, profès, textuel.

4. Abusif, discret, ferme, lumineux, malheureux, malin, mobilier, poli, sérieux.

3. Crise — 4. Vie —
- Personne — Parole —
- Saison — Correction —
- Démarche — Démarche —
- Liqueur — Accusation —
- Conduite — Résolution —
- Citation — Affaire —
- Clarisse — Fortune —
- Séance — Idée —

II. Même.— Remplacez le tiret par le mot mCme.

LA RECONNAISSANCE

1. Les peuples — les plus barbares ont admiré, loué le sentiment
qui pousse à reconnaître un bienfait et à rendre en attachement ce que
Ion a reçu de ses semblables, fussent-ils — des ennemis. Les ani-

maux eux— d'ailleurs, nous en offriraient de touchants exemples.
On connaît l'histoire de l'esclave fugitif, réfugié dans la caverne d'une
lionne, dont il guérit la blessure. Exposé plus lard au milieu de l'am-
Ï)hithéâtre, l'esclave vit le terrible animal lécher ses pieds et le dé-
èndre contre les autres bêtes féroces : lui pouvait à peine
croire à une reconnaissance si bien conservée.

2. Les sages et les ignorants, les hommes vertueux et les hommes
pervers — ne peuvent demeurer insensibles à cette voix de la na-
ture. Les cœurs les plus cruels — sont attendris au spectacle des
soins touchants de la reconnaissance, et, pour en revenir au trait que
nous citions tout à l'heure, les — Romains qui se réjouissaient
déjà du supplice de ce pauvre esclave ne purent retenir leurs accla-

mations
, et tous , d'une commune voix , s'écrièrent qu'il fallait

rendre à la lionne sa liberté et faire grâce au coupable —. Ceux-là —
qui présidaient aux jeux de l'amphithéâtre n'osèrent s'opposer au dé-
sir du peuple. L'esclave fut affranchi et la lionne reconnaissante le

suivit désormais partout. Des auteurs, — graves, ont rapporté ce
fait, et il en est plusieurs de ce genre dans l'histoire.

Conjugaison. — Présent du subjonctif. — Il faut que j'offre un bouquet à
Bûon père le jour dû sa îcte. — Il convient que je fasse un préôcnt à ma laère, le

jour de l'an.

Analyse. — 1 Le temps bien ménagé est beaucoup plus long \ 2 que n'ima-
ginent ceux

I
3 qui ne savent guère que le perdre. — Le tjavail bien dirigé est

certainement plus fécond que ne pensent ceux qui ne savent souvent que le

subir.
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m
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I

i'''p^rHe^Ler. 3U sl!)*"-"
^™"^<=^ "" adjectif qui convienne au nom. (Voir

3. Aérien, aiTreu^c, artificiel,bciqS' coToÏÏa ..' r '""''"f ' '""^
' ''«&"««>•.

4. Complet
,
o va.if

, favori fouV'gr^' nSe't on
!"' '"°''^^^'«»''' Précis, secret.

'
^'^^°''"<^'scret, onéreux, sec, supérieur.! Ecole — o n- -1. Ecole

Lecture
Faille

Dcolaration
RécoKe
Voix
Réponse
Femme
Maladie

2. Cire
Charge
Donation
Maison
Crise

Bouteille

Complexion
Hérésie
Idée

^
3. Date

Chambre
Statue
Règle
Entrevue
Humeur
Fleur
Ascension
Caverne

4. Ville —
Charge
Réponse
Edition
Partie
Lecture
Imagination —
Parole
Figure —

IL Même. ~ Remplacez le tiret par le mot même.

LA VIEILLESSE

peu\-&e"sTie?nir,ïtche?euxtî«nrfv'^*'' ^^^ ^«'^^ "" iour

ifl"
««"P esse; vot^erorps^a iSèrlté voI^fL'ffr

^^ ""''^"t P^^du
et mille mflrm té» viendrônf ^S '/°

a f"l'^^ ~ auront faibli,
rendre plus pénibles vorZ.l~ rajouter à la faiblesse de l'âee e- lieux'.: ils^nWt Jok Xn/é"l?' ^°"f

^^^"^^^^ '"^«rf les
ment désirerez-vous être tï^ités aîo^.^'. IT '^"^ «"'•^'^ v'^i^"- Corn-
©n vous entoure des 1 S do^ vn.rr'7°"' i^^« ^^«'^''e"^ siNe serez-vouspastrès-seSes n^L «iflr"'^'"'.®

*"^ favorisée?
Ne vous montrerez-vous -- naa n^in^ ^' ''°°^' ^®^ '"«indres -.
conduite ou d'un langage irrSpe?tûeSx

? "'' "''''^''' ^'^^^^'^^' ^'une

honinSgelt?rirpSce^ïe\p'eS^ ^'^'^"î^ -' rendent
gen - vos peines.Tvous vouïz a.'H .n^'^'f"^•^^^'''''^'^°^la-- devou-s à ceux qui sont auToSh,?; c, ^P

soit ainsi, rendez les
moins aimables - ont louioffii "

if-Jf ^T^ ^« ^« ^'^'^ I^a
honneurs

; leur âge etS hfbJps.A v.^^
^ ^""^'^ ''^'P^'^t et à vos

comme vous aurez traité IP^LfrLA^^ ^°"^^ ^^'"^^ ^''«'lés vous- —
bonheur à la ieunesse «M^^ - l^enediction d'un vieillard porte
sa bouche, quaidelLTtomLnt sur fa 'tèt7dïï"f^^ ^?' P^^^rà dt
de soins pieux. Enfants resnprl^ Lll* •

^^^^ ^scent oui l'entouriD,
sent -ils - des traveS et Ïp» Ito '^"'^ toujours les vieillards, eus-
neur, une joie et «rg^ge^^de pro%%t .=

'' '''' P'^"^ ''^' ^^ »^—

saSTefc'^îfê^j^^f^^f^'.f" " est nécessaire aue ]« travaillee.i inaiopen=abli; que je demeure fidèle au devoir."
'-^^^»'e
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!«' ^Hie'^ifc*']??'*'^"*"
~ '^''°"^'*^^ "" adjectif qui convienne au nom. (Voir

1. Brisé, capricieux, dangereux, éloquent, iiollandais, inespéré, lent, solide, superflu.
2. Aigu, amer, cassé , commercial , doux, glacial, grossier, hardi, mince.
3. Amer, civil, constant, épais, funèbre, minutieux, patrimonial , ?pacieux, uni.
4. Hargneux, impartial, marécageux

, positif, pur, réel, riche, ridicule, solide.

\. Rails
Détails
Secours
Marins
Discours
Mouvements
Journaux
Barreaux
Ecoliers

2. Fruits w_ 3. Epoux --
Carreaux -_ Succès —
Cailloux _ Tribunaux —
Cous — Locaux .^
Nuages — Biens —
Filoux ... Pleurs —
Portefaix — Cyprès —
ElTets —

-

Brouillards —
Noix — Détails —

h. Joyaux
Juges
Pilotis

Maux
Sols

Brises
Chiens
Faits

Vôtcraenls

II. Quelque. — Remplacez le tiret par quelque ou quel que.

LETTRE A UN AMI APRÈS LA PREMlÈnE COTlI>roN10X

^,1' ;" P"'?f? ^[^^ ^^ joie en fédriraht, elle n'égalera jamais celleque jaigoutee bier, en m'approchant pour la première fois de la
sainte fable. J avais auprès de moi — -uns de mes parents : ilsrnypnt accompagne. Pendant - instants, je suis demeuré pros-
terne en srience, priant le bon Dieu pour ceux que j'aime : la part

lli!l' P^it
^^ '»o',ndre. - ferventes qu'aient éte^ parfois mes

prières, elles ne m avaient jamais apporté les consolations que i'ai

f?,l!if^?°''^- T?
•"'® '^™^^^'* ^''® déjà dans le ciel et en godter les

posftfons
^^^' croître mes forces, s'affermir mes bonnes dis-

mP'Ji^^L^-^^i^^^'/^i''"*^-^"^. que j'avais prises auparavant pourme maintenir dans le devoir, je les ai renouvelées, et il me semble
ivlr *®r"*^Ks ennemis que j'aie à combattre cfésormais, je les
repousserai toujours. Je me sens capable de tout. — nombreux
S;iï^ ^°® ^^ î"^"^^ pa. jïsse vouloir opposer à ma persévérance,

iSr J""'"''"'
'^' surmonter. Je te l'ai'dit dans - autres circon-

™p« . LVT' """î' J^ '^^® '^P^^® aujourd'hui avec plus d'as-

^é^Sn;Zf/^''^'"'^i'*•'^"^T^?y P^^""« ''en^^emi du salut, il neréussira point à me séduire : Dieu est avec moi, et, par son secours

iJ-rflT-
*"

'"^TK""''
difficultés, - soient mes'peinesJ'auJarre-

vîrlfL ^- ^""""T ^\ *?°*® /°'"'« «* d« to"te consolation, et là je trou-
verai toujours la victoire, la paix et la joie.

''

Oonlugalson,— Imparraît du subjonctif.-^ On voulait que ie dimimïns^eles heures d« récréation. - On demandait que j'augmentasse leTmps du t?!vail

Analyse.--
1 La grande réponse

\ 2 que l'on doit faire aux outrao'O's I 1 c'est la

ZSfV°n«?'i ^^Z^'*?"^"-
-La meillenrewWB/lrcrtonçw'on puisse donner' à-se^parents, c'est la 8o.ww»TOion et le W3pe<rt.

wvmi.i osjfe
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|-'^l

(VÔi^T;lt/2lf36!)"'-'''°"^^^ "" ^'^^^^'''^"' ^°™»« «"- d«»- noms.

1. Armé, captieux, critique, ét.-oit, mémorable, opposé.
2. Bienveillant, chaud, courageux, éphémère, étonnant, ombrageux

, pieux.
3. Ancien

,
blanc

, constant , éloquent , médicinal , sanglant.
4. Brodé, civilisé, fautif, flottant, formidable, lucratif, productif.

1. Une porte et une fenêtre
Un cavalier et un fantassin
Une opinion et un sentiment
Un fait et une action
Une position et une situation
Un sophisme et un argument

3. Une fidélité et une amitié
Une cravate et un pantalon
Un sermon et un discours
Une maxime et un proverbe
Une injure et un outrage
Une herbe et une plante

. Une chasuble et une chape —2. Un officier et un soldat — /,. ^j..ci;,.asuui« ei une rnan^Une mémoire et une intelligence - Une bannière ef un draS
Tn/in'fnL'* ?" ^'^^'"'' " ^'"« "«*'«» «t UU peuple'^Une enfance et une jeunesse - Une ferme et un jardinUn regard et un sourire - Une charge et une fonction

nîîf Sri"'' ^/ "n caractère - Une flottent une arméeUne douche et un bain - Une tournure et une phrase

II. Quelque.— Remplacez le tiret par quelque ou quel que.

LA CHASSE

^„.„„^ ^, ,-,, . "-: .iqueux : c'est la chasse. Ne pouvant

l«« i.^f 4* T ^l"gereux que soient ceux qu'il poursuit à tra-vers les forets, le chasseur ne se laisse point Ibattre; les dangersmêmes augmentent son ardeur, et un combat terrible contre --Bêtlredoutable est son suprême plaisir. •

2. Considérée ainsi, la chasse est souvent doublement utile, puisauee« outre de la satisfaction, qu'elle procure, elle délivre des c^on-trees entières d'animaux nuisibles ou malfaisants. Mais - soientlesraisons que le chasseur donne , elles ne peuvent être admises, quand

iXpnTiL n-
°''''"''

K^'
""' ^^^"'P^- - incommodes ^qu'Ussemblent parfois, — nombreuses soustractions qu'ils paraissent de-voir faire subir à nos greniers, le faible avantage que^î'on reUre deleur destruction ne compense point les pertes qu'occasionne leurabsence. Pour - grains de bfé dérobés^ ils dévorent des m'thers et même des millions d'insectes, fléaux de nos moissons, etdont la science m/me souvent ne peut triompher. C'est donc avec

utîfes"
*^"^ ~ législations ont interdit de poursuivre ces oiseaux si

Ccnjii(ta!son= — Imparfait du subjonctif. — Mon pèie voudrait oue ie m'iia-bUcas^se aux longues marches. - Mes parents désirerafent que j'appnsse^la^éo-

Analyse. — l La modestie rehausse l'éclat des vertus
\ 2 mt'elle accom'oaa-I.» vanité axigmente le ridicule des travers çWolle engendre,

'^^'^°'^'^"^
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IX deux noms.

X
, pieux.

amitié —
italon —
lurs -~
•verbe —
ge —
te —
chape —
apeau —
e —
îlion

hrase —

I. Accord de radjectif. —Trouvez deux adjectifs qui conviennent aa nom.
(Voir ir* partie, Leç. 36.)

l' A'a'^'^'
^'^a'gneux, écumant, frêle , furieux , maladif, puissant, rapide.

2. Châtie, éclatant, harmonieux, lumineux, menteur, perfide, pressant, sérieux.

r 2'''**'^^"i*,',^"'°'^'.^^™^'
neigeux, primitif, prompt, simple, tortueux.

4. DOUX, ndèle, frais, productif, pur, rafraîchissant, ressemblant, riche.
i. Bnltent; doux, escafpé. Inaccessible, intrépide, mélodieux, pompeux, valeureux.
l>. Commode, difficile, guerrier, harmonieux, puissant, solennel, spacieux, tortueux.

1. Conslilution — et

Démarche — et

Locomotives — et
Vagues ~ et

2.Epitbètô T- et
Affaire — et
Astres — et
Journaux — et

3. Rues — et
Décision — et
Peuplade — et •

Montagne — et

4. Orange
Portrait
Eau
Iles

5. Rochers
Modulations
Insignes
Soldats

6.Wagons
Funérailles
Orchestre
Sentiers

et —
et —
et —
et —
et —
et —
et ~
et^
et —
et —
et —
et --

II. Tout.— Remplacez le tiret par le mot tout.

5 sont pas
îation pas-
fe pouvant
e aux ani-
uit à Ira-
s dangers
re — bête

, puisque,
des con-
scient les

3s, quand
les qu'ils

issent de-
retire de

)nne leur
des mil-
issons, et

lonc avec
)iseaux si

je je m'ha-
ise la géo-

ompag

LES VOLCANS

1. — les lieux voisins des volcans sont exposés à de terribles ca-
tastrophes. — fertile que paraisse la camparr.e environnante, on
ne doit point se laisser séduire par de trompeuses apparences; des
villages — entiers ont été engloutis, des villes mêmes ont disparu
apres^ d effroyables éruptions. — Herculanum, — Pompéi sont de-
meurées longtemps ensevelies sous les cendres. — les savants qui
ont voulu se hasarder à descendre dans l'intérieur du gouffre n'ont plus
revu la lumière du jour. La mort de Pline a été racontée par — les

2. Les savants ont cherché à expliquer la cause des phénomènes que
produisent les volcans : presque - s'accordent à dire qu'ils sont
1 effet de matières fondues par un feu très-violent et réduites en va-
peur. La lorce expansive des gaz renfermés dans le sein de la terre est
81 grande qu ils ébranlent le sol sous nos pieds et s'échappent par les
ouvertures qu ils rencontrent, entraînant avec eux des cendres, des
pierres et des matières fondues appelées laves. Leur action est —
aussi terrible dans la mer que sur la terre. On a vu des îles s'élancersoudain du sein des flots poussées par la force secrète d'un volcan
voisin, puis disparaître subitement quelque temps après.

.fl^^l^^^\*on. -Imparfaifdu subjonctif.^ Il fallait que ie défendis» !<.«

récitaUon " ^ ~ ^^'^ '^''"^'«'^'Pl^ souhaitaient que j'entendisse "leur

i,To^f^yr'i7J!If^}t''''
"''"?•« et n'écouler point les réflexions de l'amonr-K *^ ""^ '"""'* J*™^" *^« 9uggûtiona d)x respect hu-
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' Trouvez un adjectif qui ccBvicaneaax trois noms.

A

I. Accord do radicctil.
(Voir Ir» parité, Leçon 36.)

f

l.Accordé, cruel, filial, inexprimable, odorant, succulent.
2. Aride, dangftreox, fin, meurtrier, rembourré, tari.
3. Appétissant, impératif, malheureux, parfait, profond, sûr, touffu.

1. Un orgue, un harmonium, un piano —
Un tigre, une panthère, un lion
Une violette, une rose, un œillet _
Un plaisir, une joie, un h^nheur
Des amandes, des pèches, des abricots —
Une tendresse, un amour, un respect —

2. Une fontaine, une source, un puits —
Des bancs, des chaises, des fauteuils —
Du drap, de la soie, du velours _
Des vallées, des montagnes, des plaines —
Une fortune, des richesses, des biens —
Des victoires, des batailles, des combats —

3. Des vieillards, des femmes, des enfants —
Des systèmes, des lois, des principes —
Une science, une érudition, une intelligence —
Une soumission, une docilité, une déférence —
Des mets, des en! mets, dos desserts —
Des ormeaux, de: platanes, des acacias —
Une parole, un langage, un accent —

II. Tout. — Remplacez le tiret par le mot tout.

l'islamisme

i 1. — séduisantes que fussent les doctrines de Mahomet, —éton-
nants qu'aient été, dès le principe, les progrès de l'islamisme, cette
erreur n a pu prendre racine en Europe. Les peuples de l'Occident
avaient — été éclairés des lumières de la foi chrétienne, et les doc-
trines— grossières du Coran n'avaient pu les tromper. — fléchit d'abord
sous la course impélueuse des iVrabes fanatisés par le prophète; mais
bientôt les nations revinrent de leur premier efl'roi. — s'unirent pour
combattre l'ennemi commun.

2. L'Espagne — entière leur fut arrachée peu à peu; puis huit
Sranaes expéditions portèrent les croisés jusqu'en Asie, centre de la
ommation musulmane. — Jérusalem trembla en voyant reparaître

la croix triomphante sur lo mont des Oliviers, et ses défenseurs ne
tardèrent pas à apprendre qu'ils avaient en face de — autres en-
nemis que les Grecs dégénérés. Depuis ces mémorables luttes aux-
quelles nos pères ont pris part, la puissance musulmane est allée en
déclinant; — l'univers assiste à la décadence de cet empire colossal
qui avait menacé d'écraser les nations modernes.

GMifUgaison. — Impavfait du subjonctif. — Mon camarada aurait vonla qae
je viuâso le viaiicr. — Mon père craignait que je ne réussisse pas.

Jtaalyse. •—
' 1 lieet néceesnire \ 2 que nouscroyiona et pratiquions la <io«trîn«

dp l.Eyd»gilei,--U a»t li^soessaire «uenoua écoulions et^sHiviona la voix ùa l!B-
glisc.
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IX troià noms.

ufTu.

,
— éton-

sine, celle

l'Occident
t les doc-
liit d'abord
lèle; mais
irent pour

puis huii
ntre de la

reparaître
inseurs ne
utres cn-
ittes aux-
jt allée en
le colossal

t Tonla qae

ïadOÊtrin«

I. Participe passô.-
Leç. 78, n» 285.)

• Faites suivre le nom d'an [larlicipe pass^. {Voir i'<^parlie,

i. Allie, amoncelé, attelé, cacheté, confit. 5. Asservi, dédié, fini, regretté.
^. Ainplilie, calomnie , colorié , crénelé. 6. Congédié , cuit , envié

, peint,
d. Démantelé

, muselé , pelé , racheté. 7. Aimé , boisé, élevé , expié , lié.
4. topié, éteint, moulu, pesé , semé. 8. Enduit, étudié, haï, ollert.

y. Disgracié, estropié, orné, traduit.

1. Des princes
Des nuages
Des chevaux
Une 'eltre

Des noix

2. Des caries
Des discours
Des chefs
Des lours

3. Des pommes
Des chiens
Des tours
Des esclaves

^4. Des caisses
Une graine
Une lampe
Des devoirs
Des graines

5. Un père
Des devoirs
Des nations
Un autel

6. Un sort
Des valets

Des tables

Des aliments

7. Des sarments
Des crimes
Une slotLie

Une mère
Des coteaux

8. Des tyrans
Des bouquets
Une nlaque
Une leçon

9. Une fable
Une chapelle
Des officiers

Un enfant

II. Accord du participe passé. — Trouvez le participe que réclame le sens.

MARSEILLE

i. Apporté, dbnné, demeuré, fondé, mis, organisé, trou^.
^. Accouru, élevé, expédié, fait, ferré, situé , vénéré, venu.

„:n'
^ ^r ""S colonie grecque, Marseille est loujoars — la première

vile maritime de la l-rance.Des services réguliers qui ont été - et

?,?L rn • f".^?^^'^'^'
^^®,° ^^^^^ *Q8 parties du monde, mais surlout

nn! lo '^"^ et les cotes de la Méditerranée, ont - à son commerce
h^l-f Hm R.^''^"'''"'- h'^^ 7-""', l^^ ^'^•^"•^s et les autres produits dubassin du Riione y ont — leur débouché; les céréales de la mer Noire
et une prodigieuse quantité de denrées coloniales lui sont —

.

t.hPT PO'"'' — „s»r '-^ chemin de î'iinde, est l'un des plus impor-
laûls du monde; 1 ouverture du canal de Suez en a - l'entrepôt desmarchandises qui, _ de l'extrême Orient, sont ensuite -, par les

l^^vT' ^""J
'^^ principaux marchés de la France et de l'Europe.

Hm\S" q*" ' '"^ c»"ÎPai?"*3en ont -un des séjours les plus a-réahles

n(?i,P ^fn?
''^ ^^

^'f
''^'' V^ '^ P'^'^^ '^^^ habitants a - à la Vierge,atliie chaque jour do nombreux pèlerins, — souvent de loin nourmvoquer sur eux cl sur leur fanlille la protection de la Reine di

av?m«!"£"!w.?i'.rHf"^'-r ''l"^'";^ ^^ répondrai mieux qu'on ne pense à mon«raman. -- j obtiendrai ,. j'espère „ la faveuc que. j,q aoUicito.
i "

«

fmi au ciel.que toui les. hoismea 8d esnfomiaumU aHEvtmgite..
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puis. DE l'ind. passé défini

1. J'enfreins. J'enfreignis.
Tu enfreins ^
Il enfreint. —
Je déloge. Je délogeai.

Je repars. Jp repartis.

FUTUR SIMPLE

J'enfreindrai.

Je délogerai.

Je repartirai.

PRÉ6. DU COND.

J'enfreindrais.

Je délogerais.

Je repartirais.

2. N.^subvenons. N. Bubvînmes. N. subviendrons. N. subviendrions.

Nou8_renouons. Nousrïnouâmes. N. ren7uerons. Nous relouerions.

I'. Accord du participe passé. _ Trouvez le participe que réclame le sens.

DERNIÈRES PAROLES DE BAVARD

2' A?S'.!!n?^' Î^'T'^»
entendu, fait, offert, soutenu.

2. Arrivé, consterne, déposé, ramené, remis, rendu, témoigné.

parler du célèbre Bayard, que toute la France
oeur fi» RflnB ronrn^K^ n f^ mortellement —

1. Vous avez tous
a la ;^ul 1-

F«'ioi uu ueieore cayard, que toute la France

à irbatamfdl' R/h'r P""?" "' '«•'^^ '^P^'^^^he. li ?ut mortellenient -
l'ennemf I « niÇr^'J"' f^M^'

^''•^'^ " ^ l'artère- garde les efforts de

ne Sndnnnfnl^c 2°"* /^- «^«'1 - profession au milieu des camps
fession ri «1 'Pk' ^" ""^^ 'î?'^^"* re(foutable. Il s'était - par la con-

de sa vfe. ^ ^ ^""'^'^'^ '^'^'^"'^ ^*^" ^* ^"' «^«'^ - 1« sacrilice

aviit - m;'if"«vlf;f''' ^°"r'^.r.^^.^"^- «"P'-ès du bon chevalier lui

Rav«r7;i^^-
«^»?t g/and-pitie de lui : « Monsieur, lui répondit

Ssi'âi Lui SJ'vnl'^'P'^'^ P^""" ""°'' ^"' '"^"'^ ^" hommede^bien

îitre-'sermpnî . P^.f ''"> '-r'" •'°^*''? ^«^'^ P'''"^^. ^"^'^ Patrie e

furent n?r «1 *" ^P''-' '' PPi'-a»*- Les plus grands honneurs lui

TLTcP •«^^^ ennemis mêmes; ses dépouilles mortelles furent

;;;,lf finné
'"''''*'"'••'* T ^" ?^''«"'=«- ^Hes 'furent reçues par ks po-

wuvent! ~' "" '
P"^'"' ^' "^^^ ^^'''"^'' ^* ^"''®''* - d«"s "D

_Spft?i:^?"-~ ^'''"*' ftmp/e.- Je combattrai vaillamment pour la patrie,— Je lutterai toujou«;s pour la bonne cause.
F«"ic

vo^nt^Yffr?n/,^»"*'
°'^''9"'P^i^ les projets

1 2 que nous formons,
] 1 il faut una

PouTobtlniX^rLT?^'^''''''''^
suffisante des moyens destinés h les réaliser.

-

r^^^^r.Âr.r'^-^^^^^^^^^ «"« "°"s souhaitons, il faut une application soutenue etu.ie fidélité persévérante au travail nécessaire pour Us atteindre.
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«/f.ynr^imnl'^^."'"""'"'- "ponjuguc?, au présent de rindicalif, au passé défini,au futur simple et au présent du conditionnel, les verbes : ddcac/.cier, raoneler

itpScrZ-er'o'etTl.)'
'"'""""'' *""'»''"'^-. ^«^/«r/-, au plu'rirfvoi;

PRÉSENT DE l'iND. PASSK DÉFINI FUTUR SIMPLE PRÉSENT DU COND.
1. Je décachette. Je di-cachctai. Je décachetterai. Je décachetterais.

I u clecacnettes. —
II décachette. —
Je rappelle. Je rappelai. Je rappellerai. Je rappellerais.

Je démêle. Je démêlai. Je démêlerai. Je démêlerais.

2. N^balançons. N. balançâmes. N. balancerons. N. balancerions.

N.ensmençons.N.ensemençàmes.N.ensemencerons.N.enscmëncerions

N. dégageons. N. dégageâmes. N. dégagerons N. dégagerions.

II. Accora du participe passé.- Trouvez le participe que réclame le sens.

LE SOLEIL

9' Arinl"f^' h^PP'"' ™?g'".é. jeté, Obscurci, prosterné, réfléchi, remarqué, soumis2. Allume, choisi, crée, dit, donné, gardé, souvenu, tiré, vu.
'^*='"^'^*l"^' ^°"'""'-

IP mnnH.P^M?^^' ^^^'T^ T '^^ traditions primitives; errants dans

avaTent v^; piL.f
^''"^ ~ '"'. ^""^ ^^'^ '^ ^«ûte céleste et ils y

sembla t — et ses sp endeurs y étaient — . Et, s'élant — , ils adorèrentle soleil, qui les avait - d'étonnement. Puis quand ils eurent - s?s

SDDSor'''nnS li'«'^Ph««t^^/« lutte contre il ténèbres^sa radieuse

Sêr "l^s'JnrPnr'T'. r ^''^î""'^^ ^""'^ '« '""°' son'majestueux

conserva le dépôt ~ ^^ '' «menteuses, et la mylhdlogie en

l'asirf^d^m,^*^ n?pn "^f '•'li'^A''i^u^'"
^^^'^"^ - '« «^èle tradition surI astre du jour. Dieu avait dit à l'homme — de rien : Tu ne rendras

s^erv teuîs'mais h^^^f ?" '°'f '
"' «"'^ '''''' que je t'ai -pour

1^ ii^i^Z^r^;:^!;^^^^ - ^«- '« -^e?l qu'un^ISre

defb/^Sla'ncTs.- oTdîJailU'sUvrnTK^^^^^ ^"'.""°
'»r''«"<'*

^'^^'^'^
tion maladroite des verlus chrétiennes? ^ mondaine n'est qu'une ùnita-
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1

nag
uh

^®'' î***/^ con umier. — Conjiiguf-z, au pluriel du présent .1" l'indicatif deimparfait .lu p.-.ssé défin et du présont du conditionn 1 les verbes -Sr mliagcr, présagev, morceler, d,'sajréer, nfgockr, (Voir U' partie , Leçli^llTcnl)

PRÉS. DE l'iND, IMPAnFAir PA8SK PKFIM miîs. DU COND.

VÔu^*jïgiï^°"'' ^'°"'J"e'°"3- Nous jugeâmes. Nous jugerions

Ils jugent. _ _.
~

Nous ménagoons. Nous ménagions. N. méiiageûmcs. N. ménagerions.

Noua présageons. Nous présagions. N. présageâmes, N. pré^â^Terions.

2. N. moroelons. Nous morcelions. N. morcelâmes. N. morcellerions.

NousdésagréoDs. N. désagréions. N. désagréâmes. N. désagréerions.

Nous négocions., Noua négociions. N. négociâmes. N. négocierions.

II. Accord du participe passé.— Trouvez le participe que réclame le sens.

LE CHEVAL

i. Admiré, connu, couvert, donné, éloigné, jailli, labouré, levé, rappelé, ri , tondu.
i. Agite, élance, entr ouvert, épuisé, étouffé, fixé, poussé, rendu, répondu.

1. Qui n'a — le coursier belliqueux, ses muscles —, ses flancs
robustes? La cramte ne lui est point — . Quand le feu a — de .«^es
narines fumantes , on le voit frapper la terre de son pied superbe et
EC réjouir de la force qui lui a été — . La tête —, il regarde les com-
battants — qu il a — par ses hennissements , et brûle de se pré-
cipiter dU milieu du carnage; il s'est — du trépas, son mors est —— a écume et la terre qu'il a— tremble sous ses pas.

2- La vue des épées élincelantes a cnjli et — son cœur. Il s'est— fièrement sur la pointe des lances, tandis que ses yeux qui s'étaient— sur le bouclier refléchissaient des éclairs. Par un orgueil généraux,
il a — le sentiment de sa douleur, et s'est — insensible aux traits qui
trômblaient dans ses flancs — . Ses hennissements ont — aux sous
éclatants de la trompette, jusqu'à ce qu'il soit tombé — de blessures;
les soupirs de son agonie sont les, seuls qu'il ait —

.

Conjugaison. — Futur antérieur.— Dès que j'aurai fini mes études, je vien-
drai en aide à mes pareats.^ Aussitàî que j'aurai îtcu mes livro, js les étudierai
avec soin.

*

Analyse.— 4 Le TéUniaqmi\'2 tout admirable qu'tTesti 1 1 n'o jni obtenir
parmi nom le titre de poôme. — La verlit, tout aimable qu'e/ie est, a vu souvent
parmi les hommes ses doux attraits méconnus.
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„ol'
y^''''*^''^coniiiniier. —Conjugnez, au singulier du présent do l'indin>tif, du

Œ.. , î!r^
'"'"' «'"'!'««' t'^ i^-osent du subjonctif, les vcrbo» : «6,.<ijcr.

révélc)', replier, esBaijev, ptoycr, •'

PR1Î3. \)E l'iXD. PASSlî DiSfINI TUTUR SIMPI.n PRl's. DU SUDJ.

1. J'iibrépv. J'abr.'goai. J'abrégerai. Que j'abroge.lu abroges. __
>-

j__ o-
Il abrège.
Je révèle. Je révôlui. Je révélerai. nue je révèle.

2. Je replio.

J'essaie.

Je ploie.

Je repliai. Je replierai. Que je replie.

J'essaierai. J'essayai. Que j'essaie.

Je ployai. Je ploiorai. Que je ploie.

II. Accord du participe passé. - Trouvez le participo que rôclame le sens.

LE LEVER DU fiOLEIL

1. Charm.S disparu, exposé, illuminé, levé, vu.
^. Abandonne, abàorbô, arrivé, crû, évanoui, illuminé, montré, perdu.

nlûhj^^ ^"'1"" P^"d«nt la "«»' avec David, pour voir vos cieux.

h,^Trif ~^ °- =,^'S"'^"';' .et quelle admirable image des eOets de votre

r,nnil.^.'"
'® ' ^M «•>'eil s'avançait, et son approche se faisait con-

iSjJ^- "»"® céleste blancheur qui se répandait de tous côtés les

«i hoa., J.'^'-" -r"' ^l
'^ '""^ ^'*^'^^'' — avec son croissant d'un argent

?ir 1? e.ilf
''*^''"® -^^ y^"^ ^" étaient _. Elle semblait vouloir hono-

fnf Jlfr f" P«''»'.f»»t cl are et- par le calé qu'elle tournait vers

rS^ns.
''^'"'^"''«'t obscure dans la partie qui n'était pas - à ses

et^reml«if ^nn tï^""
l^ lumière ayant -, elle la recevait tout entière

îe soSi «'i^LP ^'"» hommage à iWre qui l'avait -. Et enfin quand

s^étant l'M-r ^T '""tf' l« P"*« «t «^^bile lumière de lacune

avait ëtTcommê" ^^ ^'''^"'^ ^^^'"'^ ''^"^ laquelle elle

l'ave? ^' Fiil'lw'*®
^**^^"«!]e' ^'es* ce qui est- à monâme, quand vous

raJnn."^; '
",®^^"" 1"® ^" «^ofé que vous la voyez; partout où vos

mldLZrd'nTZ'J'''/'
n'est ^que ténèbres; la'lumîère que voïsme donnez doit être — dans la vôtre et s'évanouir devant vous.

Coujuflalsou. — Impératif. — Avant de narl^r r.>n^«is bien en ouc ta v-n-dirc. ~ Avant a agir, médite sérieusement ce que" tu vas"ëmreprendre.^

x>^nSldlZel ^aft'^T "* ^"'''^ P«s ahneT la dispute,
| 2 on ne doit pas cc-

ŒrcLr lerk)LniL T'^'f ".' *""' «fux préjusts. - A/a/pW çu'il ne faille pas
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•ii

lil

1. Verbes rtconjuouep.— Conjuguez, à l'imparfait do l'indicatif, au passé dcnni,
au futur aimi)ie ot uu présent du subjonctif, les verbes : Uéleler, côtoyer, louvoyer.

IMl ARF. DE l'iNO.

1. Je dételais.

Tu déle' j.

Il dtlelait.

Nous dételions.

Vous dételiez.

Ils dételaient.

PASSKUliFINI

Je dételai.

FUTUR SIMPLE

Je détellerai.

2. Jo côtoyais. Je côtoyai. Je côtoierai.

PRÉSENT DU SUDJ.

Que je dételle.

Que je côtoie.

3. Je louvoyais. Je louvoyai. Je louvoierai. Que je louvoie.

f

II. Accord du participe passé. — Trouvez le participe que réclame le sens.

DU VENT

1. Comblé, déterminé, dilaté, échauffé, formé, occasionné, produit, rcpous=é', venu.
2. Adouci, demeuré, disposé, enveloppé, éprouvé, inconnu, indiqué, renouvelé.

1. Le vent est le mouvement d'une masse d'air qui se transporte
d'un lieu à un autre, en suivant une direction — . Le vent est — par
une des propriétés de l'air. Que ce fluide, en efl'el, soit — dans une
des régions de l'atmosphère, bientôt il se sera — et aura — l'air en-
vironnant. Mais si la cause qui a — la dilatation est— à cesser, il

y aura condensation, il se sera — un vide— aussitôt par les cou-
ches d'air voisines, et des courants plus ou moins violents seront—

.

2. Les vents ont pour èlTet de mélanger les couches atmosphériques
dont la terre est— . L'air des villes est — ; les climats du Nord —

.

Sans eux, les pluies seraient — dans l'intérieur des continents, et la

f>lus grande partie du globe serait — un désert aride. Pour connaître
a direction du vent, on se sert de girouettes souvent— au-dessus d'un
cercle où sont — les points cardinaux. Un autre moyen fort simple
consiste à se mouiller le doigt dans la bouche et à l'exposer à l'air aus-
sitôt après; la sensation de froid — plus particulièrement d'un côté
indique de quel côté souffle le vent.

Conjugaison. — Impératif. — Donne généreusement et reçois avec reconnais-
Bâiice. — Ecoute attentivement et parie avec prudence.

Analyse.— \Si les hommes étaient sages | 2 et qu'ils «witiissen/ les lumières d«
la raison , 1 3 ils s'épargneraient bien des chagrins. — Si les enfants étaient do-
ciles et çu'ils profilassent des enseignements de l'expérience, ils éviteraient beau-
coup de fautes.



Il passé défini,

cr, louvoyer,

:nt du sunj.

5 jo dételle.

î je côtoie.

! louvoie.

lame le sens.

ous=e, venu,
renouvelé.

transporte
t est — par
- dans une
— l'air en-
i cesser, il

ar les cou-
eront—

.

sphériques
1 Nord —

.

lents, et la

r connaître
lessus d'un
brt simple
à l'air aus-

, d'un côté

!c reconnais-

lumières ds
. étaient do-
raient beau-

15» Leçon (58* à 62'). — Participe passé. 33

I.\orbnsftcon]unuor.— Conjuguez, ètonsies temps de l'iniicalif, les verbes:
pleuvoir, bruiner, dégeler, et conjuguez unipersonnelloment, au conditionnel et
au subjonctif, les verbes : a'tnêuivre, réiulter, répugner.

i. liND. pr.
Imp.
Pas. déf.
Pas. ind.
Pas. nnl.
Plus- q.- p.
Futur
Fut. ant,

2. CONP. pr
Pas.{U*fu. .1

Pas. (2" for
r,

Imp,
,

Pas
PluS'q.'p,

Il pleut. -~
11 pleuvait. —
Il plut. —
Il a plu. —
Il eut plu. —
11 avait plu. —
Ji ,'leuvra. —
Il au. a plu. —
11 3'eii-uivrait. —
Jl se sc":iit ensuivi. —

i! ~: lilt ensuivi. —
^u'ii s'ensuive. —
Qu'il s'ensuivît —
Qu'ilse sojl ensuivi. —
Qu'il se lût ensuivi. —

II. Accord du participe passé.— Trouvez le participa que réclame le sens,

LA ROSE EFFEUILLÉE

i. Aperçu
, épanoui, environné, venu.

2. Atteint, consterné, effeuillé, ensanglanté, fait, regardé, souffert.

i. Une jeune fille se promenait aux beaux jours avec sa mère; elles
marchaient dans la campagne, et l'enfant avait — une rose vermeille,
qui s était— dans une touffe d'églantiers. Elle voulut la saisir aus-
sitôt; mais, à cause des épines dont la fleur était —, elle ne la cueil-
lit qu'après beaucoup de peines et de difficultés, malgré que sa mèra
lui fût — en aide.

2. Lorsque l'enfant retira du buisson sa main que les épines avaient—
,

et qu elle eut — la rose pour laquelle elle avait — , la fleur était
—.La jeune fille en fut toute —, Sa mère lui dit : « Console-toi, mon
entant, ta peine ne mérite pas de pleurs. Cette rose — dont la perte
ta — gemir est l'image des plaisirs d'ici-bas. On les recherche
avec beaucoup d empressement; on s'impose bien des peines et des sacri-
lices pour les obtenir, et lorsqu'eofla on croit les avoir—, ils s'é-
vanouissent presque aussitôt.

H»n°?i"?,!Îf,?!°-~;,''/T"'
dusubjonctir. -Il faut que j'aille assister mon père_an_ _j_ i.„\aii.= li .aui que je puissi secourir ma îamiiîe dans sea besoins.

/.Avl^/Jl^f"r" * ^} ''f
""»«"' d'amener la conversation sur des sujets 1 2 qui soient

?r«or/« rit,?rn"'*'';'°'"'7"' '
3^«'«"« «°^'«q"e leur esprit ae fasse valoir.- I

oTKaJière aaelJ.tr .1"^""'?.'^. '"^ "IJ"'^^"" 1"' "°"' ««"* enseignés par laioi,ae manière que leur cœur s'habitue de bonne heure à les aimer.
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"
'i'

^f;3£HSHEF»-»»-:-'^-5s^^
PRÉSENT DE l'i.ND. PRÉSENT DU SUDJ.

Que je prévale.1. Je prévaux.
Tu prévaux.
Il prévaut.
Je meus.

Je romps.

Que je meuve.

Que je rompe.

IMPARFAIT DU SUBJ.

Que je prévalusse.

Que je musse.

Que je romplBse.

2. Nous moulons. Que nous^oulions. Que nous moulussions.

Nousj-efondûns. Que nousj^efondioos. .Q.ue .nousTefondissi'oûs.

Nous excluons. Que nous excluions. Que nousTxclussions.

II. Accord du participe passé.- Trouvez le participe que réclame le sens.

LE TORRENT

1. Connu
,
construit, couru , déchaîné, hasardé , indompté , ravagé, rencontré.

.2..DesscGlic, devenu, enchaîné, interrompu, laissé
, passé, suspefdi .voulu.

1. Les eaux se sont ouvert un chemin à travers les rochers; elles
ont longtemps — sur les caillouxpohs; les sables fins de lariviàre oudu neuve au cours tranquille ne lui sont pas — . Sur les pics auda-
cieux dont il a rongé la base, l'aigle a — son nid; à peine si quelques
fleurs sauvages se sont — à croître sur ses bords. Il est grossi par les
orages; api :s avoir — les vallées encaissées, entraîné sur son passage
tout ce qu ont— ses flots, il répand au loin dans la plaine ses eaux -t.

2. Puis, tout à coup, quand viennenf les feux de l'été, sa marche est—
, et le lit de pierres où il est — est la seule trace qu'il ait — Que

sont — ses ondes furieuses? les chaleurs l'ont-elles —, ou ses values
ont -elles — s'arrêter dans leur course? Non, sa fureur a été — ; mais
attendez l'hiver et ses tempêtes, et vous verrez le torrent reprendre son
œuvre —

.

*

Conjugaison. — Imparfait dusubjonetff. — il fallait que j'établisse bien ma
réputation pour réussir. — Il fallait que je susse bien ma leçon pour être récom-

Analyse. --
1 C'est

| 2 dans lesg^alKi3 davigera qu'on votl les grands coorages.— L, c
.
? dans les mjustes pei'iéouHona gu'oa reconnaît les vertus solides.
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I. "Verbes 11 conjtigncr. — Conjuguez, au présent de l'indicatif , au présent et
a 1 imparfait du subjonctif, les verbes : dépeindre, résondre.

PRÉSENT DE L'iND.

1. Je dépeins.
Tu dépeins.
11 dépeint.
Nous dépeignons.
Vous dépeignez.
Ils dépeignent.

2. Je résous.

PRÉSENT PU êUDJ.

Que je dépeigne.

IMPARFAIT fiU SÛBJ.

Que je dépeignisse.

Que ^'0 résolve. Que je résolusse.

II. Accord du participe passé. — Trouvez le participe que réclame le sens.

Les diamants

1. Allé, aperçu, chargé, châtié, codifié, découvert, livré, pris, tombé, varié.
2. Afiligé, apprivoisé, commis, élevé, infligé, porté , retrouvé, venu.:

1. Un bijoutier avait été —, par une dame de haut rang, de lui
monterune magnifique parure, pour laquelle celte dame lui avait — un
certain nombrede diamants et de pierres précieuses. Robert, jeune ap-
prenti du bijouliefi, avait — grand plaisir à considérer ces pierres si
brillantes et de fcouleurs si — i il ne pouvait se lasser de les regarder.
Tout à coup, le maître s?était — qu'il lui en manquait doux des plus
belles; ses soupçons étaient — tout d'abord sur l'apprenti et il était —
dans sa chambre faire des perquisitions exactes. 11 y avait— les dia-
mants dans un trou qui se trouvait dianâ la muraille, au-dessous d'un
vieux coffre. Robert eut beau protester de son innocence, il fut rigou-
reusement — par le maître, qui lui dit qu'il devait s'estimer encore
bien heui'^ux de né pas êtlre — à'Iajuâtice, et le mit à la porte.

2. Lè'jour^Uivant, Une •autfepeHe' étant — encore à disparaître, elle
fut — parle bijoutier dans lemême 'trou. Alors il se mit secrètement
aux aguets, pour découvrir la personne par qui ces larcins avaient été— et parqui les pierrep étaient — dans célfe cachette. 11 vit une pie
que Robert avait — et ^ s'abattre sur l'établi, prendre une des
pierres dans son bec et la porter dans le trou. Le bijoutier, profon-
dément — d'avoir fait tort à l'innocent Robert, le reprit chez lui,
lui rendit l'honneur, et le dédommagea par un riche présent de la
punition qu'il lui avait si injustement —

.

Sctimù.

Conjugaison. — Passé du subj. — Il faut que j'aie cueilli ce matin un bou-
quet pour ma mère. -- On cxïgc qiie j'aie termmé mon compliment pour la fête.

hn&'l^*'" ~-1 ^''"^'
L^.l".' *'^'^^«

I 1 sera abaissé,
| 3 et celui

I
4 qui s'a-

baisse
I 3 sera cleve. — Celui qui se repent sera pardonné . et celui oui s'obstine



36 18" Leçon (58« à 62«). — Participe passé.

T Verbes à coniuauer.— Conjaguer , à l'imparfait de l'ind. , au présent et au

passédu 8S.Vcon7«^ri>^ surseoir, au sing.; extraire, dénouer, au plu'.

IMPARFAIT DE l'iND. PRÉSENT DU SUBJ. PASSÉ DU SUDJ.

1. Je conquérais. Que je conquière. Que j'aiejonquis.

Tu conquérais.

"e reXs!"' Que je'revête. Que j'aie_revêtu.

Je sui^oyais. Que jeTursoie. Que j'aiesursis.

2. Nous extrayions. Que nous extrayions. Que nous ayons extrait.

Nonslénouions. Que nouslénouions. Que nous ayons dénoué.

II. Accord du participe passé— Trouvez le participe que réclame le «ens.

LES CAILLOUX

1. Accoutumé, attiré, contracté, guéri, Péri.pr»»;.
.

2. Bu , délivré , imaginé , mis , nettoyé ,
rempli

,
suivi.

1 Le 'eune Florian, domestique d'un roulier, avait - la funeste

habitudVde boire beaucoup d'eaVde-vie, If ?'*,,^'"«Je""ceUe b^is'
ladi<» dangereuse. « S vous ne renoncez pas à 1 usage «e cette pois

e«r. iniifit le médecin , vous aurez b entôt misérablement — ; 1 eau-

moyen pour que vous soyez — .
»

lui, —• de sa funeste habitude.

ceux qui s'intéressent à mon travail l

Analyse.-.iLapriérehumbleestc^^^^^^^^

ïn^XtrdTqSrs^ mélîà'nTil'.S." pour en .^uUiplier les mentes.

i



ent et au
au plu'.

JBJ.

:}ui3.

êtu.

rsis.

\ extrait,

dénoué.

ne le sens.

a funeste

une ma-
;elte bois*
— ; l'eau-

ler, répon-

} que tous
moins. —
Ique autre

îetits cail-

erres dans
itirer : par
naïade s'é-

3au-do-vie
isement—

.

,, sans que
îins étaient

l se trouva,
3CHM1D.

lu que j'eusse

contenté lou»

2 qui se leva

ire est comme
s mérites.




